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MANUSCRIT' : 

F. 1. - ~lanuscrils de la prelllière ramille. 

B. - Vaticanuf\, 909. 
C. - ll avniensis, '*17. 
E . - Parisilllls, 2712. 
Cl. - i'arisiuus, 2713. 

F. 2. - JlanllSCl'ils de la seconde ramille. 

L. - Laurculiallll S , .\:.\..\:.1I. 2. 
r . - Palatiuus, 287. 

Le lexle de la Jll'rsl'lIlr ['dilion difli'ro de ce lui do l,t deuxième éd i­
ti on dans les pa sages ~lIiVaIl t s : 

\ ' . 107, 33'*, 361, 503, 511, 529, 64.9, 767, 798, 8'*0, 9'*5, 1026, 1037, 

1058. 1064., llIO, 1111. 1193,1250, 1316 . 



NOTICE 

SUR LA MÉDÉE DE NÉOPHRON DE SICYONE. 

L'auteur du premier argument de la Médée d'Euripide rapporte, 
d'après Aristote et Dicéarque, qu e ce poëte s'appropria la tragédie de 

éophl'on en la remaniant. Diogène de Laërte et Suidas, dont le 
témoignage ne peut, ù la vérité, rien ajouter à eelui de ces deux au­
teurs, mentionnent le même fait en termes grossièrement impropres : 
ils disent que, suivant fluelques-uns, la Médée d'Euripide appartient à 
' éophl'on de Sicyone 1. Une erreur évidente du même Suidas ne peut 

être invoqllée pour infirmel' un f:lit si bien attesté. Le lexicographe 
ajoute à la 6n de son article que éophron était a mi de Callis lhêne et 
fut tué avec ce philosophe par ordre d'Alexandre . I l ne s'apel'çoit pas 
de la contl"adiction dans laq uelle il tombe. En effet, 5'il est vrai que 
Néophron fournit à Euripide l'ébauche de sa lI1idét', et que, le pre­
mi er, il mit des e.c1aves gouverueul's (1t/:wSexywyouç) 5ur la scène (autre 
détail rapporté par Suidas), il élait anlérieul' à Euripide, et ne peut 
avoir vécu jusqu'au temps d 'Alexandre. Suidas le confondit évidem­
ment avec un autre ' éophron ou éarque (c'est le nom qu'i l lui 
donne dans l'article oc CalliSlhène »), plus jeune d 'un siècle et peut­
être son c1escendant. Les erreurs rie ce genre sont trop fréquentes dans 
la cOlllpilation de ce grammairien, pour qu 'i l soit permis de tirer de 
celle-ci la concl usion que la Médée de Jéophron fut non pas le modèle, 
mais l'imitatioll de celle d 'Euripide Pour réfuter cette hypothèse, il 
suŒt du témoignage explicite d ' Aristote et ùe Dicéarque, et il e t à 
peine nécessaire d'ajoutel' qu'on ne cOlllprendrait pas que, dans un 
temps où la Médée d'Euripide étai t jouée sur tous les IhéMres de la 

Grèce et adoptée pal' la nation, un poëte eût pu avoir la malencon-

~. Oiog. Laërt., il, 134. Voici l'arlicle 
de Suidas: N.o'Ppoov >'i NEo,!,",v l:,xvwvw;, 
't'paytxàç" ov <p~atv (t'lat 't~v Eùpt7ttÔOV 
1Ih10 .. o<v • B; 1tpWTO; etcniyO<yE "o<,oo<yoo­
yo(,ç Mi olxETwv ~aao<Yov. 'EOlOO<~E oÈ 
'p<>ywô,<>; p~l. l:uvijv U fLE''; To.Ùt" 

~h\,hôp(p t<ji l\IlXuôOv<, xo<l ô,o" 'PO.oç 
ij. Ko<j).,aOÉv E' T<ji 'P,).ocro,!,,!,, avv iXElV,!, 
xQ.t autov àVED.EV CXLXLG(.l.oIc;. - l\IETci 
TQ.ÙTCl est naïf. Les mots Etaftya)'E 7ta,oo:­
y6>yov; peuveut fuire cl'oire que ce rôle 
(').lSlilit aussi da os la Médée de r.éophroll

o 
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treuse idée d'opposer aux vers immortels ùu grand u\'f;Hlue des vers 

pareils 1\ ceux que nous allons citer ' . 
Mais tout en ne pouvant supporter une comparai~on écrasante, ces 

yers font le plus grand honneur à Néophron, Sl nous le prenons pour 
ce qu'il était en effet, le précUl'seur du plus tragique des poëtes de la 
Grèce . Néophron conçut J 'abord l'idée de ce qui fait la beauté et, 
encore aujourd'hui, l'originalité de l'ouvrage d'Euripide . Il mit le pre­
mier sur la scène une mère qui tue ses enfants tout en les aimant 
avec tendresse, qui pleure le crime qu'une passion plus fur te que cette 
tendresse lui fait commettre, une mère, enlin, qui est à la fois l'objet de 
notre horreur et de notre pitié. Les vers suivants prouvent qu'Euri­
pide lui emprunta les traits les plus essentiels de sa tragédie 

mE~ ' .r! ôpaoElç, Oup.É; ~OUÀEUOO/.l )(()(),wç , 
1:p)~ ~ '~()(p.()(p .. rv )(()() t~ lt~OO~)l),ECftata 
rï,O,ot« OlaO«l . ITOl 1tot' f~nçaç, taÀaç ; 
xatlcr'/.E À~p.a 1.a) oOÉvoç Oaolltuyiç. 
}(O/.t ltfaç t( tO/.U" ôOUPOP.O/.l, ~uXII~ lp.~v 
Ofwo' ~Pl'(!L0v 1.<)'.t ltap'ip.iOÀl'(P.ÉVl'(V 
1:(0, 6,V lx.pr;·1 ~'l.IOTCl; P.ClÀ~Cl1.0l li/; ô~ 
tO:CliÎ'to/' yl)"/6p.&oOO/. 1tacr',(.ovnç Y.Clxa; 
Où p.~ ltPO!lwoElç, Oup./; , Oo/'ÔtOV lv Y.ClYoolç. 
mP.Ol, OÉOOY.tCll· ltO/.lOEç, h ,a, op.[J.chwv 
àr.ÉÀOa,' • ~ol'( yeXp P.& 'f0w(O/. p.ÉyO/.v 
OEouxa ÀUOOCl Oup.6v. "0 X.ÉfEÇ, x.Épaç, 
ltpOç OlOV rpyo'l lÇ01tÀlt;6p.&oO O/. • 'fEU, 
taÀO/.lVO/. tOÀ;"l'(ç, ~ 1tOÀÙ'1 1:6vov ~p<X".<. al 
OI«<pOEPOÜOCX tav lp.av ~Pï_OP.Cll x.p6vl{' 2 

Voilà hien les sentiments qui agi tent ce cœur passionné, qui le 
déchirent en luttant les uns contre les autres. Ils sont bien saisis, 
parfaitement indir!ués, mais ils ne sont pas développés. C'est Euripide 
qui donna à ces contours la couleUl', la vie, qui sut non-seulement se 
rendre compte d'une manière générale de ce que devait éprouver 

lédée, mais voir les nuances et la suite de tous ses senliments, les 
ressentir en quelque sorte à son lour et se mettre si vivemen t il la 

l. J'ai longuelUent réCuté cette hy­
p"tl,èse, parce que M. Patin, critique 
d'aillccrs si fin ct si judicieux, s'en est fait 
le dcfCllscur dans ses ,études sur les tl'a~ 
(Jiqlles (J'us, (Il, 1'. Husqq.,truisicmeédi­
tion. 11 me semble qu'elle n'était pas trop 
iustil,ce mème lorsque la leç"n dn l':lS­

sas" de l'ArSument grec de Mèdre P"U­
vait sembler douteuse. Aujllurd'hui que les 
mauuscl'Il., ont été suisncusemcnl culla· 

tioanes et le texte hien établi, on doit re­
connaître, comme un fait c'.mstant, (Jue 
Nélll'hron précéda Euripide . 

2. Ces vers ont rlé conservés par 
Stllbée, F /M,zegillfll, XX, 34. Le troi­
s.ième ,crs avant Iii fin est lerm'iué p.ll" 

cpzü, cllntrail'cmen.t à l'US:lgc des tragiques. 
lI1eineke propose t~<7ti IC"fJ.EcrO' cipO/. ou 
È~o1th~6!L&crO<l ôl\, en mettant l'iuter­
jeetion cn dehols ÙU ,el'S. 
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place de son h éroï ne , qu'il put lui prêter le langage , l'accen t de Jo 
nalur ell e- même. 

Si Euripide trouva chez l\"éophron le germe d es plus g randes bpaulrs 
de su trngéd ie, il lui emprunta aussi ce que l'on y trouve de plus faible, 
de plus sujet à la critique, L'intervention d'Égée es t insuffisammen t 
1110 Ii\' ée, c t ne semble pas Lien nécessaire. Tout le monde en convient; 

Pt l' id ée ri e mêler à l'action un personnage tout à fa it épisodique ne 
peut s'expliquer que par le d ésil' de l'attacher la fable aux Il'adilions 

attiques t:t de montrer une fois de plus qu'Athènes fut toujours 
l'asile des malheureux, Or Égée a\'uit ùéj il on rôl e dans la pièce de 

Néophron, e t voici quelques-uns des vers qu' il y prononçai t: 

Ib,l ytip TlV' cx~,o~ ~ÀuOo'/ À6CH'I P.CXOEtV 
aoü' lIuO(cxv yàp lSaacxv, ~v gXP1)as P.0l 
cl>o(6ou 1Çp61~CXVTlÇ , auP.SO:ÀEtV &p.1)Zcxvw ' 
crol 0' Elç À6youç p.oÀwv dp' ~Àlt,!;ov I~CXOEtV '. 

Chez Euripide, Égée pa se par Corinthe pour se rendre à Trézène , 
Il r ellcontre Médée sans la chercher; car ce n 'est pas ell e, mais Pit­
th ée, qu'il veut consulter SUl' le sens de l'oracle qu'il a reçu 2. EUTipid~ 

a cIonc fa it la pa rt du ha 'ard lin peu plus grande encore. Au fond, la 
différcnce n 'est pas con idérable . Le poëte athénien tenait sans dOUle 
à respectel' la tradition r elative à la naissance de Thésée , le héros 
national de l'Attiqup. s• 

Un troisième et dernier fragm ent nous apprend que la tragédie de 
Néophron se te rminait, comme cell e d 'Euripide, par un f! scè ne de ré­
criminations et d 'imprécations échangées entre Jason ct Iédée Ce lle-ci 
prr disa it à son ancien époux qu 'il finirait par le suicide . 

TD.oç cpOEp~ yàp cxùro~ CXl<T/..(arq> p.6pq> 
p pox,wrov an 6V7Jv lmar.dacxç Dép!! . 
Tolcx crE P.Otpcx awv X!XY.wv fpywv f1.ivEl, 
ÔroCX~l; ru.mç p.up(mç ~CP1)P.ÉpOI~ 
Oew'/ BmpOe p.~7tor' CXtpEvOCXl ppo~ovç' , 

Je ne comprends pas IJien le derni er ,·ers. Qu'y a-t-il dc commun 

en Ire Ja -on et ces mortels orgueillcux qni se croient supérieu rs aux 
dieux? S'il a t rahi ses serments, il ne l'a pas fait par orgueil. Quoi 

~. N u it S devons ce fl';lgrnent nu scho­
liaste d'Euripide, v. G66. Valckcllacl' en 
corl'igea le texte, altéré dans les manuSCI ils . 

2. NUée, 082-6 8 7. 

3. Voy. Apollodore, Ill , ~ 5, 7; ptu­
tarque, Thcsée, ch. JI. 

4. Nous donuuns, d'après la restitution 

d'Elmsteyet de Hermann, ce fragment rort 
m:tltl';lité dans les manuscrits . Le scbo­
liaste d'Eu l'ipide le cite à JlJ'opos du \crs 
~ 3X7, CD Je faisant précéder de ces 
m uls ; Naô:ppwv GÈ ~E',,)(';m;.pov èLrxo"'n 
<j"r, crl 't'ÜEu'tYjacxl' diV y"p !\!flaEl"~ m,p­
aYH 1tpèç a.°jTf) 1 EtltOVt72V ... . 
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qu'i l en soit, le poëte faisait sans doute sentir que l'homme qu i 
ahandonna les siens, abandonné et dél aissé à son tour, mènera une 
triste vieillesse et sera po lissé par le désespoir à se donner une 
mort ignominieuse. "Euripide n'a pas précisé le genre de mort (le 
vers 1387 est interpolé), mais on trouve chez lui la même idée et la 

même leçon. 
On voit par ce qui précède qu'Euripide, tout en ne conservant 

peut-être pas un seul vers de Néophron, en jetant dans la tragédie son 
style, sa puissance d ramatique, le don qu'il possédait d'animer ses 
personnages et d'émouvoil'le spectateur, suivit de trè '-près, et peut­
être scène pour scène, le plan de son prédécesseur, l'économie et la 
conduite de sa pièce. Un autre fait nous confll"lne dans celle opinion. 
Dans la Médée d'Euripide, il n'y a jamais plus de deux interl ocuteurs 
en scène, et il suffisait de deux acteurs pour jouer la pièce. Cependant 
les poëles qui concouraient au" Dionysiaques d'Athènes disposaient 
depuis longtemps d'un troi,ième acteur, que Suphocle avait le pre­
mier obtenu, ct qu'Eschyle avait utiJi~é dans sps dernières tragédies. 
Pour ce qui est des autres pièces d'Eul'ipide, Alceste ct, peut-être, 
le Cyclope ne demandaient non plus que deux acteurs. l'lais le Cyclope 
est un drame satyrique, et Alceste tenait lieu d'un drame satyrique. 
Dans aucune de ses tragédie!>, Euripide ne s'est passé du troisième 
acteur, auquel il avait droit; et l'une de celles qui furent jouées avec 
Médée, le Philoctète, exigeait le conconrs de trois acteurs: on peUL 
presque l'assurer avec certitude 1. Si Médée seule fait exception à la 
l ègle, cela ne tiendrait-il pas à ce que Néophl'on avait composé sa 
pièce à l'époque de l'ancien règlement, et qu'Euripide en conserva 
toute l'économie? Si cette conjecture est fondée, on peut présumer 
que la première Médée fut représentée avant l'Orestie d'Eschyle) et 
qu'elle pouvait ètre d'à peu près trente ans plus ancienne que la il1édt!c 

ddlr itivc. 
Est ·il besoin d'ajouter un mot au sujet d'une anecdote sans valeur? 

Il existait une légende suivant laquelle les Corinthiens auraient mis à. 
mort les enfants de Médée, placés par leur mère sous la protection du 
temple de Junon Acrœa. Tout le monde comprend pourquoi les poëtes 
t ragiques préférèrent la version qui faisait tuer les enfants par la mère, 
et Euripide l'aurait sans doute choisie, quand même Néophron ne lui 
en eùt pas donné l'exemple. Néanmoins, certains grammairiens grecs S 

1 . Une ambassade troyenne '1 cherchait 
à gagne,' Phitoctète. Ulysse la cumballi,it 
en s'écriant : AtaJ(pov ,awlIciv, ~:xp6ci­
pou, ô' ,av ).lytlv. Ulysse, Philuclilte ct 

le cher de l'ambassade troyenne avaient 
d une des rotes dans celle scène, 

2. Voy. l'al'ménisque, chez te scholiaste 
de MUee, ail vers 10 et au vers 273; 
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prétendent qu'Euripide en agit ainsi pou r fa ire plnisir aux Corinthien, 
et qu'il .'eçut cinq ta lents d'eux pour les décharge.' de ce crime 
légendaire. Disons que les Corinthien' s'en c\'Urent si peu déchargés, 
qu ' ils continuè,'ent, jusqu'à la destruction de leur ville par Mummius, 
d'accomplir les rites expiatoires que l'oracle leu,' avait imposés t . Cette 
anecdote, qui n'a pas même le mérite d'êt/'e piquante, est une des 
nombreuses inventions dont des Grecs désœuvrés s'amusèrent à bl'Oder 
l' histoire et particulièrement l'histoire littéraire de leur pays. On lit 
ailleurs 2 comme quoi IIérodote modifia son récit de la bataille de Sala­
mine pour dénigre,' les Corinthiens, qui n'avaient pas voulu payer ses 
éloges . Les deux anecdotes ont un air de famille : on les dirait sOI'tie'! 
de la même fab rique. 

On a cherché à rapprocher de cette anecdote l'hypoth è e d' une 
.JOlLble édition de la M édée d'Euripid e, la première jouée en !l31 avant 
not re ère, comme l'atteste l'argument d'Aristophane de Byzance j la 
~econde, celle que nous possédons, ,'evue depuis et corrigée par l'au­
teu r . Celte hypoth èse, qui ne l'l'pose d'ailleurs sur aucune donnée 
po itive, SUI' aucune prenve solide! , ne peut s'étayer d'une anecdote 
au si futi le que celle que nous venons de rappeler, et ceux qui S\1p­

posent qu'Euripide avait d'abord suivi la légende corinthienne lui 
font composer une pièce qui mérit erait il peine le nom de tragédie, 

Élien, raT. Hist., v, 2 1. La légende co­
rin thienne est mentioDllée en passant par 
Apollodore, l , 9, 28 , et racontée p.l r P . .I1I­

saoills, il, 3, O. Les denx vcr"sions de L, 
fable donnèrent à Carcinos l 'idée de faire 
intenter à Médée un procès "" l'ital, qui sc 
plaidait sur le Ihé:itre. Dans la tragédie de 
ce poëte (voy. Aristote, Rhetor., li , 23 ), 
l\'Iédée était acc usée d'avoir tué ses cnf.tnts . 
Car, disa it.oo. ils o nt disparu, et Médre 
e'est servie d'eux pour :Iccomplir un clÏmt: 
en les envoyant chez la princesse (tel doi t 
ê tre le sens des mo ts : ij!LlXpTE ylXp >'1 

lIli)OElGt ". pl 'l'T,V ,bto<M:oÀ1)v 'l'WV "IX'O""), 
Elle répondait qu'elle aurait plutÔ! tué 
Jason et qu'elle eût été coupable de l'épar­
gner si elle avai t en effet tué ses enfants 
( , Gt ÙtGt yètp ij(J.Gtpt6V liv (J.1) 1tO,i)crlXcr" , 
tL1tEP )(<1t 6ci"tepo\l l7to {Yl (j~v). 

l. Pausanias, II, 3, 7. 
2 . Cf. P seudo-Dion Chrysostome, 

xxvrr, p. 403. Marcell., rit . Tlwc ., 27. 
3 . S'il Y flva it Cu deux éditions oc la 

ilfe'déc d'E uripide, les scholia stes , qui lIO US 

)';I pportent ~out ce qu'on disait de Vf3i et 
de faux ou sujet de cette pièce, ne passe­
raient pas cc fait SOus silence. Quant aux: 
inductions qu'oo a voulu tircr dC's vers 
298, 13 t7, 138. sqq .) voyez no. observa­
tio ns sur ces vers, Il cs t ,'mi que le ~cho­
liaste d'Aristoplwoe, L1cltarlliell,S, v. i ~ 9, 
cite comme étunt tirés de la !Jlédée d'Eu­
ripide le. mots: '0 bEPiJ.06ovÀov cr,,)tiy­
ZVClV, et que ces mots ne s'y lisent pus. 
C'est là, en définitive, le senl indice réel 
que puissent invoquer les défenseurs de la 
douule édition. 1\1,,;s il est trop isolé, et 
}:Ismley a rait observer u"cc raison que 
ces mots pouvaient se trouver duns les 
Péliades ou dans l'Égé. d'Euripide, tra­
gédies dont Mêdée éta it également le per­
sonnace l'ri n~ipal. Weck.lein (Ausgewœ/tlte 
Tr.'gœdien du Euripides, l, p. 25. Leip-
7.Ïg) ~ 874) allègue des vers qui foot dou ble 
emploi (723-130 ) comme indice d'une 
double édition. Il place la lIléde. de éu­
pInon entre la pl'emi i:l"C e t la ùeuxième 
Médée d'Euripide. 



SOM1UAIRE 

DE LA 1I1ÉDÉE D'EURIPIDE. 

L'action se passe à Corinthe, devant la maison de Jason. 

IJp6ÀClyoç. Prologue propremcnt dit. La vieille nourrice de lI1édée raconte 
les malhelll's de sa maîtresse et exprime la crain te que celle· ci ne médi te 
quelque vengeance terrible. TrimètrE:s iambiques (1-~5). 

Lt"s enfants de Jason sont rameués il la maison par l'e<cJave qui les garde. 
Cet esclave raconle à la nourrice qu'on dit que le roi se propose de bannir 
de Corinthe la mère et Irs enfants. Dialogue iamhique entre ces deux p<,r­
sonnages (~6-95). 

IJ&poooç. Médée, dans le palais, pousse des cris de d,~srspoir et de "engeanc<" 
auxquels se rattachent les réflexions de la nourrit·e, qui est sur la scène. L('s 
anapestes prononcés par ces deux personnages precèùeut et séparent l.s 
strophes chantées par les choreutes (proode, strop he, antistrophe <,t 
épode): ils accompagnent leur entrée et leurs évolutions dans l'orchestre. 
Les femmes de Corlfllhe, qui formen t le chœur, prennent part à la dou­
leur de Médée et demandent à la voir pour l'apaiser (96- 212). 

'.E1tWS60l0'1 a!. Médée Intl'reSse le chœur à ses p rojets de vengeance en lui 
montrant que sa cause est la cause de toutes les femmes . Discours de Médée 
snivi d'un quatrain d u chœur (213-270) '. 

C,·éon ordonne à Méùée de quitter aussi tôt le pays de Corinthe avec ses 
enfants (un couplet). Ni les raisonnements de 1<'dée (quatre couplets 
échangés enlre les dcux interlocuteurs), ni ses priÈ'res (stichomythie) ne le 
fléch issent . Il finit cependant par leur accorder un jour de délai (deux 
couplets) (27l-356) . 

Une p ériode anapestique du coryphée accompagne le départ d u ro i (357·363) . 
Médée précise ses projets ùc ,·engeance pour le c·as où elle réussirait à s'assur~r 

un lieu d'asile et pour cdui où cela nc lui sera;t pas possi ble .. Iorceau 
a,lressé au chœur, llIais q,li tourne au monologue (36~-~08 ). 

~~"'cr~p.ov 11.' . Les femmes pellY!'nt à leur tour faire aux h ommes le rrpmche de 
ruse et de perfidie; première couple de strophes. La trah ison de Jason, le 
dé laisl>emt:l1tde lédee 1" prouvent: deuxième cOllple de st rophes (~'] 0 -~45). 

~. T ous les moree.lUX pOIll" le"i 'lue15 nou~":. ne donnon.! pas d'autre indication 80nt cn 
trimètres iambiques. 
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'[;:;:El06liwv W. Jason reproche il Médée ses rmportements et lui offre des 
seCOUI'S (qq6-q6q). Médée accable Je traitre, Jason se défend: la chaleur 
de la passion opposée nux froids raisonnemeIlts de l'égoïsme: deux plai­
doyers séparés par un distiqu e du coryphé~ (q65-575) . 

Après un u'istique du coryr""e, la querelle continue en p etits couple ts don t 
l'étendue décroît jusqu'au milieu de ce morceau, oit l'on trouve UDe courte 
stichomythie, puis s'accroît de nouveau dans la seconde partie (576- 626). 

Lnlol[LOV ~ '. Il Y a deux amours, l'un fun este, l'autre bienfaisant: première 
couple de strophes. Vivre loin de sa patrie est le plus grand des malheurs, 
le sort de Médée le prouve : deuxième couple de strophes (627·662), 

'E,mo6lilOV y'. Egée arri\"e. TI échange avec Médée deux distiques et un e 
longue suite de monostiques. Exposition du but de son ,'oyage : première 
partie de la stichomythie (663-688). Expositiun du triste élat où Médée se 
trouve réduite: seconde partie cie la stichomythie (689- 708). 

:lIJéclée conjure le roi d 'Athènes de lu i ounir un asile dans son pays; il le 
promet, et cons-nt même à s'engager par un serm ent à ne pas livrer la 
fu gi tive: échange de quatre couplets, coupés p~r un distique e t un mono­

tique (709-7q5). Médée di cte le serment et Egée le répète: éCÎlange de 
distiques, monostiq ues et tristiques (7q6-758). 

Le coryphée fait des vœux pour l~gée: ses anapestes accompagnen t la sortie 

du roi (759-763). 
Assurée d'une retraite, Médée mûrit son plan et arrc!te tous les 'détails de sa 

vellgeance (76q-810) . Le chœur proteste ru "aiu con tre le meu rtre des 
enfants : petit dialogue en:re le coryphée et léJée (811 -819) . Elle fa t 

appeler Jason (820-823) . 

~,&a:p.ov y'. Éloge d'Athènes: première couple de strophes. Comment ce pays 
aimé des dieux pourra-t- il accueillir une femme suuJllée d u sallg. de s" ' 
propres enfants? comment la main d'ulle mère pourra-t-elle accomplir un e 
a~t i on si atroce? deuxième ",ou pIe de strophes (82~-865). 

'E;:ElOOOlOV li '. Seconde scène entre J ason et Médée. Apri:s un éch ange de deux 
tristiques, Médée feiut de reconnlître ses torts et de s'incliner devant la 
113 ule agesse de J ason. Elle appelle ensuite ses enfant. , qui auront leur part 
de cette paix conclue entre les anciens époux. Après u!> distique <lu cory­
ph ée , réponse de Jason également divisée en d r u", pnrties: il loue Médée 
et adresse des paroles affectueuses à ses enfants (866-921). 

Dialogue rapide, amené rar les larmes de Médée (922-931). 
Médée veut que Jason demande la grâee des enfants. El!;) remet entre lem3 

mains les présents qu'ils offriront à la fille de Créon , alin d'obtenir de 
rester à Corinthe. Elle répond aux objections de Jason ct presse le d"part 
des enfants. Trois t'ou piets de Médée, séparés par un petit dialoguc avec 
J.lson et un petit couplet de ce dernier Ul32-975). 

~,âal[LOV 8'. Le ch œur déplore le sort de la princesse : première couple 
de stroph es; celui de Jason et de Médée: deuxième couple de strophes 
(976-1 00 1). 

~&o1io;. Le gonverneuT ramène les enfants et annonce qu'ils ont obtenu leur 
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grâce: un tristique. Dialogue entre lui et Médée, dans lequel deux monosti­
ques et un distique alternent trois fois (1002-1020) . 

Médée dit adieu à ses enfants: lutte entre la tendres:le de la mère et le ressen­
timent de la femme outragée (1021-1080). 

R~aexions du coryphée. On est plus heureux de ne pas avoir d'enfants que 
d'en avoir. Quatre périodes anapestiques (1081-1115). 

Un messager arrive. Dialogue rapide entre Médée et lui. Récit de la mort de 
Glauc!! et de Créon. Quelques vers du coryphée ( 1116-1235). 

Médée s'arme de courage et rentre pour tuer ses enfants (1236 -1250). 
Quatre strophes dochmiaques. Les choreu tes, q ui chantent alternativement, 

demandeut au Soleil de sauver des enfants issus de son sang; ils apo­
sU'ophent la mère dénaturée: première couple de strophes. La deuxième 
strophe, chantée pendant que le crime s'accomplit, e t précédée et cou­
pée par les trimètres iambiques des enfants, que l'on entend crier der­
rière la scène. La deuxième antistrophe, chantée après l'accomplissement 
d u crime, est coupée par des trimètres prononcés par des choreutes: 
l 'action de Médée y est comparée à celle d'Ino (1251-1292). 

Jason vient soustraire ses enfants à la vengeance de la fa mille de Créon 
(1293-1305). Le coryp hpe lui apprend qu' ils ont été tués par leur mère: 
st ichomythie précédée d'un distique et suivie d'un tristique (1306-1316). 

Médée parait dans les airs, sur un char trainé par des dragons ailés. E lle 
déclare que le Soleil, son aïeul, lui a procuré ce moyen de salut. Ja on lui 
répond, la maudit, et déploreson propre sort (1317-1350). Dialogue sticho­
mythique entre Jason et l\lédée, précédé et suivi d'un couplet décastique 
de cette dernière (1351 -1388). 

Longue période anapestique, composée de vers rapides échangés entre Jason 
et Médée et terminée par une protestation de Jason, que la meurtrière em­
pêche d'embrasser et d'ensevelir les corps de ses enfa nts (1 389-1 ~14). 

Conclusion. Petite période anapestique du coryphée (J 41 '>-1419) . 
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0'00'1 't'0~ç :x.ap\'t'Oç3 ~wpcc lJLèt 't'WV 7t1X(?JWV 1tÉVo1tE\ 't'~ rÀIXUx.°Q ÈO'e-~'t"CI. 
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"À p" " '10 ~, " 0 ' • - A' - -E extJEV, E7t0XOç yEVOpoEV"/) Cl1tOO WpCl.GX.EL E\Ç "A '/)'1C1.ç, Y.exX,EI I)'Et 't'cp 

nCLV~[O'lOç yCLpoEr't"exL, 
, '10 '10\ \ ~ '~4 \, '''1 , ~ '1 ' , 

I>Ep EX,UO°/)Ç OE Y.IXI ~lpoWVW"/)ç <PCL(HV Wç '1) "' 'I)OEtlX CCVE\j/"ljaCl.O'ex 't'OV 

'IaaovlX VÉOV 1tOr~GEtE. IIEpL ~È 'rOU 1tex't'pàç CCÙTOU ArGOVOç ô TOÙÇ No­
G't"OUç 5 1tOt'~(jIXÇ <p"l)aL\I OÜ't'Wç' 

Al,.tt)(OC Il' Arcro~!:( O~)(E <p0,ov xopov 1je6JO'l'C'X, 

ï~POlÇ .x7tO~UcrOCcrOl tGu(ncrL 7tpOl7tloEcrcrL'I, 
q,apf1.OC)(OC 7toÀÀ' &" youcr' t·r:l ZPUcrdOLcrL Àtb"ljcr lV. 

4 , Un manuscrit attribue à Dicéarque 
cet argument, ajusi que le premier argument 
d'Llteeste. Il est évident que le troisième 
aliup.a, uù Je grammairien Timachidas et 
Dicéarque lui-même sont cités, oc saurait 
être de lui. Toutefois, ce disciple d'Aris­
tote écrivit certamement des Arguments des 
pièces d'Euripide et de Sophocle, fait at­
testé par Sextus Empiricus (Ilp/;; 1'-",0711'-0:­
TlXOÛÇ, Il r, 3); et les citations qu'on 
trouve dans l'a.rgument du Rhesns et dans 
ceux de l'LI/ax et de l'OEdipo roi de 
Sophocle .ont, Sans aucun dOUle, tü'ées de 
cet ouvTilge. 

2. Séllêque et d'autre l'appellent Créuse. 
Dans la pièce d'Euripide, le num de 1" 
princesse n'est pas prononcé. Les deux 
arguments et les s<.holies l'appellent con­
stamment Glauce. 

30 Ceci elt inexa~t . Médée envoi. dOl 

présents à la princesse sous prétexte d'ob­
tenir que ses enfants puissen t rester à Co­
rinthe. 

·i. Il faut entendre Phérécyde de Léros 
ou d'Athènes, un de ces hi toriens ou 
chroniqueurs antérieurs à Thucydide, que 
tout le monde appelle aujourd'hui les logo­
graphes, sans aube raisun qu'une CJ'1'CUl' 

de Creuzer. Il est vrai que Thucydide se 
serI, en parlant d'eux (l, 21), du mot ),0-

yoypa.q.o,. Mais ce mot, qu'il oppose à 
1tOl"/lTi)" a chez lui le sens de prosateur ; 
ct il eîtt été bien étonné d'apprendre qu'un 
jour les bad.lares du pays des Celtes lui fe­
l'aient l'honneur de déclarer qu'il étaIt 
autre chose qu'un Àoyoypa.q.oç. - Simo­
uide e t le f.uneux poëte 1Y"ique, rival de 
l'md,"'e. 

6. On sait que les Nostes, épopée attri­
buée à Agias de Trézène, avaient pour sujet 
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YOU'I T'lJÇ '7t"pUp.V°l}ç Til> 'IO:ûO'lt, nÀWT°7)û'XL aÙTO'l t 0 
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8LX.CI.\IXPXOÇ f.'1 '"t'il> '7t"Epl. 'EÀÀo:~oç ~LOU 1 x.al. 'AptaTo·t"éÀ·l}ç Èv U'lrfJ po'l'~­

p.'XO"L 0 MÉp.cpo'i"t"at ~È. IXù"-0 1 Ta p.0', 'lrE<f'UÀ'XX.É'IlXt T'~V Ù'7t"OX.pLûLV 1'"Q M'I}­

(]er.~, cXÀÀ,x '7t"pO'lrEaEr'i Eic; (]O:x.pua, on È'7t"EbOUÀE'JûE'I 'liGo'it x.';(1. T1 
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APn:T04>ANür~ rPAMMATIKOr rrrü0E};Uo 

Je retour des héros de Troie, sauf celui 
d'Ulysse, et complét .• ient "insi en quelque 
.;orte l'Ori'yss~e. 

~ . Le uOn! de Staphylo8 se trouve plu. 
sieurs fuis cité en compagnie d'écrivains 
:mlérieurs à Alexand loe. S'il était s6r flue 
ectte notice vinl de Dicéarque, l'époque de 
Staphylns se truuverait fixée. es fragments 
ont été recueillis par C.l\1uller, Fr,tgmellill 
Ilisto,.:corum Cl'œCOIlUn, lV, p. 606 sqq. 

2. Le sens primitif de ceUe fo,ble est 
expliqu é dans notre ouservation C'l'iLiquc 
sur le vers 1 :l~ï de lIlc.Léeo 

3. Quelques manuscrits (lot 7tcx.Y~~Ô-

4povo, ou "!ta.w EÙip?,Î\ w~ (Brunck yEv­
"''J.to~pé\}wç) , un seul c3t'l.axEva.aEw;. Nous 
men LÎonnons ces erreurs parce qu'un s'en 
ét:ti t ilutrefois sen·i fort gr:ttuitement pour 
COI') igcl" ce passage de manière à {aire de 
Néllpll ron l'imitateur d'Eurjpide. Voy. l'ln .. 
t rcH1uc liun. 

4. Cet uuvrage de Dicé.trque , dunt 

C. 1I1üller il discuté le plan et ,wo(·i lli Irs 
fragments (l. C., lI, p. 228 scl 'I')' p"'seo­
tuit l'histuire des mœurs Je j 1 Gn ce ('n 
suivant l'ordre des temps. On voit fill e 1('5 
lettres n'y élaient pas oubliées. Le d. raa 
pOl uli Romolli de Varron était conçu d'a­
près le mclme pl.tn . 

5. Cette critique peu judicieuse est re. 
produite par un scbulial'te, au ven 922, 
où nous l'avons rdtvée. 

6. Athénée cite les rÀwaGat et le Aû ­
"!tvov de TimadlÎdas de Rhodes. L'obser­
vation rotppurlée ici poul'ait se trouver 
dans ce dernier ouvrage, qui ressemblait 
sans duute à celui d 'Athénée lui · lD~rneo 
Voy. d'ailleurs, ci-dessuus, la note sur les 
premiers vers de la t ragédie. 

7. Odyssée, V, 264 0 

'8 0 Peut-être TOtVTl)V, si l'ÀOtVlty)v vient 
du premier argument. 

9. n"p' o·jô~Tip,!" ni chez Eschyle ni 
chez 0l'uocleo 
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ÉGT'I}Y.éV Éli. 'YUVrJ..IXV.V '7rOÀ~TL~WV , rrpOÀ0'Y(~él ~È Tpo<pàç M'I}Ôé[Ct/;, 'E~I­
~rJ:'t.e-1) È'7rl rru~o~wpou"p/..ov -roç oÀuf'.mrl~oç '7r~' ETEl rJ..'I, npw,o; Ev-

, ~ ~ 1 "\ - , E ' ,~ M ~ , "\ ' Cf-0PLW'I , oéunpoç ~OCPOY./\I}Ç, 't'ptTO; <upmW'l}ç 'I}')ét~, <l>tAOX.'t"I}T~I, 

Â(X't'Ut, 0eptG't'rJ..LÇ cn:'t"upOLÇ, Où G<!>(éT(/.L 8 , 

l, Cette tragédie fut donc jouée au 
commencement de rannée mémora ble qui 
vit éclater la guerre du Péloponnèse , 
431 ilns avant notre ère. 

2, Eupltorion était fils d'Eschyle, et il 
est po il>le qu'il ait remporté ce prix avCc 
des tragédies de son l,cre, D'après Suidas, 

il obtint quatre fuis des couronnes pour 
des drames non encore juués d'Eschyle. 

3. Les mots où (jw~Eta.t sc r:lpportent 
au drame satyrique, 'Les .1I0issoll". "'$ ne 
se trouvaient pa. à lu I>ibliothèque 
d'A IC!xandrie. Plus d'un dra.me satyrique 
.'est perdu de bullUc beul'e, 

SUPPLÉMEr T A LA NOTICE 

Ribbeck (Laipziger StudialZ, VITI, 1881>, p, 386 sqq. ) suppose 
qu'Euripide , très-jeune encore, confia une première édilion de sa 
M édée à un autre poète, Néophron de Sicyone, pour la fail'e jouel' 
sur le théâtl'e d'Athènes , C'est ainsi qu' il e sel'vit plus tard, pOUl' 
son Andromaque, de l'intermédiaire de Démocrate . \Vilamowitz 
(Hermes , 'V, p, 487) ne croit pa à l'existence de Néophron de 
Sicyone. Il pense que le nom de ce poète et les fl'agments cités 
sous son nom ne sont qu'une invention des Péloponnésiens, jaloux 
de s'attribuer la tragédie la plus célèbre d'Euripide , Il veut aussi 
qu'Euripide ait imaginé le premier de faire tuer les enfants par 
leu!' mère, 
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AITEAOL. 



MI-ILl ElA. 

TPO<l>Ol:. 

E"""" À' 'A - ,~ , (j 1 • tv Wl' 'Ô pyouç fl:1J otaT'tacrvat crxaq:)(j; 
K6ÀXwv lç aIav xuavtaç }:up.ïtÀlJ/t1.0aç, 
p.lJO' èv v&ïtatcrt IhlÀJou ïtEcrElV ïtO"tE 

'tfl-lJOdcra ïtEÛXlJ, p·lJO' ÈpE'tp.wcrat xl.paç 
&.'10pWV &.ptcr'tÉwv o~ 'to ït&yXpucrov OÉpoç 
llEÀ[11- p.E't1jÀ6ov. Où y&.p &'1 Ucrïtod Èp. Yj 

5 

NC (notes critiqlt.s). 2. Peut-être Atex~. Cf. Hérodote, I, 2, passim. - 5. àp'­

a-.Éw~, pour àpl<Ttw~ Wake/icld. Cf. Théocrite, 13, j 6. - ôipoç, ancienne leçon 

attestée par Eu<ta\he, in lliad., p . 600 , et conservée dans un ms . de f. 2 et dans 

le papyrus Didot, a été rétabli p ar Porson, à la place de la vulgate ôÉpcxç. 

t -G. Déjà ùans l'a.ntiquité on reprochait 
à },;uripide de parler d'al.lOrd de l'arrivée 
du Ill.vire Argo dans la Colchide, et ensuite 
seulement de la construction et du départ de 
ce navire. Le scholiaste a fait justice de 
celte critique peu intelligente (voy .Ia fin du 
premier argument). L'ordre sUIvant lequel 
It!s idées sc prèsentent à notre esploit n'est 
l'as toujuurs conforme à l'ord re des faits, 
mais il n'en est pas moins Daturel, et c'est 
celui que le poëte dramatique doit saisir 
Cl reproduire. Euripide l'a compl;s; son 
u-aducteur, Ennius, l'a méconnu. En 
croyant corriger son modèle, il en a effacé 
l'exquise vérité. Voici les vers latins (Rh_. 
torique à llél'e'mius, II, JI, 39) d'iJprès 
PJ.bbeck : ct Utinum nc in nemore Pelio 
ct securiuus Cœsa cecidisset abiegna ad 
l( tel'ram trahes, Neve inde navis inchoandœ 
a exorclium Cœpisset, q~1! nunc nominatur 
a Domine AI'go, quia Argivi in ca dc1ecti 
l\ viri Vecti petebant pellem inauratam 
• :uictis Colchis, ilOperio reg is Pcliœ , l' cr 
• dolum.» Phèdre (Fables IV, Vil , 6 sq.) 
fait allusion à }'imitalil.'u latine, et Don à 

l'UI'ig inal grec. cr. d'ailleurs l1él~lIe, 

220 sqq., où Euripide s'est imité lui-même. 
- Les Sym[llégades ou Cyanées, qui, 
d'après la légende, fermaient autrefois le 
Pout-Euxin, sont le p endant des Roches 
errantes, n Xexyv."tt, qu'Homère place dans 
la mer d 'Occident. Voyez Od) ssée, XII, 
61. - Le mont Pélion horde la Thessalie 
du côté de la mer. Il avait fourni auxArgo­
nautes le bois de construction, et les 
poëmcs épiques s'arrêtaient sur ce détail, 
parce que l'A, go pas.,ùt pour le premier 
na' ire que l'on eÎlt construit. Catulle dit 
encore : IX l'eliaco quondam [lrognata! ver­
a tice pinus Dicuotur liquidas eptuni 
« nasse l'Cf unda~ l'basidos ad lIuctus et 
« /inesJEeta!os.»(LXIV, 1 sqq.) - 'EpE'-
11.wa!Xt Xip!l<; &.ptatiwv, armer de rames 
les mains des héros. Le sn jet de cet infi­
nitif est " .UI . .", qui équi vaut à 'Apyovç 
ax"q>o;. 'EpE'(J.waex" différent de ÈpEaex" 
est expliqué paf Hésychios 'lotO"""; O:p(J.o­
Gex,. - 0 '1 .... (J."ij).O uv , 'lni .. lIè'·cnt 
cherrll er 1.1 toison d'ur pour Pélias (roi 
d'!"lco ). 
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M ':. , - "À " À' 'YjuEtiX 7tUpyouç rfjç t7t tua Lw Y..~aç 

" a' J À ~"1 ' tpw't't up.ov t.X7t ayEta aaovoç, 
oùO' &v x"CavEÎv 7tderarra IIEÀt<foaç x6pa; 
7ta'tÉpa xa"C<bxt~ "C~vOt y'~v KopwOlav le 
t , , 11', 1 1 ' ", l I,UV avopt Y..a~ "Ct.xvotertV, avôaVOIJera p.t.v 
cpuy~ 7toÀt"Cwv cl)v OC1l(XE"CO x06va, 
aù"C~ "Ct 7t&v"Ca çup.<plpouer' 'Merovt 
l)7ttp p.ty(er't"'Yj ylyvt"Cat erw"C'Yjpla, 
e"Cav yuv·~ 7tpOç <X:vopa p.'~ OtxolJ"t"a~' 15 

vuv 0' ÈXOprt. 7ttXv"Ca, xal voaEÎ "Crt. cplÀ'ta"Ca. 

IIpoôoùç yrt.p au'toiJ "Clxva OEcr7t6"Ct'J "C' Èp.~v 
ya(J.otç '!cXerwv ~(X(j"tÀtY.Orç Eùv<f~E'tat, 

NC. H. Nomhreuses coujectures. Nanek lit, après avoir ttès·bien rMu té les autres, 

)er.v6ttvouaer. pour ckvG ttvouaer., mo t que l'antithèse vùv ô' ÈXOFc:. ",ivTer. dU.uel con Ire 

tout soupçun. Ù,aÔ.\ouaer. '/tpiv J. Steu}' et PrÏDz. - la. Tiw; ôl; '/taVTer. lUtseb l. '/tÔ.VTll 

tE '/t ttVTer. Nauek. 

8. 'Ell",)ayEÏa[a) , olloltila. Cf. G39; 
I1ipp. 38; Hélène, 1417 . EO!ùus dit éner­
giquement ; ct Medea anima œgra, amore 
« sœvo saucia . J) 

P·I 6 . Mélée se vi t f"reée de quitter 
Iolcos, la patrie de Jason, après avoir folit 
mour ir Pélias, l'ennemi de son époux, par les 
mains de ses propres filles, qui cl'oyaient 
le rajeunir au moyen de procédés magiques. 
Euripide avait traité ce sujet duos sa tra ... 
géd ie c.les peliades, qui élait sun del",t au 
théâtre. - L'ét:,bli .. emcnt il Corinthe est 
un nouveau malheur pour Médée. Le 
vers ~ G De doit done pas être séparé de 
l'ensemhle de cette période, dont le sens 
général est, que Médée, après ôJ,"uir été 
d'aburd bien ,'ue du rui et du peuple de 
Corinthe, et avoir vécu dans un parfait 
accord ("' ttvra GVIL'PÉ pOvoa) avec JasoD, a 
ma intenant tout le monde puur ennemi et 
se trouve délaissée par son époux m';me 

(' OGd Tc:. cpihan). - 'Avôctvou"" .... 
Xe ~va. Construisez ; ~vatt'OUGIX lLè:v 'lt0-
).hat;, WV xb6va o.CP"tETO cp vl'il. Le génitif 
,. oÀttwv s'accorde ayec <1v, par une at­
traction qui pamltrait plus naturelle et 
plus cunforme à l'usage, si {tvôŒvovaa, 
(lui régit le datif, n'ul"rivait qu'a la llU Je 

lu phrase. On trouve unc con.lilructiuD 
;o"alnsne dan. Sophocle, Tracl •. , 150 ,,(.; 
l~ verhe ELa,oo"o y précèJe ll!Xl<olatv 
(po ur "Utt) ot; i"f;" ~"pvvOlLat ; IDais je 
n'en ,"ois pas d'autre exemple. Pourquoi 
donc E uripide n'a-t-il 1 as écrit 1toÀt-rcu.ç? 
pourquoi a- t-il aj outé n OÀt'twv, mot qlli 
semble iDutile? L'idée de l'exi l de l\léJéc 
" l'pelait celle des indis"nes, ci to yens du 
pays: l'antithèse est lu même que daus cette 
phrase de Sophocle (OEd. Col . , ~2); 1\1av­
l liVElV yàp -r)y o!J.'" ~ÉVOt 'nçà:; cl(HWV. ~lais 
comme ç>V) 'il rait parlic de la phrase inci­
dentt', 1tOÀLtClI , qui ne devuit venir qu' aprèc;, 
ne pouvait plus he cOllslruire a, ec ck"aci­
VClVûa., 50US peine d'une confusion inex­
tricable, ru ais devait entrer aussi dUDs la 
J hrase incidente, c'est-à-dire suuir 1a lui 
de l'attraction. - Les vers fa et H fur­
onent ulle e'l'èce de \,arcntlièse (fl'tip .... 
et c'est là .... ). La pensée qu'ils renferment 
a"ait été exprimée dans ces "crs charmants 
de l'ad,. ... "", VI, l82 s<Jq.; Où ILÈv yc:.p 
TO Ù"fE "pEiaGov l<al a9ftOV, "U 80' ÔiJ.O­
'!'POVÉOVT. vo1)lL7.atv ohov l Xr,TO" 'Avr.p 
>loI; yvv1)' ml),),' ai.yEa evoILEvÉEaO'tv, 

~~p~aTa ?' ~ÙILEvÉ"'Jat ' ~.ocha~'" ôi 
't EXAVO'l aUTO". 
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, Ir 1 ~'I'>" 1 ~ ° ' y-r,p.~ç \.pEOV''t'OÇ '11'1XW , Oç Cl~crUfJ''1~ X O'IOC;' 

M 'r,OEtCl 0' '~ oûcr"t"~VOç .,,"t'~P.ClcrP.€'1'Y) 
() ~ ", J, À ~ <:" <:' t ~ 1-'0":' !l,EV OPXOUç, ~VCl.XCI. Et OE OE t;;~()(Ç 

1 ( '0 ' , mcr-~'1 fJ.ey OT~'1, XCl~ €:OUe; P.Clp'tUpE"t'Cl~ 
r' , I?.... ,r: '1 1 ~ 

ouxç ClP.O~O'~ç EÇ ClcrO'lOC; XUpEL 

I\û-rCl~ 0' O:OHOC;, üwp.' u1'Eiü' &ÀY'YJ06ü~v, 
" • , ~ 1 1 

"t'OV '11'GtV1'CI. cru rr"f]xouüCl. OCl.Y.plJo~C; XPO'lO'l, 

" , ,<:" 0' ° " \' 1 EïtEt '11'pOç Cl.VOpOç '!lü E- '1)0 tX"f]fJ·c.'1'Y), 

" '" " { '"'' ÀÀ 1 ~ OU't op.p. E'11'Cl pOUü OU't Cl'11'Cl GtüŒOUŒCI. Y'Y)C; 

'11'p6üumo'l' WC; oÈ TI€'tpoç YI OCl.À.tÜ(noç 

xÀûèwv &xoû<:~ '10UOE'tOUP.€V"~ Cf'{ÀW'l' 

," '! "AÀ \'1 '1) '1 p.'f] '11'O'tE ü"t'pE\fICl!ïGt '11'r.< EUXOV OC:p'f]V 

ClÙ't~ '!tpoç ClÙ't'~'1 'ltCl.'t'tp' &7tO~p.W~'!l ep{ÀO'l 
, ~ " 0' " \' ~ , , { XCl.t yCl.~Cl'l O~XOuç ,ouç '11'pOOOlJü wp XE'tO 

, , \" " ~ J, , 11 
fJ·E't Gt'IOPOÇ oç ŒepE VU'I ~'t~[J_ClŒClÇ t. X Et. 

"E "'À ~ " 'y'lWXE 0 'f] 'tCl r:l.t'lCl. IJUfJ-Cf'opr.<ç U'!to 

olo'l ïtCllp~GtÇ p.~ '7tOÀe:l7tEcrOClt XOov6c;. 

2:'tuyû oÈ 1tGtI6.xç OÙo' opwü' EÙ1lpCll'lE'tClt. 
Al" ,,' 1 P. À l , 
uWOtXCl ° Cl.U't'l)V p.'~ 'tt !-,OIJ EUŒ'0 '1EO'I' 
(~ • , , , '" , Il'" ~ 
r-Cl.pElCI. )'Cl.p epP'f]V, ~UO CI.'I<.ÇE'tClt XCl.XWç 

1 ' . , ,,1\ 1 \' {' T:.''juZ.OUŒ EyCPO?: 't'l)VO<:, OEt[J.Cl 'IW 'tE '/t'l, 

113 

20 

25 

30 

NC, 2·1. Variante: ôE~,<i;. - 38-39. Ces -.ers soot écartés par DindoJ-f ct Prin .. , peut, 

êtl·c avec raison. 

10. Le mot <llaulJ.,f)tYJ~, dont Homère 
sc sert (Odyssée, Vlll, 208) 1,our désigner 
le' juges des c~muat. d.ns les jeux l'u­
Llies} était le nom qu'on donnait à cer­
tains magistrats de Cumes et aussi à des 
dictateurs, comme PÎUacos de Lesbos. Eu­
ripide dit o.lGulJ.'~ dans le sens général 
de «PZ", de melme que ~p,,6EU~ , 'rIJ(yo~, 
7tc.v'to.\lt;, 't'(ltJ.[a~, sont poétiquement em­
pluyés pour ~,,(n).E·j; . 

2 1-22. On cileSoph., Phit., 813: ·EIJ.' 
~",ÀIE x.Elpè~ Qt(aTtV_ CEdip. Cot. , l632: 
X .càç aijç 1ti"Tlv. L'antique sainteté de 
l'Il~ion des mains est Lllttslée par ('home-
1 iqllc ÔEçtal, ~~ ÈnÉ'JuOf.LEV. De là ces dexll'll! 
('Il lIIét:tI qu'on \'oit dans 110S musées et 'lui 
ét:llrot le ymbole d'uoe alliance conclue . 

20-26. E-lVtip<oVG<l y.povov est dit 

comme TrixEt ~tOTIi\l, v. ~4~ . ous trou­
\'005 plus naturelle trope inverse: 'EuÈ 8è 
a1Jvrij~ov(it "VX"CEÇ i)~Épa.~ TE ôaxpvo1C; 
(Iph_ Alti., 398). D'autres s. -entend. aWIJ.t1 
après aV·Jnlx!)VGo:.. - 'End, depuis que. 

28 -29. Cf. /lil'l'. , 306; A"drolll., 537 : 
TI l'E npOG1tiTVEI; .xl ,<Xv 1tÉTpa.V ' H l<V!L<l 
h"CQ.tç ~l; btE'tEVW"; Sénèque, Ilipp., 68 1 : 

« Ut dum cnutes lIodiquc intractabi!is 
(t UI'sic;tit uodis ct lacesst'ntes aquns Louge 
CI rcmitLi.t, l'erba sic spernillllca. ,. 

30 sqq. sont mis en action 00 sqq. 
33 . 'AT'IJ.<i.GOI~ Éy'EI. Cr. Hipp., 932. 
37-39. 011 devine sans peiue ce qlle la 

nourrice ne yeut pas dire plus clairement. 
Elle Cl"ilÎ nt qu e 1cdée ne se \cnge sur ses 
cnlant. ùe l'infiJ élité de la un. Le vers 36, 
qui précède iUllllcdiatclfleDt, l'indiqueassez~ 

8 
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[p:~ 6'Y)x'tov WCJfl ~â(l'yavov Ot' ·~1ta'toç, 
- ~6 ' 1'- , tj,)/ À' 

<ny"~ 0 P.0Uç Etûoaû, W EO"'CpW'tat EXOÇ, 

" " 6 ' 1 '1] xat 'tupawov 't V 'tE Y'Y)p.aV'ta x'tav'~ 

x&:1tEt'ta p.Et~W ûUp.<F0P~V M6~ 'ttV&. ] 

~m~ y&.p' o6'tOt pq.olwç yE ûup.()aÀwv 

El.Opa'J 'ttç aù't'{j xr.xÀÀ/vtXOV OlûE'tat . -

1\ ÀÀ' OtOE 'T'lXïOEÇ Èx. 'tp6X wv 1tE1tau·p.Évot 

cm.lxouût, p.'Y)'tpoç OùOÈv ÈWOOUP.EVOt 

xaxwv' vÉa y~p <Fponiç oÙx. tiÀyEÏv qnÀEÏ. 

nAIAArnrOl:. 

IIIX'f,atov otY-w'J x't"~p.a OEû1tolv"l)ç Èp.~ç, 
( "À • \" " , l l 't 1tpOç 1tU atot 't'Y)VO ayouû I:.p'l)p. av 

tû't'Y)xa<;, aù't"~ 6pEOP.ÉV"1) I,j au't~ xax& ; 

llwç ûOÜ p.6V"1) M~OEta ÀEt'T'EûOat 6ÉÀEt; 

TPO'I>O~. 

'l' 1 • \" L l' - '1' EXVWV 01taOE "PI:.ÛOU 'twv C((jovoç, 

XP'Y)û'tOtût oouÀOtç çup.<F0P~ 't~ OEû1tO'tWV 
- l ,- , 6' XIXY-(')Ç 1t 'tVona XIXt <F?l vwv av a1t'tE'tat, 

'E' , , -" PLI' "À \" 'yw yap EtÇ 'tou't EXOW'Y)X a y"1)0ovoç, 

wûO' tp.Ep6ç p.' U1t~À6E y~ 'tE xoùpavif> 

45 

50 

55 

'C. 40-43. Les deux}>remiersde ces "ers l"evicnnent370 etsuivuut, où ils sont à lellr 

placc, tnndis qu'ici on ne voit pas même quel est le sein menacé du rel' de 1édée. CelUI 

(lui .. jouta les clcu aub'cs, mit évidemment 't'vpa.vvov pour 't'1)v TVpa.VVOV, la princessc, 
ce que le lecteur ne peut de,iner, et ne s'''perçut pas que le vers 4 3 ne s'accordait 

l'as avec les deux slliv.nls. Musgrave avait condamné 41 ; Nauck vit 'lue les quatre vel's 

ont été interpolés pour préciser ôuftcdvw'rÉ VLV, qw reste mieux dans le vague. Il suffuait 

d'avoir dit plus haut lL1j ~I ~OVÀEVcn.l vÉov . Voy. les notes explicatives. - 46. Beaucoup 

d'édi teurs écrivent xClÀÀlvlxov ~a.~ClI (conjecture de Muret), en sons·entendant ';'B1jv . 

et 90 sqq. ne laissent aucun doute SUl' les 
"l'préhensions de la now-rice. C'est là l'é­
véncment tragique . Le poëte le prépare 
dès le début de la pièce, et l'on voit ~.om· 
bien les verS interpolés sont contraires à 
50n intentiun. 

46 . K .. nivIY.ov, sous· entendez arÉopClvov 
(schol.) . cr. 11'1.. Taur., 12: Tov xClÀ).!V\­
xov ûtÉop'%VO" 1l.lov 6éÀwv Acdhiv. 

~G-~8. Tpox.wv éqwvaut à ÔP0ftwv 
(schoL) . Tp0Ï-o,v, que certain grammai-

rien grec semble avoir voulu lire ici, dé­
signerait des cerceaux. - 'I>IÀe', sol.t . 

49-52. Voici comment Eunius tr~lduisit 
lesdeux ou troisprcmicl'sc.lecesvers: cr An­
" tiqua berilis fidu custos cn"poris, Quid 
«( sic te extra œtlis exaoirnata eliminas? ), 
- Le quatrième vers rappclle : no,; .xv 
É1CErr' c1'ltO GELO, ~t).O·1 -rixo!;, av6L ÀL­
'ltolft"lv 010;; Horn"ll. , IX, 437 , 

65, nitvOv~Cl équivaut il 0:'lto6alvov'\'Cl 
(scIlOl.), Voy. llipp.,4 1 et la noIe . 
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ÀtçaL P.OÀOrJ()~ OEUpO OEIJ7tol'rfje; 'tOx.aç. 

Il AIAAmrO!:. 

0 ,' ,(' 'À ' , UïW '(ap "1) 'ta atva 7taUnaL '(OWV j 

TPO<I>Ol:. 

Z-IJÀW cr" èv &Px.-n 7t·~p.a xoùOt7tW p.E.ûoL 

lI AJMrQro~ . 
.... r. - l ' ~ , , - ,~ 
~t. p.wpoç, E X.P"I) oscr7to-raç EmEtV -OOE • 
, ,~, .... ~ - , -

WC; OUOEV OWE 'LWV VEW'tEpWV xaxwv. 

TPOcT'O!:. 

Tl 0' {û'tLV, W '(EpaLt; p.~ <p06'iEt <pp&ûat. 

f1AIMmrOl:. 

0 ,\' 1 1 \, f Ct') 1 
'JOEV' p.t::-rE'(vwv xaL 'ta 7tpOÛV ELp'Y)p.sva. 

TPO<l) O~. 

M ~, 7tpOC; '(Evdou, Xp07t'tE crovoouÀov dOé.v· 
\ , , \ .... \.' (j 1 1 

ûL'('I)V '(IXP, Et ::<P"0, 't(ùVOé. V"l)crOp.IXL 7tEpL. 

Il AIAArnro 1:. 

"rl 'À' ,~- À' 1.0UûlX 'tou E'(OV'tOe; OU OOXW i Y. UWi, 

7tEûûOÙC; 7tPOcrSÀO(0V , {vea o~ 7tIXÀIX'Înpot 

0, , , 'n ' ,,~ alJcrOlJût, IJEP.VOV lXp.qn c:tp'Y)v'lJe; uowp, 

wc; 'tOUIJOE 7tlXiOIXC; '(1jc; èÀiJ.. 1 KopL 10{ac; 

crùv p. 'Y)'tpt P.tÀÀOL 't1jcrOE xo(pavoc; X. Oovo:; 

Il il 

60 

65 

70 

Ne. 58. Variante: l\I-l\odaç ~vxa;. Cette glose semble s'<l t,·c déjà trouvée dans le 
Lexte dont se se"vit Ennius. - G8. Ua),ainpol, leçon du Christus l'a/iCI/oS Hi B, c l 
avec raison p"éféré à 'it~>.Q.h(X'tOL par Pearson et d'autres. 

58. La gl';Humail'c demande p.oÀovO'Q.v. 
!lIais le; Crecs, 'lui écrivaient fort bien 
sans avoir appris la grammaire, trouvaient 
sans douLe le datif plus nalu,·el. En cffet, 
la nourrice a,'ait le désir, Je désir était à 
elle, tl'-éP6; 1'-01 Yiv. cr. 11''' ' ./l11l., 491 : 
',\),iw; ~É p.' Htoç .. .. tlm;ÀO" Clvyyi­
v! :av Êvvoovl'-ÉVIjl. - Ennius wez Ci éron, 
TrlSc ., Ill , x-xvr, (S3: uCupi d() f.'CpÏl mi· 
.. sera in nUll c mc, proloqui Crelo atque 
• lerrœ l\:Jede:ü mi cl'Îas .• 

oU. Zl)ÀW CIE, "eureux IWlllme! La 
nOlUTÎce donne à entendre qu'i l LlUt êtl'c 
naïf p OUl' s'imaginer qu'une femme, et une 
femme ('omme l éd {>c, sc consolerait si vite 

d'une telle injul'c . Les Grecs cJù,aicnt a\ cc 
la même jrunie : Eùôat~w'l El (Platon, 
Rép.,IV, p . 422 E), !J.azciplO; " (sel",!.). 

67-68. O·j ÔO'l.WV X,ÀVElV, feignant de Ile 

I)as entendre, comme 11"" ÔOY.E~'J O~ci·l. 
Hipp . ,4G3. - nE"GOV;. Les prétenJunLs 
de Pénélope s'amu cnt d éj ~l il ce jeu 
(Odrssce, l , Il) ï ) , que l'on con;idéra:t 
dallS la plupal't des villes grecques cc,mmc 
un délassement pe.-nlÎs aux ,'ieill,,,·ù5. Tci 
1tê.aaOl désigne le lieu Olt l'on a"ait l'h:!ui­
lude d'y joue,', l''''' uoe br"ch)luSi c iarni­
lière au~ Alhénicns, qui 'Jppelaicnt 00/0'1. 
(J.vpov, oivo; l'endroit Ull l'on, codait du 
pois on, Ù('S pal'fllmcl·jrs, du "in . 
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KpÉw'J. '0 p.ÉV'to~ p.UOOC; El ljacp'~C; 86E 
oùx o(oa ' ~ouÀo(p.'Y)v 6' &v oùx ava~ 'tâ6~. 

TPO'I>Ol:. 

Kal 'tau't' 'Ucrwv 1tai6ac; È~avÉçE'ta~ 

1tâax.ov'tac;, el xai p.'Y)'tpt 6~aq)Opàv {X.E~ ; 
TTAJAArnrœ:. 

naÀa~à xatVwv Àd1tE'ta~ x·~ôwp.6.'twv, 
xoùx {a't' txûvoc; 'tOta6E 6wp.aa~v cp(Àoc;. 

TPO<l>Ol:. 

A.1twÀ6p.Ea6' &:p', d xaxov 1t?oaOlaofl-Ev 
vÉov 1taÀa~ii'>, 1tplv 'toô' lç'Y)V'tÀ'Y)xÉvat. 

llAJAArOrOl:. 

À 'tàp cru y', où yàp y.a~poc; dÔÉva~ -r,x6E 
U()1to~vav, Y)aux. a~E Mt alya À6yov. 

TPO<l>Ol:. 

or Q 'tÉXV', tl.XOUE6' otoc; EtC; up.iXC; 'TtaT"~p; 

'bÀo~'to p.ÈV p.~' 6Ecr1t6,..~c; ya? Èa't' Èfl-6c;' 
tl.'tàp xax6c; y' WV dC; cplÀouc; &À{axE'tat. 

llAUAmrOl:. 

T(ç 6' oùx.t OV'Y)'twv j &:p't~ y~yvwaxE~ç 'tOÔE, 
wc; 1tiXC; 't~C; au'tov 'tou 1tÉÀac; p.iXÀÀov 9lÀëÏ, 
[01 p.Èv 6~xa(wç, or 6È xal XÉp60UC; x.âp~v, J 

'If.! 

80 

85 

·C. 73 et 80. Var. : TOae. - 77. hE""' ... 'l'lh Tournie,·. - 84. >.",xàç on f. 1. -
87. Le scholiaste déclare ce vers 1tEpl<rao;. Brunck. pensa avec raison '1ur, tout en étant 
peut-être d 'Euripide, il dut être noté en marge par quelque lecteur et plus tard admis 
dans le texte par erreur. L'interpolation se trabit a<sez. Elle détruit la malice de l'obser­
vatioll eu introduisant l'égoïsme légitime dont il ne peut être question ici. Elle fait dire 
au poëte que l'égoisme est 1. ,uite de vucs intéressées, tandis qu'il en est la cause. 

ïo-iO.Et xa.t, etsi, s'explique par le sens 
negatif de l'interrogation. - AtI'ltET"" 
cqui"aut à -I)n,xT"", ÜO:TTOVT"" (schol.). 

78-70. La métaphore est tirée d'un na­
vire uù il entre des CilUX nuuvelles avant 
que les premières aient été vidées (Jacubs). 
- 11 ~or;cfÉpElv veut dire: ajouter, et non 
pas : recevoir en !tuso On ne peut donc 
l'entendre que de la nouvelle app"rtée par 
1., num°rice à sa maîtresse; ct la réponse 
du gouverneur semble con6rmer cette ex­
plic.ttivn. 

85-88. La phrase d .. ovaoE .... (,. B8) 
se .. altacu. à <i~H, dunt elle est en quelque 
sorte le dcveloppemcnt. L'esclave dit: "Qlle 
tout homme s'aime plus que soo pl'ocllllin, 
le reconnais-tu seulcmcntdcpuis aujourd'hui, 
parce qu Jason n'a plus d'arrccLÎon poul 'ses 
enfants ,wn de plaire à sa femme? D -

Comme Et a ici le sens ùe ÔTE vu ùe on, 
il est su;,'i de la négatilln où (K .. iiger, 
Gramm. g,..cque, l , § 67,4, 1). - Le 
,'crs 86 semble êtrt! de, CIlU pl'o\'elohi .. 1. 
On lit cuez Térence-Mé.l1Idle, Jl/1(h~, Il, 
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E.l -rOÛGOé: y' EÙV~Ç . ElVé:X' où CJ'ttpyE~ 1t1X-r'~p ; 
TPO(I'O~. 

,,-, " ," 1:" " 1 1't' , W l'ap é:G'rlXt, OWfl·ct'rWV é:GW, 'rEXVIX. 
~Ù 0' t:)Ç po,x/\tü'tlX -rOÛIJO' ËpWotÛCYIX.ç EX é: 

xat fL~ TCËÀa~é: fL·~'tPt ouüOufLouP·ÉIJ·~. 
90 

"1I0Y) yeXP doov 6fl-fLa IJtIJ 'taupoufLËvY)v 
... ~, cl \'" 'I~' 1 'tOtcro wç 't~ Opcx.crEwucrIXV· DUOE TCaucrE-at 

Z6Àou, crctS" O(ocx., TCptV xcx.-ar;x~tcx.l 'rt'Ia. 
'EX Opoôç yé: poËV'to~, po~ c;;lÀouç) OpicrEd 'no 95 

lIHJ6EIA. 

'Il~, 

oucr-ra\)oç lyrn fLé:ÀËa 't6 TC6vwv, 
LW fLol fLOt, mûç rt.v OÀO{poIXV; 

TPO'T'OI:. 

T6o' ÈXûvo, qÙOt TCat~Eç . tJ.·~Tfj2 
xtvEi xpaolcx.v, XtvEÏ oÈ X!;Àov. 
}:TCEUOE'tE Sacrerov oWfLa'toç E(crw 100 

l'iC . 94. XI1Tl1a,.r,.yI1' "ttVI, proposé pu Elmsley, serait plus conforme à l'usage. 

v, '5 : «( V CnnD illud verbmD est, yolgo 
cc fjuod dici 501e t, Omnes sibi mal1e melius 
(( esse guum allCl'i. J) 

90. Tovao' Èp'r' l'-wal1ç ÉXE, tiens ces en­
fants il part. Le sens du verbe ËXF.IV est 
plus marqué ici qu'au vers 33 . 

92-94. ' 01'-1'-11 n upoul'-EV1JV est expliqué 
l'or le scho\. &yp<ouI'-Évy,v '-Cll ôlà "tOù 
~)iI'-I'-I1TO, "tà opyO,ov È",oEIXvÙal1v. Les 
\ ers 187 sq. montrent qu'on ne songeait 
l'lus guère au sens étymologique de cc 
\erhc. - " plv i(.(l'ta.Gx·rl~a( 'rtVCX , avant 
que sa colère tombe sur quelqu'un, comme 
la foudre, G1."t'j1tt"o:;. Le régime dil'ect, au 
lieu de a'tç 'n~a: ou 't't'JE, est insolite: on 
cherche à le justifier par l1\hovç av ÉI'-' 
"ÉGo, ~1j) 0;, Sophocle, OEd. Col., 942, 
exemple douleux. 

95. On remarquera au milieu de cette 
scène le récit de l'esclave gouverneur. C'est 
lil le morceau principal, et il se compose 
cles sept vers 6 7-73. 11 est précédé ct suivi 
de huit ,ers de dialogue: 59-66, deux mo­
nostiqucs et un distique, deux monostiques 
et un distique; 74·8', quatre distiques. 

La srène commence par sept et six vers , 
46.5g, trois de la nourrice, quoU'e du gou­
verneur, et cieux fois U'oisdela nourrice. Elle 
se termine aussi par six et sept vers, 82-95; 
mais ici les six sont partagés ClltrC les 
deux interlocuteurs, tandis que les sept, 
quoique encore divisés en tl'OÏs et quatre, 
appartiennent à un mème personnage. Ou 
voit que les éléments de cette scène se 
trouvent symétriquement groupés autour 
d'un centre, et que ce centre a le même 
nombre de vers que les deux morcClIux 
périphériques. IIi."Zel (d issertation ci tée 
plus haut) a sigu:tlé une partie de ces sy­
métries; il les aurait vues toutes, ~'i l n'avô.,it 
pas compté le vers 87. 

96-97 .l\lédée est dans le palais : on l'entend 
sans la voir, Elle ne sortira qu'au vers 2 14·, 
- IIw~ av oÀo(I'-I1V ne diffère guère de 
ElO' OÀo(ILGtv. Voy. IJipp. ,2~0 et 345. 

98. T6ô' hitvo, voil' ce que je di."is . 
Cllez Sophocle, OEdipe s'écrie en se mon­
trant aux vieillards de Colone (v. 138) : 
"OÔ' È XEi\lo~ Èyw, voici l'homme dont vous 
pal'Iiez, c'est moi. 
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xexl p:~ 1teÀ~u'~'t' oP.fJ.lx'toÇ Éyyùç, 
P."f)6È 1tpouéÀS'~'t', à.ÀÀ~ cpuMûcreu6' 
ayplOv '~Ooç U'tuyep~v 'te cpUutV 
cppevoç IXÙO~ÔOUç . 

"l'ts vuv x.wpeiO' tÛç 'rcfx.oç duw. 
Ll~ÀOV ~' à.px.~ç ÈçIXtp6p.evov 
vt~oç olp.wy·ïjç wç 'triX' à.vc{.çe t 
p.d~oVt OuP.(T>· 'ri no't' Èpye(ere'tIXt 
p.eyIXA6cr1tÀIXyx.voç ~uuxIX'tcf1tIXuu'tOÇ 

~ui'.~ ~·~X.0E!uIX xIXxoïûtv; 
l\IHtlEIA. 

Alaï , 

{naOov 'tÀip.w J E1t(XOOV P.EylfÀWV 
,'t' ,\' _ "\' 1 
açt oaupp.wv· w xIX'rapIX'tot 
1taï~Eç oÀotcrSe cr'rUyEp~Ç p.a'tpoç 

crùv 1tIX'rPl, XIXl T.~ç ~6p.oç lppot. 
TPO<I'O:l: 

'Lw p.ol P.Ot, lw 'tÀ~p.wv. 
Tl ôl crOt 1taiÔEç 1ta'tpoç eXp. ïtÀaxlIXç 

l " ~'" ° 0" P.E'tEx.0uut ; 'tt "touera EX. Etc;; tP.Ot, 
'téXVIX, p..~ 'tt 1tcfO'''O' Û)Ç tJ1tEpex.ÀyW . 

\ 1 À' { Lle:tva 'tupavvwv ·~P.IX't1X xa nwç 
oÀly' à.px. 6f1.e:vot 7':oÀM xpa'tCJuv-reç 
/'XÀET.<ÛÇ opy~ç p.naô&ÀÀouertv. 

10:> 

110 

115 

120 

Ne. lOG. G"I» .o; lIiusgr ••. - Faut-il écrire "PXCli~? Quelques manuscrits donnent te 
&:p'l5i;, en dépit dt: mèlre. iipyy,; Witzschel ct l'rinz. - 407. otJLwyat; Plüss et P,inz. 
- Le sclJOliastc altesle les deux leçons «.cio/'< ct «vcie .. (L.). De cette dernière Elrnsley 
a tiré &:v cH .. , qui répond parraitement à iÇCl(POfLEVOV. - 109. fL,).avocm).ayxvo.; 
Ifrrwcrdrn. 

wro- IOH. ~~) ov .... OVJliii, il est clair 
dès l'al,,"d (i~zYi;, voy. Ne.) que eeUe 
nuée de pl aintes qui s'élève jaillira bien­
tôt avec plus de fureu,·. 'A.cio/E' ferait 
allusion à l'éclair qui embrase le nuage . 

11 2. Ici lItédé. aperçoit les cnfants qui 
rcnll'cnt a\'ec leur gouverneur. 

H 8. 'f7tEp?Àyw (j'ai une dovlcur ex­
t ème) est construit avec lJ.Y" comme Uite:p­
CPtJ6 ?VJLa.l, j'ai une crainte extrême. 

l20-'21 . 'Oi ,y' «PXOJLEVOI. .. fHla6i).­
IOVC1lV, obéissant peu, cummaud.mt bean­
coup, ils ont peitte à déposer leurs ressen­
timents. 
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Ta "(eXp ElO{crOcu ~'ljv bt' (crOLcrLv 

x.pEtGGov · lfLot "(ouv bd fL~ fLE"(&.ÀOLÇ 
, ~ v 1 
0ïYfllùÇ Et"t] x.~:r\l·'rlJplX(J'I.ELV. 

Twv "(eXp fJ.E't"ptwv 7tpw-ca [.I.È.v dm.rv 
'to~vofLa VLX.q., xp'ljcrOat 'tE [.I.axp<;l 
À<;lcr'ta ~pO'tOIcrLV' 't0: 0' ,';7té.p6aÀÀo\l't' 

oùoÉva xaLpav oU'Ja'taL OV'I]'toIç' 
p.E(~OUÇ 0' &'taç, 5'tav Op"(lcrO'?j 

oa[p.wv, OtXOLÇ àm~OWx.Ev. 
xûpo~. 

,f À ' Ex uov cpWVIXV, EX.ÀUOV OE ~oo:v 

'tiXç oucr'tavou 
T, À';:: ,~, " 'ÀÀ' 'À1"' 1. 1) XL/JÇ, OU"E '!tW '1)'ltLOç' a a, "(épIXLa, E"OV' 

119 

125 

J30 

[Proode.] 

[~'!t 'J (/.!l"fm,jÀou "(IX? EcrW p.EÀ&.apOU "(60'1 135 
" À ,\1', ,\1' '\' f "À \1', El. uov ' OUOE cruV·I]OOp.lXt, (ù "(uvat, IX yElJt Olùp.IX'tOÇ, 

l7tEl p.ot cplÀov xÉx.pancu. 
TPO<l>OE. 

Oùx dcrt 06fLOt' cPpOUOIX 'ttlO' ~O·I]. 

NC. l23-24. On lisait tiJ.ol yovv, d Il';' I1EyaÀw" ozupw; y' (les maollSCl'ils portent 
f') EiY). Si l'exprrssion laissait à désirer (Nauck, choqué par I1Eya),w; "''''' ''' Y'~p<iaY.E\V, 
denrnndait )."''''pw.), le sens est encore l'lus eo déf., ut : cnr ln médiocritê ne doit pas êb'e 
l'C'présentéc ici comme un pis-nller. Je me suis rencontré pour la correction de ce passage 

ave: Berthold, Rh';,.. Mus., XXI, p. 63. - l 33. Hermaon a retranché il> avant yEpo"a. 
_ ~ 35. Je retranche È7t', et je modifie la division des vers. - y6ov, correction 

d 'Elmsley pour ~oav, glose provennnt du vers l 3 1. - 137. Er Tt 11~ ",D,o', Badbam, 

1I1Ilémos ., V U, I r. 

425-l30. Hérodote, III, 80, commence 
à peu près de la même façon l'éluge àe 
l'égalité politique : n),Y,e O~ ôÈ cipxov "FtAH'" 
l'Èv oVvo ~.", "av'twv Y.an,a'ov ÉZlt, tao· 
vo~.( ·" v (passage cité l'ar POI'son), - T" 
e' v1tEpni).),ov"t' ov8Év(l XGltpOV ÔVVCl'tClt, 

cc qui dépasse la mesure n'a la valeur d'au_ 
cun à-propos, c.-à-d. oùôÈv ,.""PlOV ôuv"'­
Ta1, n'a jamais une influence appropriée à 
la circonstance. Muls. comme le poëte a 
dêjà si!;nalé plus haut J'influence fuueste de 
la grandeur ÙUllS lu prospéritr, il n'insiste 
ici que SOl' l'ad"ersité, cn disant que la 
grandeur reod les chutes plus rudes. Le 
sujet de èutÉ I5 h)x~', est 'tœ v1t:pf)a),).fJvta) 

ct non aCXt!J.wv. 

l 3l . ·Eùuov.... cr. Ennius, fr. 4, : 

« Fluetus vCl'borllm aures aucupnnt n. 
.33·137. OvôÉ 7rtù 1t1ttO" e t elle ne s'est 

pas encore apaisée. - L'adjectif ci]J.;>"'u­
),ov, u à deux portes J), ne peut être séparé 
du substantif ]J.û,aepou, lequel désigne le 
palais habité pal' Médée. En rctrnnchant la 
glose i ,,(,) on rétablit iL bruis le sens ct 
le mètre. - KÉ1.po:,,"Cct.t équivaut à 'tE"tÉ ­

haT"", v"apx" (SdlOl.). 
j 38. OÙ" .. .. 1jôY). Comme le chœul' dit 

qu' il prcnd part nUl: malheurs d'une mai­
son qui lui est chèreJ la nourrice répond: 
« Il n'y a plus de maison, c'en est fait de 
u cela (!tiÔ E) . , c.-à-d. de ce qui constitue 
uoo maisoo . 
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Tov p.Èv ylip {x.Et ÀÉx'tpa 'tUp&VVWV, 
.~ ô' È.V OaÀ&p.Ot:; 't~XEt ~tO't~V 
Olûnotva, tflÀwv OÙÔEVOÇ OÙÔ~V 

napaOaÀnop.lvYj cppÉva p.ûOOt~. 
MIIAEIA. 

A1ai, 

ôd p.ou itEcpaÀaÇ cpÀoç orjpav{a 

~al'fj' 'Tl ôt P.Ot ('fiv { .. tt xtpôoç j 

OJEÜ OJEÜ' Oava'tw xa'taÀuûa{rLav 
1 1 1 r~ 

pto'ttXV cr'tUyEptXV npoÀtnoüûa. 
xOPO~. 

~\ïEÇ, (~) ZEÜ Ml ya y.al 9wÇ, 
" rI c: \' 1 

(/.:1.(1.'1 otav a oucl"tavoç 

fliÀ nEt vûp.cpa ; 
T{ç crol nOTE 'taç cX.nÀIx.ou 

, " "< ( Y..Ot'taç EpOC;, W p.a'ta~a; 

};nEÛûEt Oava'tou 'tEÀW'ta' 
p.YjôÈv "t'6ô<. À{crcrou. 
El ôz croç n6crtç 

M~VtX ÀlX?) crd)C(Et, 

HO 

145 

jStrophc.] 

150 

155 

Ne. 140. Tàv p.Èv, simple ct excellente correction de Mu"grave, pour 6 p.iv. La con-
. jeclure de Porson 'Ppovôœ yàp flô'll 0 'rœô' . 1\ fl.Èv .... introduit lIne l'articule Jont on n'a 'I"e 

rai re, Cl ne peut s'étayer sérieu.ement de la paraphra.e des scholiastes. -lXEt 0';;"''' f. 2. 
- 141. or"'-i< ~<O'rètv mss, rectifié. par Diodorf. -148. Peut·être XGd y""'" 'Pœo~ 'r'. 
Voy. l'antistrophe. - HO. a.Xa.v, correction d'Elm5ley pour t",y-œv. - ~ 5·1-1 54. On 

lisait 'r,ç (ou 'rI) ao( ,..on ,èl~ a.,..Àœ'1'rov (ou ,brhia'rOU) xo""" lpo; (ou Épw,), w "''''_ 
't'l.tCX, G7tEUGEL Oa.va.tOU 'fEÀE"J'tciv; Pour faire un sens quelconque, il faudrait au moins 

,mevoel. Au lieu de 'ra; &',..Àœa'roll (forme trop dorieone) xo(,,,,ç, qu'on expliquait « lit 
ùout tu ne peux te rassasier ., Elmsley a proposé 'tac; cirt).t1TOU xO!"ra:;. La faute est com­

mune (voy. Eschyle, Prom., 374; Eum., 63) et la correction est juste, quoique l'inter­
pré tation du critique anglais, Tà:; âVclVÔPOU X.OhCl;, soit inadmissible. Le chœur arrivera 
à l'infidélité de Jason ault vers 1 H et suivants: ici il n'en est l'os eocore question, et tout 
s'édaircit eo écrivant nÀtll'rœ et en changeant la ponctuation. 

14G -117 . e"'V,l-r'l' .... a'rllyepiv. Cf. 
S"ppl., 1 004. : 'E; "Alô"'v x"''r'''Àuaolla' 
~~",oXaov ~(o,ov ",lwv6ç 'rE Tt6volI~. -
n po).,,..oùa,,, : sous-eot. ",ù-riJv. 

15 1- IH. T(ç .... I<aaOIl, pourquoi dooc 
désires-lu le sommeil redoutable (dont on 

n'ose approcher), insensée q uc tu cs? La 
mort ne viendra que trop vite; ne la ré­
clame pas. - Tiiç &'.,..},hou )(0('''';, trope 
amené par le mot de Médée 6",V(iT~) ,,"',"'_ 
).lIa",(fl."'v ~Io'rœv, équÎ\'aut à tI,!,-6ov ou 
6",vci~01l . Voy. d'oilleurs la note crilique. 
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xdvcp 'toÔ<. p.~ XlXp,x(jerou· 

ZEÛÇ crot ['t06E ] erÛVÔtxoç [a'tlXt' p.~ ÀtfJ.V 

'tcfx.ou oupop.ÉvtX. aD') EÙvcf't~v . 

l\1HAElA . 

'Q P.Ey<ÎÀ€ ZEi) ML 0Ép.t 1tO'tVtlX, 

À€ûcrerEO' &. 1t,xcrx. w, p.ay<ÎÀotç OPXO!Ç 

ÈVÔYjcrlXP.ËVIX "'Cov M"'C<ÎplX'tOV 
, SI '1 \, ' l lI' , 1to-:rtV; u'J 1tO"'C è:yW vup.<pav "'C ca OOLfJ· 

IXlhorç P.€À&Opotç ÔLlXxVCaoP.{ ~ouç, 
or "'(' Ép.~ 1tp6crO<.v 'toÀp.wer ' &ÔtxÛv . 

'\'{"\' '\' 6À '1' , '0 ~!.. 1tCl"'CEp, W 1t tç, wv a1tEVaer YjV 
, - \ l \ l ' aterxpwç, 'tOV cp.ov X'tE vaerlX xaat'J. 

TPO"'O~. 

KÀÛE6' ota ÀËyEt ûmboihlX 
L , l Z-' 0' " ,/ 0o:p.t\J W Y.'ta IXV -fJva v , oç opXWV 

O 
~ , , 

~'fJ'tOtç 't1Xp.taç vEvop.ta'tlXt ; 

16') 

165 

170 

NC. 158. to~. (taÔE f. 2) vient du vers précédent, ct cette erreur a pu amener la suh­

etitution de GVVÔlxij7Et à GUVÔlXOÇ lar/Xl (NaucIL), que j'ose introduire dans le tex le. 

Cf. ·183. - 159. La leçon oôvpolLÉv/X a été corrigée pal' Musgrave, et EùvÉrav par 

nl'unck. - ~ 00. J'''Î corrigé 1" leçon cacophonc W (.LEya.À(l 0if1.t xo.t1to't'Vt' ItAP't'l!J-l) qui 
n'c~ t pas d'accord avec ~69, où la nou1"rice dit que Medée invoque Thémis ct 1upiter, 

clui sont en effet les vengeurs des parjures, taudis que Diane, quand même on vo udrait 

l'iùentifier uvee Hécate, n'est guère de mise dans cette circonstance. Il y a ici une (nute 

très-ancienne: les grammairiens grecs (cf. scholies) étoient déjà furt embarrassés de celle 

ùifficul ,é (li1top,a) et proposaient toutes sortes de solutions (l.uaEl;) qui ne font l'as 

grand honneur à leur jugement. Yolci comment j'explique l'origine de la faute. Le ma­

nu,crit primitif portait: KAHIOT IA0EMI, et comme les anapestes réguliers n'aùmot­

tent pas de pied de quatre brèves, on " 'ait aj outé 0EMI au·dessus de KAI, afin d'indiquer 

la tr;IO '\)1o ition nécessaire. ltI<tis celte indication ayant été mal comprise, 0E\1I fut insél ê 
avant KAl, ee qui entraina le changement d e nOTNIA0Ehll en nOTNlAPTEMI. 
- 166-1 67. Mekle,' aj oute ôlbÀwÀ/X après x'tEl~/Xa/X xcXalv, pour faire un l'arémiaque. 

1 b7. X ~paaGE(f6"1 équivaut à 0~YEa60l1, 
ct yeut dire : être acéré, c'est-à-dire 
exaspéré coutre quelqu'un. cr. Hérodote, 
Y U , 1 : M;ya).w; 1.EZ/XP/XYILivov 'roial 
~Ol'PJ'X {O ~ tjl. 

1 u8 . Le chœur veut que Méd ée s'en re­
n eltc dt! sa vcoge:IDce 3 Jupiter, qui sera 
le défenseur de son droit, O'UVOlitO ;. 

164-16 5. Aùrolç ILE).aapOl~. C'est ainsi 
qu'on dit qu'un vtlissr3u périt o.ù-roi"; &:'1-

ôpaalv ou /Xvr/Xvôpoç. Il n'est pas d 'mng6 
d'ajouter 10 préposition GUV dans ces lo­
cutions . - npoa6Ev tXOlY.etV. Jason .. mis 
les lorts de son CÔté, en violant le premier 
la foi des serments. Hermann cite (1 propos 
Homère, Il., nI, 29 U : 'Olt1tOnpOI 1tpO­
't'EpOt intè.p apxta. rcllW~VE~~\I. 

169 .. 170. Thémis est appelée E":'xr/X(/X 
comme \'eillanl sur Ja s;linteté des' a:W1, 
E·jX/Xi. La plirase Zljva 0' .... VEvo!,-IO'r/X 1 
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OÙY.. Ecr'ttV 07tWç EV 'tLVL fLLY..p<;l 
ÔÉ':l"'TtOLVa X 6Àov Y.a'ta7taucrê.t. 

XOPOl:. 

IIwç &'1 Èç 5~LV 'tàv &fLe'tÉpav 
nOOL p.60wv 't' aùôaOÉV'twv 
ÔÉçat't' 0fL<P~v, 
d 7tWç ~apû0ufLov opyàv 
Y..at À~fLa <ppevwv fLeOdll. 
M~'tot 'to l" ÈfLàv 7tp60UfLOV 

{'\ " <pLAOLcrtV a7tecr'tw. 
'AÀÀà ~iicr& vtv 
ô€.upo 7t6pwcrov orxwv 
Ëçw, <pfÀa Y..aL 't,iô' auôa. 
};7tê.ücrov 7tptV 'tL xaxwcraL 'toùc; dcrw' 

7t€vOO; yàp fLc.y&'Àw; 'too' bpfLii't'Xt. 
TPO<I>Ol:. 

~p&crw 'taô' . chàp <p660c; El 7tEtûW 
ÔlG7totvav ÈfL"~V • 

'Cl ~\ 1 1 ~'l '" fLOXvOU OE xaptv "t''lVO t.'TttOwcrw. 
Kat"tOL 'toxaôoç ôtpYfLa ÀEatV1)e; 
à7to'taupou'tat ôfLwcrtv, o'tav 'tte; 
fLUOov 7tpO<p€PWV 7tÉÀac; OPfL'l)O·(j. 
~xatOùc; ô~ À€ywv xoùÔÉv 'tt cro<poùC; 
'toùç 7tp6crOE ~po'toùC; OÙX flv afL&p'tOte;, 

1 AotistropllC·1 

175 

180 

185 

190 

Ne . 183. Ce vers a été l'objet d. [llusie"rs conjectu res inutiles ou matlvaises . Il f"lIuit 
reclilier le vers strophique t 58. 

est calquée sur le vers d'lIomère (Tl., IV, 
84 ct ailleurs) : Z.ù" ôa~' tXvOpwnwv 
Tct~LIXC; 1toÀÉ!J.OtO -rÉ'tU"4'tClt. 

170. Elnw;, elLipse racile à comprendre. 
Le chœur dit : ft Je voudrais la vo l'et lu I 
parler, pour essayer si .... » 

178 . Tà liJ.iJV npoOv!L0v équivaut à 
i) È~.-iJ TCpOOV!LLIX. Voy. Hipp ., 248 et la 
note . 

1 ~2 - 3. Constr. ltlX\ CXÜOIX 't,xô. q>{ÀCX 
(o't't'a.) : et tmnonce que ceu'( qUl se trou­
ve ut lrÎ su nt amis. cr. Eschyle~ Perses, • : 

T&ôt iJ.ÈV Il.paGiv ... TCta.à XCXÀE<.CXt. -
II i'160" dolor, ressentiment. 

184· 186. <1'060; E' nEtaw équivaut à 
o:060ù!L'" !Li) Où nElaw, .ereor ut pe/'Jua­
deam. - MoXOov .... &,,'ÔWOW, je me 
donnerai cette peine (non p.IS : cette DOU. 

velle peine) pour te plaire. 'l':ntooùvat 
"eut Suu vent diJ'c : accordel' volontaire­
ment, comme È1ttaocnç désigne un don 
volontiJire. 

1 R8 'A"o~avroÜ~CXt. Voy. Ve,.s 92 et la 
note. 
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\/ ,/ l" e i / 
O~-tlJE.ç UfJ.IJOUç tom fJ-EV 'X1\l'XlÇ 
, 1 , , ... ) l , ,r;:.. , e.m 'r El \amvalç X'Xl 1'tap'X oe.ml)Olç 

7)()pCNtO ~lou 'rEpTt'lcXC; Ixy'06.C; . 

G"Cuytouç ÔÈ ~pO'rWIJ OÙÔEtç Àû1'taç 
,/ / \ i ,'1' 

-~UpE"CO fLoua"0 Y.al 1'tO I\ UJ:. OpDOlÇ 
0èaic; 1'taûm, Èç (~I) O<XlJa"Col 

omal "CE "CÛx.at (j'(p,xÀÀOUGl 06fLoUÇ. 
TI ' ''1' , l '1' , ~ 0 .llo..al"COt "CaDE fJ.E 1 x'EpOOC; aXEla at 

fLoÀ1'tarGt ~pO'roûç . r'ia è' EüèEt1'tlJm 

OCÛ-EÇ , 'rl fL<X't"l)V "Cdvouat ~O~V; 
\ l ,,, 1.1.'" ~ 

"Co 1'tapolJ yap EX. Et "'Cc.P'ftV atp au"Cou 

~al'toe; 1'tÀ'~plùfLa ~pO"'COr01IJ. 
XOPO~. 

' Iax. èJ.'1 rJ..ï.OIJ 1'toÀua"CDIJOV y6lùlJ, 

Àlyupà 0' rJ.x. W fLOYEpà ~O~ 
, , i 1 ~6 1 "'Cov . EV I\Ex. E.t 'TtpOO "Cal) Y.'Xx'O'iUp.([lOIJ • 

Oe.ox."Au"CÛ è' rJ..èlxa TaOOUGa 

\ Z ' , 1 0' " "C0:'1 '~1)0e; 0px,Lal) • E fJ. lI) , 0: VtIJ 

è:6aaEv 'EÀMè' le; &V't'l'TtopolJ 

123 

195 

200 

IÉpode.] 

205 

210 

Ne. 191. '~vpov'r' o'Ulov Leo. - 2U4. «Xli-! W. Dindorf. Faut-il lire !av, COUlllle 

lli,."., 585? Le mètre est douteux. - 207. ôl 'r' ~ô'1.a D. 

20 1-203. Boi) ne désigne pas seulement 
des cris: les poëte disent i.vpWv, all).wv, 
ÜfL' WV ~oi). - ~a''rà, 'Il'ÀijpwfLa, qtÙ est 
une apposition explicative de 'ro 1tapov, 
ne doit pas s'entendre, je crois, de toutes 
les cboses qui composent et complètent 
Lln banquet, encore moins (d'après une 
scholie) du nombre des convives. Il s'agit 
d e la satisfaction physique, d.. plaisir de 
manger : les mots EVÔtt1NOL Ô,.rtE, l'in. 
diqllent assez. Cr. Ion, 1170 : Bopà~ 
.yvX+'v I.1tÀi)povv.-Voici la secondedigres .. 
sion philosophique Où la nourrice sc laisse 
,il ler. La première se trouve 11 9-1 30. Il 
est à remarquer que dans une scène d'Hip­
polyte, semblable à celle-ci par les cU'con­
stances ct par le mètre, la nourrice de 
Php.dre s'égarc aussi deux rois dans des ré­
flexions géuéralcs, v. 186- 197 ct 252-266. 

205-206. La phrase ~o~ cXX.a )" yvp~ 
1'.0YEpa (les deux adj ectifs sont au neut, cet 

s~ rapportent à cX~Ea) régit un autre ac­
cusatif, 'rov .... l<ay.6vvfLq:>ov, comme pour­
rait faire la l'brase équivalente Bp,,!vii 
). 'yvpw~. Cf. Sopb ., Él., l23 : Ta1.E<; 
O<ILWyè<V 'AyalJ.ifLVova. - lIpoiloTa" Èv 
UXE< est rut comme h 'ro,~ 011..'0«"" XP"!-
0'.0; , Soph.,A"tig.) 601.-Kal<OvvfLq:>oV, 
mauvais époux. 

208-2 10. Zy,và, "pxlav 0ifLlV. Thémis 
gardienne dcs serments est intimement liée 
à Jupiter, vu qu'elle n'est qu'uil attribut per­
SI .11llifié dll dieu souverain . Elle siégcai t à côté 
de lui, était sa ""pEOpO;. Eschyle dit en 
parlant de Thémis, gardienne du droit des 
suppliants: '!Y.Ecrla 0itL,; !l.,o~ 1.Àap(ov, 
Suppl., 360, et Sophocle appelle le Ser­
ment: (0 1tcb-r' à.twv Ad)~ "OPXfl;, OEd. 
Col.) li07. - C'est la conllance 'lue Mé­
dée accorùait aux sel'ments de Jason et à la 
dé se gardienn e de la foi jurée, qui 1. 
l'u .. ta à quitter son pays, & V/v l6acrEV . .. 



124 l\1HL\EIA. 

Ôt' fJ.Àa- fJ.Ux. wv l<p' àÀp.upeXv 
1 "\-N , 1 1tOV,OU XI\~O a-1\.Epa-V'OV. 

l\1HdEIA. 

Kop{vOta-t yuva-tXE.ç, È~YjÀOov ô6p.wv, 
p.~ p.o{ ,t p.Ép.<pYjcrO' . ol6a- YeXp 1toÀÀOÙç ~pO,WV 215 

, ~ \ \, , " ûE.p. 'JOUç YEY(ù,a-Ç, ,ouç P.EV Op.p.a-,WV (mO, 
'tOÙç Ô' ÈV Oupa-{otç' 01 6' !X<p' ·~ûux.ou 1tOÔOç 

6r)(jxÀEla-V lx:t"~ûa-v,o xa-l p~Oup.{a-v. 

~lx"'f) "'(eXp OÙY. E-VEû'ttv otpOa-Àf.I.Otç ~po"twv, 

Oû'tlÇ 1tpl'J !X'Jèpoç û7tÀ&.yx.vov Èxp.a-OEtV ûrxl'Wç 220 
û'CuyEt 6EÔOPXtÛç, o.;6èv ·~StX"'f)p.ÉVOç. 
Xp~ ÔÈ ~ÉVOV p.ÈV X&p"ta- 7tpOûX.WpErV 7t6ÀEl 

, N, 1)/ '.1 '0 I~ , OIJO rxû"CoV ~VE(j Oû'ttç rxu !XO"l)ç yEyWÇ 

Ne. 21 1. !LVXIOV Lcotiog. VVXIOV IOSS. - 2 15. Variaote. : fLi!L'I'o,a6' , td!LojI~aO'.-
218. ôuavoIClv Prinz. - 210. lVEanv n et scholiaste . ÉVEa~' lv vulg. 

2 H-2 12. dl' ,na !LVXIOv : le Pont­
Euxin, ou hien la Propontide, !LUXLCl Dpo-
1tOvt LÇ, Esch., Perses, 875. - nOVTOU 
xl'li :;' à.~Épctvtov, cf. rliade, XXIV, M5 : 
·En"l\a1tov~o. «1tElp"'v. [Wedlcin.] On 
comprendrait mieux œ1tEpcivTOV. 

2H-218. l\1édée, averlie que des rommes 
de Corinthe voudraient Ini parler et Ini 
donn er de hons conseils, 50rt, ùe crainte 
ùe les hlesser par un rerus. Car, ùit·ellc, 
je sais IJCdUCOUp d'hummes, soit de ceux 
que j'ai vus moi-même, soit parmi les 
étrangers dont j'ai entendu parler (TOÙ; 
l'Èv .. .. 6upa(olç, d'après l'explication de 
Seid ler), qw se sont renrermé. dans une 
réserve orgueilleuse (<>EILvOùÇ yEyw~aç), et 
qui, par cette répugnance à se montrer et 
à converser en pul>lic (&cp' ilavxou 1toôoç), 
se sont fait uoe mauvaise réputation et ont 
passé pour dédaigneux. Quant à aE!Lvou" 
voy. lIipp.,93, 90 et la note.-Olôén'in­
clique pas, à mon avis, une autre classe de 
personnes, mais reprend le fil du discours 
interrompu par la double phrase incidente. 
- 'Pa6v!L(ctJésigne ici l'insouciance dédai­
gneuse de ceux qui ne descendent pas à se 
communiquer aux autres, et ~Cl6vIlJClv lx­
~>\" Cl V~O, équivalant à ~a6u!L(Clç ô6~av .!lcT., 
est dit comme «ôndctv, !L"'p(ctV 0'l'ÀEtv, et, 
pour citer un exemple tout à fait paral-

lèle, comme ~"v ôuaaÉ~ElClv Eù,re6ova' Èlt­
~aa!L~v, Soph., AnI., 924. - Le sens de 
ce passage a été l>eaucoup disculé par les 
commentateurs taut anciens que modernes. 
Personne ne s'y est trompé plus lourdement 
que le hon Ennius. 11 prenait i:o!J. 'ov dans 
le sens de u patrie :D ct croyait que l\1édée 
se justi6a;t d'avoir quitté son pays . Cette 
première erreur dut CD entrainer plusieurs 
autres. Voici les vers qu'on a tirés de 
Cicéron (Ad 1"",il., VlI, 6) : u Qum Co­
u rinthi altam arccm hahctis, matronœ 
« opulcntœ, optuDl3tes, Ne mihi vitio vos 
.. vortatis, a patria quod al>siem. Mulli 
« suarn rem bene gessere et publicam Piltria 
(1 procul, ?\-tulti, qui domi œtMem agerent, 
«propterea su nt irnprobati.» (Le second 
vers, rerait par Elmsley avec la prose de 
Cicéron, est sujet il caution.) Je ne pense 
pas que le texte qu'Ennius avait sous les 
yeux dirrérAt du oôtre. Comme il ne corn. 
preoait pas la phrase,assez obscure : ~ovç 
!L1. ô!L!La~",v ci1to, ~o\:ç Il' Èv Ovpa(olç, 
Ennius ne s'attacha qu'à ces derniers mots, 
qui pouvaient se rapporter il ce qu'il 
croyait être le seos géoéra l .Iu passage. II 
doonait il aE!LVOVç le seo. d'admirables. 

2 10-224. i les personnes qui vivent à 
l'écart sont mal famées, la fau te est, en pal'­
tie, aux jugements pré>cipités des hommes 
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, .... l ", a{ ,/ 7lXpOÇ 'it01l. "W.tç Eû'tlV afL'Xv.'Xç u1to . 
'E ' ,.".... - , /~ ' fLOt 0 aE.II.'it'to J 'itpaYfLcx 'itpOC)7tE.IJOV 'toos 

y;uX~v ôtl<pOapx' • orx ofLat ôÈ xat ~lou 
X. ,xptV fJ.E·Odûa xa'tO'Xvdv x.p~~w, q;{Àat 
, l' , ,,\" , l "\ ..... 

EV q> yap "1]'1 fLOt 'itana, ytyvwûXw XCXII.Cùç, 
/ , '" - , e lE' , " 6 X'XxtŒ'tOÇ avopwv EXOE.O"l]X OUfLCiÇ 'it crtç. -

II ' ~, !! '" ", l "" 'X'I'tWV 0 uŒ EŒ't EfL\jIuxa x.at )"lwfL"I]v f.:y:êt 
yuva~y.Ëç ÈŒfLE.V &.OÀtw'tex'tov cpu't6v. 

<Aç 'itpw'tex fLÈv OÛ XP"l]fL,x'tw J Li7tE.pbOÀ·{j 

-.;6ŒlV 'itpl'XûOexl OE.Œ1t6't"l]V 'tE crwf'.a1:oç 
"IE' - - \ - 6' '' .... 6 lI.aoEtV . X'Xxou yap 'tOU't "( exll.ytav xax v. 

l , -~", L '" "1 P-av 't(~0 aywv fLcYlŒ'tOÇ, '1) xaxov lI.aoEtV 

.~ XP"l]Œ't6v . où "(IXp E.ÙXÀEÛÇ &.'itaÀÀayat 
l" , (', 76 " / 0 / yuvatt;tv, QUO Ot V 't aV"I]vacr al 'itOŒtV. 

E ' , "', "0 \ / , l ' tç xalva 0 "1] '1) xat vOfLouÇ 'XCPlYfLcV'I)'1 
'" - / ,. 'a - " 0 OEl Il.anlV EtVal, fL'I) fLavoulJav OlXO EV, 

B'itwç fL.fÀtŒ'ta XP~ÛE.'tal ŒU JEUvlT'(}. 

125 

225 

230 

235 

240 

rie. 228 . y'yvw"xw Canter. Y'Y"duXE<ç Musg ... ve. y'yvwaxE'V mss. Le scr",liasle (ap­
paremment d'après Did ymos) met cette leçon sur le com pte des acteurs. Il ne dit 1'35, il 

est \rai , quelle es.~ la b ODne leçonj mais 011 voit que les deux mots formaient uue paren­

thèse. - 234. Variantes: 'tOùt', 'toùô' È't'. BruDck : 'toù't" l'f', Prinz supprime ce vers. -
23 5. Peut-êt re <paü Àov ÀClÔEiv. - 236 . EÙ)(EPE', Nauck. - 240. OIfW;, correction de 

Meineke, pour orlj>. 

qui conùamnent sans conoahre : c'e,t la 
ce que disent les trois premiers vers. ?t'Jais 
ces penonues uussi ont tort de fuir le coo­
tac t de leuo's semblables: e'estlà ce qui se 
trouve expliqu é daos les trois vers Slll \ants 
L'élr,lIlger surtout doit s'accommoder uux 
mœurs de la ville où il s'est étauli : Mé­
dée insiste sur cc ca.S qui est le sien, ~Évo'Y 
f.L Èv x-ipra .. .. l\Iais l'indigène aussi doit 
éviter de blesser ses concitoyens rn dé,jai­
gnant ue sc mêler à eux : a.ùOci(1)~ yEyWÇ, 
cf. "ElLvOÙ, yEyw(a;, 2 t f> .- ' Ou·nç, v. 220, 
se rapporte au pluriel ~pOTWV. lJ ellénisrne, 
cf. If i/,p., 79. - 'J\f.LaOia; Vif 0 , faule d 'être 
connu. Cf. I o", 9 t6 . 

~28 . r ty\waxw xo.Àw;, je l1e )e suis que 
trop . 

229. 'Ey.6i61lXE, e~asit, il es t devenu, 
j) s'est changé en .... 

230·3 t . Médée vient de donner les e<-

plicatioDs que son préambule annonç.1it. 
Maintenant, clio monlrern que Sa cau e es t 
la cause de toutes les femmes, afiu d 'aller 
au-de,'ant des observa tions du chœur et de 
mettre dans son parti les conseillères. -
~O),t w'ta'tov tpv-rOv . Le mlsJsyne I1ippo­
Iyte "l'pelle les (emmes <1T'1)OO'l 'l'UTOV, 
v. 630, c t toute sa tirade est en quelque 
sorte la contre-partie de celle-ci. Les Iroi., 
veo's suivnnl'! roulent sur le même fait 'lue 
B ipp., 62 7-29, mais ils {'n li1'('lIt des consé· 
quences tout opposées . 

236-37 . 0 0 yOc? ... 710""'. Qu itter son 
mari est scandaleux, le rèpudier impossible. 
Le droit de répudiation n'a ppartenai t qll '. ltl 

mari. La femme pouvait demand er à l'ar­
chonte le droit de quitter son mari (<1,,0-
Àuo/t;) ; mais clic de"ait raire S3 pJ;IÎDle per ­
soullellcment, ct l'o pinion la cO l1ù amDi:lit 
presq ue toujours. 

, . 



126 :r.1H El 

Kàv p.~V 't&0' 1jP.LV ÉX:ltOvoup.Évataw Ei) 

1tOO'tç ÇUVOtx~ p.l) ~l~ cpÉplùV ~U)'è,v, 
~'YjÀlù'tOÇ alwv . d O! p.~, Oavûv XpEWV . 
'A ,l. ~, t! ~"~,, 0 t, Vi,p 0 u'tav 'tOtç EVOOV ax 'Yj'tat sUVtôV, 
lÇlù P.OÀtilv l1tauO'E xapolav OiO"t)ç, 

[~ 1tpèç cptÀO'l 'ttv' )~ 1tpOç ilÀtxa 'tpar.t.lç·] 

1jp.îv 0' liv&yx'Yj 1tpèç p.lav +UX'~v ~ÀÉ1tEtv . 
Al.OUO't Ô' ~p'aç wç lixlvouvov ~{OV 
~WP.EV xa't' otxouç, ot OÈ. p.&pvav'tat OOpt' 

- - (, 2\ ')'~ XaXtôç 9pOVOU'l'tEÇ' lùÇ 'tptç (7..'1 1ta? aO'm~a 

Ü't~Vat OÉÀOtp.' av p.aÀÀov ~ 'tExdv &1taç . -
'AÀÀ' , , (, l , ",,, À ' 0') )'ap aU'toç 1tpOç (JE xap. 'YjXEt 0yoç' 
vot p.Èv 1tMtÇ 0' ilo' ÈO''tt xal 1ta'tpoç o6p.ot 
~ {ou 't' l5v'YjO'tç xlXl cptÀlùV vuvoucrla, 
É)'til 0' lp'r,p.oç !Î1toÀtç oi)O" ùbpl~op.at 
1tpOç livopè,ç, lx )'~ç ~lXpb&pOU ÀEÀ·f1vP.Év'~, 
:Jù p. 'Yj'tÉp', Oùx liOEÀcpOV, oùXl O1JnEV'~ 
!l.EeO?fl·l(J!xIjO~t 't~".o' lX0!JfJ'.1. O'u!Ll'0pa;. 
T -.. , (.! À' OGOU,OV OUV fJOU 'tU)'XlXvEtv ",01) 'YjfJop.'.1.t· 

~v P.Ot ;tOpO; 'ttç P.'~XIXV'~ 1;' iÇEUpEa~ 
1tofJev olx''lv 'twvo' tiv'tt'tl(ja(ja~t XIXXWV 
[ ' ~o "-il "" '11. ] 'tGV 0 V't1X 't au'ttp l1u)'a'tEp 'YjV 't t:.,."p.~'to , 

245 

250 

255 

260 

C. 245. Var, : x~pIH~ «O"/Iv. - 24.6. cpi) • ..,., et ilÀ'''''~ C. Wilamowitz a rcelonu q',e 
ce '"ers C5t d'un ;oterpolateur naïf. - 252. (l\l'tà~ Porson. Cl~,.to; mss. - 259. 'tOC;OVTO'1 

Ô. f. 1. - ~61. ôix'llv, correction d'Elmsley, pour ôixll' - 26~. Forson écrit il T'iyi)­

",no, ce qui rétablit la grécité, maIS n'empêche pas que ce 'fers soit mal éCl'it ct que les 
deux. nouveaux régimes arrivent quand on ne les attendait plu!. Lenting a reconnu la 
main d'un interpolateur, qui voulait faire dire à Médée CC qu'elle oe doit l'as dire ici, et 
qui du beau nrs 288 en fit un mauv"is. 

242 , 111" .. . ~uy6v, oe port.1ut l'as à 
contrc'cœur le joug de l'hymen. Le joug 
n'indique pa, la servitude, puisqu'il est 
qUfstÎC.Jn du mari, mais l'uoion des époux 
nttilcllé" ensemble comme deux chevaux qui 
tralnent le mém~ cb .... 

2t~. 'E(oo fLO).oov. Le rn_ri se console 
par d'autres amours, non par l'amitié. 

247. TIpà~ )J.(01.V ojIuX"'" 'tilv 'toù &\­
il~6; (scbo!.) . 

250-51. K01.Y.w~ Cppo'OÙVrEÇ, ils ont torl. 
- cO; .... &1to:~. Ennius: {( am ter suh 
t( urmis mJlim vitam cerncl'C, Qunm semel 
« modo parere. • 

258. l\f<60p~" O'cxG601.', cherel'er un autre 
mOllilbge l'our se meltre à l'a uri du gros 
temps, a'JJL~opci:;. 

261. De même qu'on dit du co upable 
t{VEt ô(~'I1\1, on dit du ve ngeul' 't'iVE't(l~ 'to'} 

ctinov Ô"''IlV 'tÔlV &o'''''fL'''oov , il fait que 
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Glya'l, ru'l~ yàp 't&ÀÀIY. f'.È'l <p6()ou TtÀÉ.a, 
, " ' À' ' l~ ,-XIY.X:Ij 't EÇ IY. X"Y)'l XlY.l cr O'ljpOV acrop':t.v 

r I ~, l ." ., ~ 1 -
O.(U ° t.ç WV"Y)'l 'ljotx'(lfLEV'Ij XUp'a, 

".Ji(. Ecr'HV rJ.À)"1] CPP'~V p.tcxt1'0vw'tlprx, 

XOPOl:, 

1 I ~" ~, \, 1 6 
.~?C(ljtù 't1J.'J ' E'lOlXWÇ ylY.p EX'tl'J'El Tt env, 

l\'I'r,OttlY., TIE'lOÛ'V 0' Ot) crE OIY.UfL&~tù 'tUZlY.ç. 

'Ope';) O€ XlY.t ~ pËov'tlY. T'~cro' avlY.x'tlY. y'~~ 
cr.d''/.O'I'tIY., XlY.lVC';)V &yyEÀOV pouÀWfL,x'tu)V. 

KPH1N. 

, " 0 ' " 0 ' };E TljV crXI) ptùTtOV Y.CJ.l TtOcrEt UfLoUfLEV'YJV, 

l\'[·r,OEtIY.V, Et'm', T~crOE y-Yjç {çtù TtEpaV 

(!jUv&OIY. ÀcdJoucrlY.v olcrcrà crùv crcXU't~ .[X,'lIY., i' , , 
" 'À.... ", (). 1'" À' XlY.t fL"Y) 'tt fLE I\E lV . tùç Eytù tJpCt.Owç 0you 

'tO\)O' E.tf'.l, XOÙX otTtEtfLt TtpÔç 06fLoUÇ Tt&Àtv, 

TtpLV rJ.v crE ylY.tlY.ç 'tEpf'.6vtùv EÇU) P&Àw. 

lHâEJA. 

Aldi' TtcXvwÀ"Y)ç .~ 'tcXÀlY.lV' àTt6ÀÀu~1.lY.t . 

'Ex. OpOL yàp Éçtacrt Tt&'l't1Y. O·~ xaÀwv, 

127 

265 

270 

275 

C. 264 . "",xi) ~' Tyrwhitt. " ",xl) ô' mss. - 26 7. Va,'.: ôpéi",ov. - 273. Au liru de 

aClu't~) les manuscrits, sauf L, portent Cl\l't:g ou Œ.\rt?l. - 269. àË GOL llerwcrùcD. 

le coupable p"yc la rançon (suhisse la 
peine) de ses crimes. Elrnsley n recueilli 
plu ieurs cJtcmples de cette constl'uction. 

266. Le di Cours de Médée se compose 
tle trois parties. Elle dit pourquoi elle 
vient s'ex plirIucr et quelle est sa situation 
(n cinq, troi , trois, cinq vers, 2 t 4-~ 29. 
V ient ensuite le mOrceau sur la tri te con­
dition des femmes, 230-2IH, lequel se di· 
vise ainsi : après deux verS qui contien­
nent l'énoncé général du sujet, il Y a 

fluah'C tercets et deux quatrains. Enfin 
lédée rev ient il sa propre situation et cle_ 

mande au chœur de lui garder le secret 
des pmjets qu'elle médite: morceau qui 
cuntient deux Cuis sept vers, 262-266. 
Cetle disposition a été sigualée par Hi'-Lel. 

267 . En arrivant, les Cemmes ùe Co­
rinthe avaient manifcsté d'au trc! inten­
Linns Voyez j 55 ct su ivants, j 76 et sui, 
vants. l\Hdée les a S:lgnées co leur présen. 

tant sa cause comme la cnuse de toutes les 
femmc3 

271-72. Dans Eschyle, lereu!'e interpelle 
Prométhée l'al' les mots: ~~ -rÔ'1 GOqll"'t'lj·, . 

Créon, ehczSopbocle, aborde Antigone en 
lui disant : l:~ er" crÈ. 't-1)V vE VOVO"?:V È~ 

1ti~ov ".â.p~, et cette mooière impérieuse 
d'enlrer en matière est Iréquente ehe7. les 
tragiques. - BInov l'our Àiyw, hellénisme 
qui marque que la résolution a élé PI'; C 
ontérieurement. cr. 223 et l'llssim. 

27 ~-75. B?",S.ù. léyou tOÙ~' EtuL J" 
,eillerai à l'ellécution de cet ordre. On al" 
pelait ~pr..SEtç ceux qui IU'ésidaient et ju. 
geaient les concours Syllluiq1l es; le 'Cl'be 
~p<16EUW prend quelquefoi s nn sens pins 
général, même clJez les prosateurs . 

278·70. 'EXOpoL. ' hS"'''' lÇ. 11 est vrai 
'lue na.v't'CL "a.),wv !~'É,CL', h~ei"lV, X,­
vErV sont des phrases pro, erhiales pour 
dire: tenter tou~ les moyeus, fujre tous 
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XOÙX Eû'ttV &'t'Y)ç eù1t26ûolû'tOÇ EX()aûtç. 
'E2~ûop.al o~ xal X(Xxwç 1tIy'(jy" our;' OP.Wç, 280 

't{voç p.' gy.a'tt 'Y'Yiç &1tOÛ'to..Àelç, K2Ëov; 
KPEQ . 

Mootx&. û', oùO~v OÛ 1tapap.1tËx. m À6'Y0uç, 
1 l '" -". , 1 1 P.'!) P.O 'tt oPCt:01lÇ 1tctto aV'Y)xeû'tov xa)'.Ov. 

}:up.()&'ÀÀe'tat O~ 1toÀM 'toüoe odp.a,oç . 

croll"~ nË?uxaç xctl X(Xxwv 1toÀÀwv tOptç, 285 

ÀU1tet OÈ ÀÉx'tpwv &VOpoç ÈU"t'ep"I)p.Ëv"1. 
KÀûw 0' &1telÀûv cr', wç &1tanÉÀÀoulJl P.Ot, 

\ "6 \ 1 \ l 'tov 0 v'ta xat 'Y"!)p.aV'ta xat yap.oup.EV'I)V 
op,xcretv 'tt. Taü't' OOV 1tptv TCct6eiv <puMçop.at. 

Kpetcrcrov U p.ot vüv TCp6ç cr' &m:x.6ÉûOat, 'Yûvat, 290 

~ p.aÀ6axtûOÉvO ' Uû'tEpOV p.Éya û'tÉvm. 
lIJ1JAEIA. 

<I>€Ü <peü· 
où vüv p.e 1tpill'tov, &ÀÀ;;' TCOÀÀ&.XtÇ, KpÉIJV , 
E()Àa~€ 06ça p.e'YaÀa 't' ~rp'Yacr'tal xaxa. 
Xp~ O' OUTCOO' é)cr'tlÇ &p'tl9plÙV TCÉ<pUX' &V"~P 
'itaIôaç 'ltEpt(j"crWÇ hOlOcXûXwOal ûoq;ouc; . 295 

C. 279. Eù1tpOaOPILO; Wecklein. - 28'. ~oüa; ÔE(YIL'U'" Wieseler e t Prioz. C~ oe serait 

l'as le mot propre, ce me semble. - 287. &'1tElÀE" ,,' L. à.?tH)."; a. à.?tEl).E'. les autres 

mss. - 290. à.1tExOiaOn Elmsley. à."É;(6taO"" mss. - 291. ILE~ex"tÉvtt. Nauck, sans 
nécessité . llÉya. O'TÉVELV est aussi dans Plutarque, de Tuentla sanitale, v, p. ~24, ct de 
ritioso pudore, IV, p. G30. - 292. ILS est omis!,ar El. _üv yE Hinel. 

ses c rrol'ts. lais ici il ne faut IlIS perdre 
de \lue le sens premier de ce trope em­
pl'un té, commr tant d'autres, à la marine. 
Il y il Ulle mét.Jphore sui"ie et comme l'i. 
IIlage cn r.tccourci d'un combat naval. Les 
ennem as. ditl\'I.édéc, courent SUl' moi ;'l toutes 
\'o iles, ct il n'est pas racile d'Ilueindre (OÙ" 
tù7tpoao,a~o~) un lieu pOUl' déb.ll'quer 
(hlh",ç) et sc soustl'uire au danger (<i't'll~). 

2 O. Kext i'.ClX.W:; 1tâaZClua' O(LW<;, toute 
malheureuse, tout opprimée que je suis. 

282 . AioOlXci aE ILi) apcia·~,. COlllp. 
p Out' la construction, v . 24H. 

284 . !:vILeiÀ).'~OI' .... OE(fLex'ro~, beaucoul' 

de choses conh'ibuent à cette cl'a illl e, Mais 
on dit O'vIL6ciÀÀEO'Oex, Et~ 'r'. ct le géuitil 
ôE1ILex~0, ne sem Ille se justifier par aucune 
Hotllogie. 

287 . KhJw.... W, à.1texyyÉ).ovo( ILo" 
pleonasme qui se retrou\e Plléllic., 737 : 
(JE1t't' &'tap:lC;. <pIXUtV, 00<; 1)Y.rJva' lyw, 
passage cité l'al' E1msley . 

288. l'exlLEiv sc ditde l'époux, yexfLt!"Oext 
de l'épouse. 

~90. 'A7tEZOiG~ext aOl'iste de à.1tE;(Oci­
v,oOex,. Le pl'ésellt à.1tÉy.OEo6ex\ n'est l'''' 
otti(lue. 

295. Ihiaot; .... "Ofov;, faire de scs cu' 
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i.wplç yo:p èlÀÀ'lJç ~ç lx.0l)(;tV &py,-xç 
:;06,,0'1 'itpOç lXa-n7lv &À<DaVOl)crl OUcrf1-E"·~. 
, 1 

• 

~XCllOi:ul fl.sv y~p xalV&. 'itpoutplpwv uOCPO: 
06hlÇ &X.PE~OÇ XOÙ crocpoç m:cpuidval . 
'twv 0' aU ooxouV'twv Elolval 'rl 'itOlX{ÀO\) 

x2Etcrcrw" "op.lvOdç ÀU'itpOç lv 'itOÀe:l 9av~. 
'Eyw U. xaù'r'~ -'~vOE XOlVWVW -ux.'lJç. 

300 

, ,,, ~ l ", 1 0 
~OCP'lJ y<xp ouva, 'tOlÇ p.c." Elp. Emcp (j'lac; , 

['roiç 0' ~v'Jx. ala, 'roiç Os Oa'tËpou 'tpO'itOU, J 
toiç 0' aù 'itpocrav-r'lJç . df1-l 0' oùx ?iya\) u(jq:r~. 305 

Ne. 296. o.IT(a; Wyttcnbach. - 298. 7tpocrq;Épwv lml a' et a' . 1'00'son n'aurait pa. 
dô attribuer cette mam'aise leçon il une seconde édition de la pièce . On nc voit l'as com­

ment la p,rùdie d'Aristophane, T"esmoplt . , l130, "urait pu engager Euripide it gâter un 

VelS he ureux. - 304. Ce vers est le vers 808 légèrement modifié. Mais autant le ,"crs 808 

est à sa place, autant celul·ci est inséré cn dépit du bon sens. L' interpola tion a été re­

connue par Pierson . - 305. Prinz écarte les muts alJ.Li. ... cropi : cf. 583. lIirzel con­

damnait le vers tout entier. 

f;l nlSdes hommes d'une science extraordinaire 
par l'enseignement qu'on leur fait donner. L e 
préfixe ~x indique le l'ésult:tt ohtenu, la voix 
lIloyenne lUarque l'action indirecte, l'idée 
de faire don uer. Le bonhomme trepsiade 
ne put enseigner lui-même à son fils l'art 
de la clûcane, mais il le lui 11t enseigner; 
aussi dit-il: 'EÔtÔClecitJ.y,V GE TOtUW Ôt'l.a.(01Ç 

"v-ttMy",v (Aristophane, Nuées ,' 338) . 
206-301 . Les deux premiers Verf sont 

ex p liqués par les quatre suivants. Ceux 
qui s'occupaient de scieoces spéculatives, de 
lhéories, de ce qui ne semblait pas direc­
ternent pratique ou qui n'avait pilS , comme 
1.1 poésie, sa place marquée daus les institu­
tions publiques, ccux enfin qu'on appelait 
sophistes (en prenant ce mot soit en boune 
soit cn mauvaise part), étaient traités par lc 
,ul gaire ignolO"mt (1'CJiç aX<Xtot ç) de désœu­
\'rés, dc fain éants (tipyofL accusés de n'ê­
tre bons à rien (à.ZP!tOt). Que ne s'occu­
p;, ient-ils ùc lcul' mai on ou des "lffaÎl·es 
p"bliques en ho ilS citoyens et honnêtes 
pt'r(:s de famill e? AI istol' lJane fuit adorer 
ses Nuées par les fainéJnts, o:voPcXC)'lV &p­
)''J~:, v. 316. D'un autl'ccôté, ou leur re­
pruchait d'cu sa\'o ir trop, d'êtl'c des 
!:ommes dangereux: on se déliait de leur 
science eL on les haïssait. Pourquoi, en ef­
fl,t, ne pas sc contenter de la 501 gesse pl'a­
tifillc des ancchl'cs, pourquoi vouloir aller 

au delà de ce que savaient les !lOmmes 
réputés habiles au bon vicux. temps et cCux 
(lui leur ressemblaient dans le présent 
(".,. 1l 0l<.OVVTWV EI~Évoc t Tt 7tOtl<.(Àov)? En 
écrivant ces vers, Euripide songeait à son 
maitre Anaxagore (déjà menacé alors du 
procès que l'on sait), à son ami ocrnte, à 
ses cOlltcmporilins en lin; ct plus tard il dé~ 
veJoppa es acr.usations, en les réfutant 
"ictol'ieuscment, ùmlS sa tragéùie d'An4 
tiope. Les frères Zéthos et Amphion, dout 
la querelle acquit tant de célébrité pan',i 
lesaneiells (voyez Platol1, Gorgias, p. 485 sq. 
Mornee, i.'pitl'es, l , XVIII, 30 sqfJ.), ét,.iellt 
les types, PUll de l'csprit pratiquc et maté­
rid, l'autre de l'intelligence large et vrai­
ment humaine. - Ex.o:â)ç est opposé à cro­
cp6;,commeou vers ·1 OO .- Xwpiç .... ipy,a;, 
(290) outre le dé.œuvl'ement '1u'on leul're­
proche . ~P'Yfa. éCluivaut à <xhi<x <Ïpyt'X;, 
comme pqtOvfJ-(a, v. ~'II, à (tlrtOC pqt~'JJ.L''''' 
C'est ainsi CIue œpE't1, veut di l'c 1 éput<Jtion 
de vertu daus 'Chuc., 1,33 (cpipovaa t; J.Liv 
-roù; 7<oÀ).où; ap",,") ct aillcurs. 'A ).).Y};, 
qui répète l' idée de y-wp', , est ajoulé l'or 
un Jl clIénislUc connu .. 

303-5. ~o~i], ... o'oi""iJ , ma scieuce, mon 
habileté, me renù odieuse aux uns, est u6. 
sujet de scandale (uJfensioni) pOUl' les au­
tres : ma is on l'exagère. Je nC llIét'Îte ([ Di 
cet excès d'Iwlloeur, ni ceLtc Îndigllité. D 

9 
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'l') Ô· ouv cpo6Et (Jo<' (Jo.~ 't~ 1tÀ·I)fJ. (JoEÀ~Ç 1t-XO-(,ç' 
OÙX J'JO' EXE~ P.o~, p.'~ 'tplO1lÇ ·~p.aç, K.plov, 
WI'J't ' dç 'tup-xvvouç &:VÔpIXÇ É~IXp.IXp1'&vm. 
T{ )'àp cru p.' '~ôlx'I)xlXç; 'Eçlôou x6p"'l'J 
,/ 0 \ '\' "ÀÀ' , \ , O1'CP'-E UP.Oç 'I))'EV, il. EP.OV 1tocr~v 
p.~O"W· (j'lJ Ô', oIp.IX~, (j'wcppovwv EÔpIXÇ 1'aOE. 

KlXl vüv 1.0 p.~V (j'ov où cp60vw XIXÀWÇ Exm. 

UP.9EU<.1", Et) 1tpa(j'cro~'t<. . 't~VÔ<. oè X 66vIX 
iii'ti p.' olxEtv . XIX~ )'àp '~O~X'I) p.€VO~ 
crLî"I)cr6p.EûOIX, xp<'Lcrcr6vwv Vty.Wp.<.VOt. 

KPEn~. 

Al)'EtÇ àxoücrlXt P.IXÀO&X', èJ.ÀÀ' EtcrW cpp EVWV 

0ppWO{IX P.Ot p.~ 'tt POUÀ<.U'!)ç XIXXOV, 
-~ N '!' '" ' 0' 1'Ocrl~OE 0 ''lCl"crov '1) 1tIXpOÇ 1tE1tOt IX crOt . 

)'UV'~ )'àp OçuOUP.Oç, Wç Ô' IXthWç &V~p, 
pqwv cpUÀacrcrEt'J ~ Cl"tW1t''lÀOç crocp6ç. 
'AÀÀ' lçtO' wç 'ta X t(j't'IX, P. ~ À6)'ous Àl)'<. 

I! - , " ,,, 1 !! wç 'tIXU't IXpIXpE, XOUX <'X EtÇ 1'E"jY'I)V u1tWç 
P.EVEtÇ 1tIXp' '~p'r v Ot)Cl"IX ôucrf1.<.v~ç l p.ol. 

!IIHAEIA. 

1'~, 1tp6ç crE )'OV-X'tWV -riiç 'tE VEo)'ap.ou x6p·'lç. 

310 

315 

320 

NC. 306 . La variante ail Ô· OtU semble provenir du vers 305. - ai 7. Elm ley a corrigé 

1. leçoo ~ovÀeûal)~. - 321 . À6you~ nÀix& Valck.eoaer. 

306-308 . ml'lfLfLEÀÉ~, opposé Ù ÈfLILù-ii" 
désigne au propre uoe fausse oote que l'on 
chante. Médée dit il Créon : Toi, tout 
d'abord, tu redoutes quelque attentot de 
ma part. N'appréhende rien: je ne suis 
pas dans lIoe situatioo (oùr. (~Ô' l;(n ILol) 
qll i lUe permelte de m'attaquer il des 
!ll iuces. 

313-i 5. NUfL-PEut't&, épousez. Il est 
","ai 'Ille ce verbe sc dit aussi d'un père 
(lu i marie sa fille; 1DilÏS Médée s'adresse ici 
il G!aucé aussi bien qu'à Créon .- KpEl.a­
ao"w'V 'ItY.W(LE.VOt donne la raison de a(­
"Yl'l"OfLEaOoc. Il est nllturel que le fort l'em, 
l'urte .ur le faii.Jle : je supporter.i donc 
l'injustice cn silence. Quant au masculin, 
voy. flil'l'.,349. 

3 i6,~7 . Les mot. Ei~w 'l'PEV':;;v, 'lui se 
rapportent à ~OVÀEU~; Y.ClXÔV, en son! 
séparés pour f"ire antiti.Jbe à &:XOÜ"Ott. -
Créon dit : je c .... ins 'lue tu ne médites, fLi) 
~ovÀsv~ç, quelque mal en tenant un lan ... 
gage si accommodant, et non pas : je 
Cl"dins que tu ne viennes à en méditer plus 
tard, ILi) ~OVÀEUal)Ç (Yuyez notes cri­
tiques). 

3 19. 'otvOuILO~ ir,lSeiblc, p"ompt à 
s'emporter . Médée était ~OC?UOUILO~ (v. 
176) : elle nuurrissait de profunds l'cs' 
~entimenlS. 

32i. Ao"you~ ),Éyuv , dire des parules 
qui ne sunt que des paroles, qui Ile ré­
pundent pas aux sentiments. 

324. Sous-eut. lXE'tEVW. 



MHôEIA 

KPF.O . 

A
I .. "\... , \", , 
0youç aVllA.Otç· ou ya? av 1tWW,tç 1tO'!C::. 

l!IûEIA. 

''A''I "l' 1)' "1 - , 6' ,\" "1 , AA t:.c,uv;r:ç fU. xou ~v aWEû'0 At'taç; 
KPEO 

<I:>tÀw yà? où crÈ p.aÀÀov 1) o6fJ.0uç lp.ouç. 
MHâElA . 

'Yn , \ ,/ L - , ,, 
~L 1ta'!ptç, wc; crou x~?'!a vuv p.vEtaV EXW. 

Kl'EO . 

nÀ~v yà? 'tlxvwv (P.OlYE cp{À'ta'!ov 1toÀu. 
!HAEIA. 

<I:>Ô) CPEÜ, ~po'torç lpW'tEÇ wç xaxov p.lya. 
KPEON. 

"ü1tWe; av, olp.at, X(l.( 1ta?aû'!wa'lV 'tôxat. 
lIUIâEIA. 

ZEÜ, fJ..~ Àâ.OOt ûE 'tw'JO' 8e; ahoc; xaxwv. 
KPEO '. 

"Ep1t', i1 p.a'ta[a, xal p.' (ht&.ÀÀaçov 7t6vtùv , 
MHâEIA. 

I10VOUp.EV ~p.e:rç )WÙ 7tOVWV XEXP~p_EO(J.. 
KPEO '. 

Tâ.;( Èç o1ta6wv xe:tPOç wûe'~IJYl ~{q": 

13J 

325 

330 

Ne. 325. à~Cl1tti(mç J. M. StaLI. - 329. ltcXtLOtyt Botl,e. - <p(ÀTCl"O~ 1toÀtç a'. 
- 3 3~, 'l.:lI'-1tVOWV Prinz. 

330-3 1. Médée éprouve les suites fu ­
nestes de son amOll I' pOUl' Jasol1; son cx­
cllImation est donc naturelle. Cependant, 
de même que le souvenir de la patrie, 
vers 328, vient d'ttre réveillé en eUe par 
le mot de Créou ÔOtLovç (tLO'Jç, cette ex­
clamation de Jllédée est amenée par la len­
dresse que le roi marque p OllI' ses enrants. 
Je crois donc qu'elle ne songe pas seulement 
il sou propre JDa lheur, mais aussi à celui qui 
rnClll.lce les nouvelles amours de Jason j et 
Créon dit plu~ "mi qu'il ne peo!c, en ré­
pondan t: «Cela dépend, ce me semble, des 
circollstanccs.,) - Chez Sénèque, quand J3-

son dit qu'il ne sa ur:ti t se séparer de ses 
enfants, l é déc dit à part: 0: ic natos 
« amat? Bene est: tenctur; vIIlocri pa .. 
« tuit locus » (vers 55 1). 

332. Abc;. SuppléezÈcn(v,ct non E1. Mé­
déeveut que Jupiter remarqucl'aut urde ces 
maux, le vrai coupable. p.J.r (( ces maux »), 

elle elltend don et ceux qu'ellc subit et 
ceux qu'elle prép"re, Déjà préoccupée de 
projets de vengeance, eUe demande il Jupiter 
~c les faire réussir et de ne pas l'en punir. 

a34.. Créon ,'ient de dire : Pars et dé-
1in'c-moi des peines, des soucis que Ole 
donne ta p résence. Médée répond : Tu 
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II1J!.ETA. 

M~ Ô'lj'tcx 'tou't6 ,', &:'ÀÀ&' cr' cxl'toufJ-w, KpÉo'l 
KPEnN. 

"0x. ÀOV 'ltCXpÉÇEtÇ, Wç lOtXCXe;, J) , ÛVCXt. 
l\tHJ!.EIA. 

<fJwÇOÛfJ-EO' . où 'toua' [Y.É'twO'cx O'OU 'tux,.e'tv . 

KPEON. 

TC ô' cxi) ~t&.~Yl xoùx &'ltCXÀÀ&.O"O"Et XOov6ç, 
MIIJ!.EIA . 

Mlcxv fJ-~ fJ-dvcxt 't'~vô' {cxaov Y)fJ-Épcxv 

XCXL ÇUfJ-'ltEpaVcxt q:.poV'tlô' -n <pWÇOÛ f-LEOCX, 
'ltcxtdv 't" &:.~oPfJ-~v 'toie; ÈfJ-oiç, È'lteL 'lt cx't·~p 

oùÔÈv 'ltpo 't"tfJ-~ fJ-'I)X cxv-~O'CXûeCXt 'tb. VOte;. 
Ov l", 1 \ 1 lI' \ tX'tEtpE 0 cxu'touc; . XCXt -:ru 't'Ot 'ltCX OWV 'ltCH"fJP 

l 1 \ \'>, \ " L 'v 'ltéq:.UXCXe;· E xoe; 0 EO"'t'tV EUVOta.V G EX.E tV . 

Toùp.ou ,àp ou P.Ot <ppoV't"Le;, El q:.WÇOÛfJ-EOCX, 

xdvouç ôÈ xÀcxew O"ufJ-'1'0P~ XEx.P"fJfJ-€vouç. 
KPEfl . 

"II ' \ À- ,,, \ XtO''tcx 't'OUP.OV 'fjp. E'1'U 'tu pCtV'itXOV , 
cxlôoûfJ-Evoe; ÔÈ 'ltoÀM ô~ ÔtÉ900pcx . 

3~O 

NC. 336·337. Prinz voudrait interverlir l'ordre de ces deux "ers et les placer nva nl335 
_ 330 . TL ô' o~v P. Peut-étl·o ~( o;:;~ : l'hia tus est légilime. ~( ôi) Herwerden. - à.1ta.),­
Àcia(m y.Epà~ Wilamowitz. - 3.4. J'aimerais mieux 01 <pEU~OViLEOa.. - 344-3~5. Prioz 

voudrait l'lacer ces deux vers après 3~ 7. 

parles de tes peines! C'est moi qui en Di, 
ct je n'ai pas besoin d'un surcroitde peines. 
Scho!. : OÙ" o<p.'À'" anou~ cXva.ÔÉXEaO<u 
"'0'1 o'J , È'l" ol~ EX"" wan !'-1)ôÈ é",l­
).<XV'IÉ iLE. 

3a7-339. Les mols OXÀov "'Xpl~E'~ et 
~,ci~'(l semblent indique,' que Médée se 
jelle ici aux pieds de Créon. Le vers 32. 
l'avai t f"it prevoir, et le vers 370 y r.it 
ollu.ioo. - Ou remarqueru que cette sti­
chomythie, qui se décompose en deux fois 
IlUit vers (324-334 et 332-330), est pré­
cédée de h"it vers de Créon et suivie de 
huit vers de Médée. Celte obscnation est 
cncore de IIIrzel, ainsi que la plupart de 
celles qu'on trou\"cra plus loin sur la dis­
position sy mélrique du clial"l:ue. 

3~ t·43. T'It n'équivaut l'as à ~ <ppOVt,a., 
mais veut dire: • comment" ou, si l'ou ôlime 
mieux, • par quel chemin ". Cependnnt, il 
serait plus i mporlilnt de songer au lieu où 
elle se rendra (voy. NC). C'est 1. probable­
mcntcequi porta Heath à donner à à.<pO.iL>1 
le sens d'asile. Mais cc mot veut dire: res­
sources. - IJÇOT'V-~ , il se soucie, il da igne. 

30. Sénèque a amplif,é ce vers Cil fai­
saot dire à son Créon (MUée , 252) : «NoD 
CI esse me qui sceptl'a violentlls geram J 

CI Nec qui supcl'bo miseri :'ls culcem peue, 
ca Testatus equidrffi videor . . .. • 

3iV . At?OViLE'O" par pi lié. Les idé,s 
de respect (pour les malheureux, pour les 
prières) ct d. l,itié sont cunf,'udues par les 
Crecs . 
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1 - < - \ lt: l , ltca VUV opw p.EV t.çap.ap"to:vwv, yuvat, 

Op.Wç ÔZ "WJ~Et "t'OUOE . rpouvvÉ7tW Ot O'Ot, 
./ , <' - ... \ ",1. 0 -a cr "1) mouIJa l\af.l.7taç O,!"E"t'at EOU 

xal 7t!xtOlJç ÈV"t'oc; "t"~ûÔE "t'Epp.6vwv XOovoç, 

O~vEÏ . ÀÉÀEY."t'at fJ-u6oç &two'~ç 000.. 
[ uv 0', El f.I.ÉVEtV oEi, fJ-(fJ-'/ l'f' ~f.I.Épav fJ-[av 

.. , ~, ~ \ 7 '1" , " ] ou yrxp "t't OpalJ'Etç OEtVOV W ~ ~OOOç fJ- EX EL 
XOPO!:. 

A ' , uUIJ"t'aVE y uvat, 

'PEU ~EU, [J-EÀia "tWV 0'(0V &yJWV. 

lliji 7tO'tE "t'p€~H; "t'L'la 7tpOç ÇE ~{rJ.v 

.~ oOf.l.O'l .~ 1.00'10:, IJ'w't'ijpo: x,ax,w ~ 
.. t' l , 

EÇEU p'~O'ouO' ; 
wç dç (hop6v O'E x.ÀUOW'lrx SEO:;, 

IVqOEtrJ., x,ax,wv È7t6pWÛEV. 

lI1U~.EIA. 

Kax,wç 7tÉ7tpax."t'at 7taV1:ax"~ . "t'{ç tX.'J"t'EpEi ; 
'À'" ,,, , - \ ~ - 1 a 1\ ou'Ct "tau"t~ "t'au'Ca, fJ-'YJ OOlt<.t-<.7tw. 
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350 

355 

S60 

N' G. 355 ·60. opcia'llIç B. Nauck a délJarrassé de ces deux vers le disco urs de Créon, 
,' ,'nt la fin est si clairement marquée par les mots ),É),EY.T"l II-v6o~ ~<Jitvô~~ ëat. Ce tte 

ôlJdition est si mauvaise que je me demande si l'interpolateur n'aurait pas destiué cCs vel's 

à remplacer 350 et 35 t, ce qui pourrait sc faire en écrivant cDsüite : E! ô' f] ''1rlovaci 
,,' ci<Jino;l l."II-7tOtç O,ov. Il éta it peut·être choqué de voir Créon exprimer des scrupules 
très-légitimes, tout en accordant la demande de Médée. n'ailleurs le scholiaste nous .pprend 

qu'anciennement certaines copies ajüutaient à ces deux vers un troisième, le vers 380, que 

nous .vons ù ;'jà vu ugurer dans une autre interpolation, 40-4 3. - 351'. Var. : "po' 

~EV{"V: - 361. è~E\Jp~aova' Leo, Herm~s, XV (j880), 306. È~tvp~a<lç mss. 

350. 'O~w È~o;lI-"pTcivwv, je vois que 
j'agis mal, comme olôo: i~"!l.CXpTcivwv. Et 
Cil effet, comme on dit opw a' i~CXII-OtpTci ­
VO'ITa, on doit se servir du nominatif 

'luand le sujet du participe est lè même 
que cel ui du verbe qui le régit. 

352-M. Ennius il traduit, eu imitant le 
rejet: a Si te secunelo lumine hic oreen· 
<l dcro,1\lol'icrc. ») L'imit:.1liou de Sénèque 
est moins heureuse (vers 297) : (c Capite 
cc suppliciull1 lues, Cln1'U5 priusCfuam 1}hœ­
( uus ntlollat dirm, Nisi cedis Isthmo . » 

362-63. ette métaphore n'est pas tout 
à rait la même que celle elont Médée s'était 

servie, en parlant de ses malhcUl's, flUX Ve:-5 

278 sq. Celle·là faisait penser it un 
combat naval, celle-ci est tÎl'ée d'lin voyage 
de mer. On peut comparer Eschyle, Suppl., 
470 : 'ATl'Iç ,iI'lv'aaov 7tÉl."yo; où II-cXÀ' 
tU7tOpOV 'l'oô' Elc:6é61'1"oc, "oVôoclI-0ü ).t­

II-Y!v"""wv , 
a65. ~)'>. (") .... 7tW, mais les chcses nese 

pa eront pas ainsi (on peut sous-entendre 
faT"l , cX7t06-i)atTOtl) : ne le croyez pas en­
core. Les mots où 't(lVTa. 'ta.VT~ se trou­
vent rapprochés de la même manière chez. 
Eschyle, Prom., 51 j , et c1,cz Ari tophane, 
Chevt/fiels, 843. Enoiu (chez Cicéron, de 
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WE't â cr' <XyWVEÇ 'tOtç VE(ù(J'tt VUfJ-~[otç, 
,- ~ , , ' 1 

XIX! 'tOtcrt X"r,OEUcrIXcrtV OU crp.txPOt 1teJ'IOL 

~OXÛç yàp rJ.V plO 't6VOE OW1tEUcrIXt 1to"te, 

El fJ-"~ 'tt XEpOIX{\lOUcrlXV .~ 'tEXVWfJ-€'I"I]V , 
~, 1\ - , <:" II ', l.' -OÙO aV 1tpOcrEt1tOV OUO 0.'1 "Ij''j'IXfJ-''I]V X"pOt'l . 

'0 0' Elc; 'tocro1:hov [J-Wp(IXÇ <xq;{XE'tO 

wcr't' ÈÇOV IXÙ't<ï> 'trJ.p.' ÉÀÛV ~OUÀEÛfJ-IX't1X 
Y'"ç ÈXbIXÀ6'i'tt, 't"~Vo' <Xq;·r,X.EV ~fJ-ipIXV 
fJ- EtVIX{ fJ-', lv ~ 'tpûç 'tWV ÈP.Wv Èy.OpWv 'IEXpOÙÇ 
0 ' 1 '6 ' '" Y,uW, 1tIX'tc.pIX 'tE XIX! X P"I]V 1tocr!V 't EfJ-O'l. 

lloÀÀàç 0' lxoucrlX OIXVIXv{P.OUÇ IXù'toiç booùç, 

oùx olo' 07tOl~ 7tpG)'tOV lyX EtpW, qll)"IXt, 

1tOLEpOV U<p&.~W ÔW P.IX vup.<ptxov 7tupi, 
" 0 ," J. ~, " "1] "I]X'tOV W'JW <pacrj'IXVOV O! -1]1tIX'tOÇ, 

crty~ 06fJ-ouç etcrba.cr' tv' l cr'tpw'tIX! À~X 0::'. 

AÀÀ' f'l 'ti fJ-Ot 1tpOcrIXV'tEÇ' d À-'lq;O·r,crop.CI.t 
~, 'e i ' 1 OOfJ-ouç um:pooc voucroc XIX! 'tEX VWfJ-EV''l, 

Ooc lourroc Of,crw 'tOtç ÈfJ-Otç Èy.OpoI::, , ÉÀ(Ù'l. 

Ir l "0 - 3: ' 1.'1. P O('t!cr'tOC "'1]\1 EU EtOCV, ~j 1tE<pUXOCP.EV 

370 

375 

380 

NC. 368. no'r' av f. 2. - 373. Naud: È'Pli'-Ev. Voy. notes ex plic.1tives. _ 3Q3. 6«­
vov,,' oq:.Àf}"w Nauck,. 

Nat. Deor., III, xxv, 65) traduisit ce vers 
et le suivant : a: Nequaquam istuc istac 
cc ihit : magna inest certalÏo. j) 

3GR-67. NUI'-'Pio,~ se nlpporte à Jason, 
l(1JÔEV"ctV"t.~ à Créon. Le pluriel généra­
lise, tout en ne désignant an rond qu'une 
seule personne. 

368-70. Eonius, il>. : f( am ut ego iIIis 
Œ sUPl,licarem tanta blandiloqu"ntia? • _ 
OÙ Ô' èb -i;q,cXlL"tlv lEpoïv, et je ne l'aurais 
pas touché (je n'aurais p.s touché ses ge­
noux ) de mes mains. XEpoïv est au datif. 
Au génitif, le poête aurait di t y'epo~ ou 
ôE~"i; : car on ne touchait p.s les deux 
mains, mais la main droite de celui qu'on 
suppliait. 

3ï 1-75. Ta!L' H'<v PO\lÀtVILCLTct, vaincre, 
metlreà néant mes projets. - ~\~lillEV" il me 
la issa libre ", ne diffèrc 'lue l'ar Ulle légère 
Il UallCC de è~lil(.~,Œ il me l'c,·mit •. - Médée 

IlC tuera pas Jason, mais elle le f"appcra 
plus sensihlement encore. Il ne f.lUt pas 
s'étonner si ses projets de vengeance l'a­
rient au gré ùe Sa passion, ni écoutC'l" le 
scholiaste q ui préteod q ue si Médée ne 
donne p" suite à cette idéc, c'est 'lue la 
précipitation de sa fu ite ne le lu i perlUet 
pas. - Les vers correspondants d'Ennius 
(ib. ,66 ) ne manquent pas d'éoerg ie. « lIIo 
te trnnsversa mente mi hodie tl':uJiùit re­
« paglll., Quibus ego iram omnelU reclu­
« dam atque illi l'erniciem dabo: Milri 
Cf mrerores, iUi Juelum, exi tium iJli, cxi­
(c lium miLi.» 

384-85. T~v Eù6trct~ (s.-eot. <lôo.) ...• 
f1aÀtG'tcx, tout droit, pal' la voie, par les 
moyens dont j'a i une sc ience spéciale. i 
Méd'·c parlait des femmcs en général, au 
I.e .. de "a rlcr d'elle-même, clic au rait 
dit ""'PVl<ctILEV a0'Pct(. Cf. IIipp., 349 . 
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croCPOt [L,xÀtû'tO:, CPO:P[LrJ.XOtç -xù'toùç ÈÀûv. 
ElEv' 

xat o"~ "tE6viiüt . ~k [LE OlçE~o:t n6Àtç ; 
'!{ç y.~~ aÛuÀov xcd ÔÔp.OUç Èx.EyyJOU; 
t: 1 \ (1 , , ~I 

~EVOÇ 'ii:apaü/( (ÙV pUüE'!a~ '!OUf'.OV OEf'.':I.Ç ; 

0 , 11 Ml'''''' " IJY, E.Ü"tt. E vaü ouv E"tt üf'.txpov /(povov , 

'~v [Lf.V "ttç '~fûV 'ii:Upyoç r:iü9':1.À~Ç q;av'~, 
OÔÀcp f'.{"tEtfl-t -C6VOE Mt üty~ q;6vov . 
" ~"r À 1 t "" "I)V 0 EÇE aUV"~ c:;ufl-9opa fl- ap."fj/(avoç, 
au-c+, çlcpoç ) abOUûa, y,El fl-tÀÀW OavEi V, 

~ 'À~' '}' " , ;t,.nvw üCf'E, "to p.'l)ç 0 Etp.t 'ii:pOç -CO xap"tEpov . 

0 , , \ \ ~, "l' '/" U yap fl-':I. T'IV om'ii:otvav "l)V t:.yw O'WW 

r}.tXÀtü~':I. ne( l''tWV xat ÇUVEpyOV dÀ6p."fjv , 

'Ex-i't'fjv p.J/(Otç valouüav Èü-c{aç Èf':Yjç, 
r ,....., "À -, Xa.pwv '!tç au'twv 'tOUf'.OV a yUVEt ;t,.E':I.F' 

, N, , 1 À 'li' , mxpouç ° é"'fùJ ücp LV Y.at uypouç O"l)ûW yap.ouç \ 
\ ~, ~~ , '1 \ 0 ' mxpov 'JE x'fjooç xat Cf'uyaç t:.fl-o:ç X ovoç. 

~A.À) ' Ela . cpdoou fl-"r,Oè: '1 c1v É'itlû'taŒw, 

qOEta, ~oUÀE.UOUŒa xo:t -CE/(Vttlf'.tV"I) . 
" '1 l ~ , ~" , 1 l Ep'ii: E.Ç "tu OStvoV . vuv ayw'l W\jIU/( o:ç. 

'() ~ " , , 'À ~ - " ) -?~Ç a 'ii:aüXEtç; ou yE w-ca OEt û 09 \EtV 
- '" ' -, 'l' , -COtç ktcrUCPStOtç -COtç 't acrovoç yafl-otç, 

135 

335 

390 

395 

/.00 

NC. 385. GOqlot Elmsley, GOqlCXt mss. - 388. Pcut- être ?·SGtTCXt ôÉJJ."'~ .bôt, leçon du 
Christ. pat., v. 800. - 404. 1<",1 yi),wT'" L . -405 . ToïGa ' 'IaGovo~ llerIYe,·den. Peut­

être : 'to!~ or' àn' Aiaovo; y6 '1 ot~ . 

386. K",l ô>i énonce vivement une sup ­
pusition : fi eh bien , iJ sont morts; ct 
l'lu'ès? » Ou a la mêm e tournure, Hélèllt'! 1 

1059 : K-xt ô~ r.O:PEtY.E'J· dt« 1tW; «\lEV 

v,,;'; LWO'''GO!L'GO", j Eschyle, EUfIlé"., 894 : 
Kat ei) GÉô'YiJ.aL· Ti~ ôi (L0L TLJJ.i) JJ.É·/ EL j 

390 . fJ vç.yoç, un l'empnrt, métaplwri . 
fl'Il'ment. 

302-94 . :sv .... <po pei ci !.I.~X.O:·/O; J un mal­
hellr sans ressollrce, uo exil suns lieu de 
sù l·eté. - T6).JJ.T.' "JJ.1 1tpO; .à ""'PTtpO'l, 
je recolll'r3i à l'emploi audacieux de III 
fOl'ce ouverte. 'cs1 uinsi qu'Esdlyle joinl 
1t~à; 't'à Y-tXç.'t'Ef)()·1 il j'Cl't' taxvv et l'oppose 
il ôo),(:>, Prom., 2~ 2. 

395-98. Où ï.""pwv, non impun~ù1rnt, 

équivallt il û,,,,iw'I. Cr. S0l'h , OEti. Roi, 
40 1 : Khiwv ôoxEï~ JJ.0\ .... a.Y-~)."'t>iGEtV . . 

399-400. En disanl yciJJ.ov; eUe pense 
à Jason; en disa nt 1<;;;'0; (i1ttY"'!J.6PEi" 
schoLl et qlvyci; (ex pulsion) , elle pense il 
Créon. cr. 366 sq . 

404·405. r D.w.", ol>'.tt'l, être condam­
né ;\ la ri éc, sc dit d'après l'analogie de 
Oil?).!tV Ô bt."t}v , devoir une amende J élrc 
f~ndl1mné à une amenùe . De môme 0'P).etv 
'l.o:xb:v, lJ.wpb:v, à!itXaia.v, etf!. - Tor; 
>:~av~EL'lt ; . •. yatJ.ot;, l'hymen de la pos­
térité de Sisyph e ct de Jason (voy. NC). 
1I1é,lée, petite·lUe du oleil, lappcUe ovec 
mépris 'lue Jo ramille royale de Corinthe 
de'Cend du l'usé hrigand Sisyphe. 
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r€:yw1av ÈcrOÀou 7ta't20C; 'HÀlou 't' &7tO. 1105 
'E ' '\\" \'\ , 1 
'mcr'tacr~t OE . 7tpOC; oe Xat 7teq;uXaf'.EV 

~ , '" OÀ' , , yuvatXec; EtC; P.EV Ecr a p."'I)xaVtù'ta'tat, 
- <:", l , 

X~XW'J OE 7tav'twv 'tEX'tOVEÇ crocpw'tex'tat. 
XOPO!;. 

AVW 7tO'tIXf'.WV tepWv x-wpou:n 7tlX.yal, [Str0l,he l.j 41 0 

xal O(XIX xal7t,xV't1X 7t,xÀtV (npé:pE't1X 

Avopcfcrt p.Ëv OOÀtlXt ~ouÀIX1, frEwv 0' 
, 1 [ " ouxe'tt 7t cr'ttC; apexpEV. 

Tàv 0' l p.àv Eux.ÀEtaV Ex-m ~ to'tàv 4 15 

cr'tply;oucrt cpifJ-lX! . 

EPX.E'tlXt 'ttfJ-à yuvextxdcp , lVEt • 
oùxé'tt oucrxéÀaooç tp!Xp.1X ruvlXixac; ~çet. 420 

l Antistr0l'IIC 1 J. 

C. 407. J'ai effacé la virgule après YUVCl'''E' . Avec la ponctuatiun ordinai l'e, le pas­

sage de la seconde à la première personne ne se justifie pas. - 4 16. atpi<!>ov'H, cor­

rection d'Elmsley (lour atpÉcpouaw, est confirmé par le vers antistrophique et par Je futur 
Ë(E< au T . 420 . "EpXfTCl' (vient, est en chemin), v. 410, doit être ou présent. - 42 1. IJc;,th 

Il l'ec tifié la leçon ).fo~oualv . 

106-7. 'Enl'1TClaClI .•.. yvvClrllE; •.•. Tu 
sa is tramer une vengeance, tu as appris à 
com poser des poisons; ct de plus la na­
Lure nous a créées, nous autres remmrs, . •. 
rV·/Cl'''EÇ est le sujet, et non le complément, 
de nô<pV"'fLEV . - Cc monologlle de Médée 
(un peut l'appeler ainsi, quoique les pre­
miers vers s'adressent au chœur) sc compose 
de deux parties .ép"rées par la formule 
ltav . La première se divise en une intro­

. duclion de deu" ,oers et quatre membres de 
cinq "eJ'S chacun. Dans la seconde, trois 
fuis t rois vers, 386-393, sont opposés à trois 
fois trois vers, 400-408, et eutourent six 
vers qui contiennent le serment de Médée, 
morceau pathétique placé au centre. 

110. Depuis Homère ct Hésiode, les 
poët. s grecs avaient dit et ... dit qu'il ne 
fa llait pas sc fier aux femmes (verst22):Oç 
ôÈ YUVClI1-' nÉnolOE, nÉnolO' ÔYE <p"Il);ij"r"(j­
alV est l'un des aphorismes du poëme des 
OEuvres el Jours, vers 373. La conduite 
è ~ Jason autorisera désormais les femmes 
il 1 étll l''1uer contre l es hommes le reproche 

de perfidie. Un autre chœur d 'Euripide, 
également composé de fe mmes, fa it il pe u 
près les mêmes réflexions à propos .le la 
tl'ahison d'un amant divin. Voy. [ 011_, 

1090 sqq. M~lallil'l'e, Cr. 50 1. - "Av", 
'7to'tCX(J.wv .•.• Le monde est J'('uvcrsr, tout 
sc fait au rebours de l'ordre naturel. Eu ­
ri pide, pour ne citer que notre poëte, fai t 
allusion au même pro .... rbe dans les SI/l'pl., 
v. 520. - 'lEp";;./ est une épiùlèle épie!" ., 
qui ne désigne pas certaius fle uves, mais 
q ui convient à tou •. Cf. velS 846. 

412-13. ~,ôpci.at .... <i~ClptV . Le , .. rbe 
aptlpEV, q ui veu t dire: est solidemenl jfJÎut, 
est immuablement arr~lé (cf. T. 322: , 
nC convient qu'au second membre de 
l,hrase; le premier demande l' idée d'ap­
partenir. 

4 15-16. TOtv •.•. cpcx !lClI , la renommée 
renversera les choses de manière à ce que 
la louange se répande sur notre conduite, 
ut nosll'am vitam laus tellcllt . Je Cl'uis que 
EVll),EIClV est le sujet, et 'lue ~ IOt<iV est le 
régime de 'XELV. Cf. vers 420. 
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, , , . ( .... , 1 

'tfJ..V Ep.fJ..V Uf.lVEUCiat aTItŒ'tOCiUVaV. 

Où "(àp Èv &f.lE'tÉp~ )'Vt~p·Cf ÀUpCJ.c; 

WnaGE Otûn', &.otOf;.V 425 

<I>oL6oç, &yr,'t{J}P f.lEÀÉWV . Ènd âv't-

6:X"~û' ?lv uf.lvov 
" , ~, l' " &.pûE"WV )'EvvCf . f.lay.poc; 0 a W v EX El 

TtoÀÀt;. fLÈV àu.E'tÉpav âvopwv 'tE fLoipa\) 
, N 

E.L7tétV. 430 

~ù 0' b. fLÈv OtXWV na'tptwv {nÀwûac, 

V.atvofL{vq. xpa~ICf, 6tO
'
JfLOUÇ oplûC1.GC1. "lt6nou 

[Strophe 2.] 

1 , \ \Il 'C 1 
nE"'Paç' ETIt oc. "EVCf 

1 li' - , 1 ~ VfJ..tEtÇ X VOVt, 't0lC, OlVOlVOpOU 435 

xO{'tac, oÀËCiaûrt. ÀËx'tpOV, 
'À ' \1', 1 'tC1. C1.tv~, cpu)'ac, OE X WpC1.C; 

(htfLOÇ ÈÀC1.Uff. 

ni f> \l' ,/ / , II'> '" 1\1" [ ' h 1 wC1.Y.E 0 opxwv XOlptC" oua E't a OWc; Ant,strop e 2. 

<"'ÀÀ 1 - 'À 1 'li l 11'>, 1 .1!. OlOt 'tCf V.qOl ~ V·EVEt, OltvEp a. 0 OlVEn,a. 

NC . ~2G·27. ù. manuscrits portent &VT.xX"Ilacxv. Sealiger a divisé lrs mot •. _ 
t 31. !\fusurus a corrigé la leçon TCCXTF<9WV, - 432. ô,ôu!J.OV~ L et a. ô,ôu!J.CXt; les aulIes 
m' s. - 4a3. Musurus a rectifié la leçon çtl,'l'. 

422. tflJ.vEvaclt, pour vtL~OÜGCU, CBt 

une des formes iOlliennes que l'on rencontre 
de loin en loiu chez les tragiques. Citt ns 
",;lTEUV, !Jil'p.) 467. 

425-~O. "OnaGE 6Éamv ,xo,ôciv est une 
phrase ltomcl'ifJuc, qui se lit daus ro­
dyssée, VIII, 498. Ce verbe régit géné­
ralement 10 datif saDS prépusition ; muis 
Apollon met le dou de la poésie dalls l'es­
prit des Jl ommes, et Èv tXlJ.E"Cip~ yvWf.L~ 

équivaut à -;'(J-" Èv T;,i yVWI!">;I. Cf. l p". Aul. , 
684 : 'l'à; '~).~~,,:; Elv ",v~w?,oï5 ~~ECp.x­
pOt7<V Épw~a T a" w'l./%;. - 1\Y'lrwp !J.E­
) Éwv (ait allusion à -;'Y'lTWp foua';;v: 
Apollon était l\Tu5;'gi:te. - 'ETCt!.. .. El­
r.e.lV, car autrement (s i les femmes avaient 
recu le don de la poésie) nous aurions 
ch;nsonné à nolre tour la race des hommes, 
et (la matière ne nous aurait pas fait dé­
faut:) la suite des temps en fournit long 
à dire, non-seulement sur le compte dos 

femmrs, mois aussi su r celui d(s homme~. 

Cf. ncx)" !J.cpa(J-o; eXO\ô,x xoi !J.oùa' El; IlV­
epa~ hw ôuaxÉ~aôo~ ,x!J.cpi )Ù.TPWV. Ion, 
JODO. 

432. l\fcx ,vo!J.Év~ x~aa'q .. !J.cxvCav t)[OU011 
TOÙ lpwtoç (schol.). Sophocle , ./b,tig., 790, 
dit en parlant de l'amour: '0 ô' E)(WV iJ.É­
(J."1)VEV. - ~Optaa.a(lt marquant les limit(s 
de ... , c'csl·à· dire: passant pa" .... Le vel'be 
6p,~t'v a le même sens dans Eschyle, 
Suppl., 546 . 

436-36. ~vcivôpou est une de ces épi­
thètes si familières nux poëles grecs et la­
tius, lesquelles marquent l'effet de l'action 
exprimée par le verbe. Pour le luxe de la 
diction, comparez Ale., 02f, : ;\Él<TpW~ 

XOt't'CIÇ È; Èp"'lLOVÇ. 
430-40. X.xp'; = alg/%;. Cf.E.ch ., Ag., 

371. Voy. Hésiode (OEu •. et J. , 10 5 sqq.), 
cités par le scholiaste : I{/%\ TaTE al) TCpo~ 
·OÀU!J.TCOV «TCO y'Oovà~ EVpUOÔE('l~,AEU'l.ol-

,III 
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};ol S' OI~'tE 1tcx"tpoç ooP.Ot, 

C.UIj'tCXVE, !J.EOopp.(O'cx0"6cxt 
p.6x.6wv 1t(XplX, awv 'tE ÀÉX.'tpWV 

1iÀÀCX ~cx(jlÀElcx xpElaawv 

OOP.OlÇ È1tlXvÉa'tcx. 

IArot~. 

Où VUV XIX"te:tOOV 1tpW"tOV &ÀÀIX 1tOÀMXlÇ 

"tpCCX e:tCX'J QPy~v l:)Ç &p.'~X cxvov XCXXOV. 

};ol yàp 1tlXpOV y~v T~VSE XlXl o6p.ouç {X.E.lV 

XOU9WÇ 9EpOUG'~ XpE.lÛûOVWV ~OUÀE.I)fLCX'tCX, 
À6ywv p.1X"tlXeWV ELVEX' Èx1!Ecr:~ X 6ov6ç. 
1; ' , , , ~\ N" , 
.1. CCfl-Ol p.EV OIJO EV 'itp'XyP.CX . p.'YJ 'itCXUIT~ 'itO'tE. 
"1 J " 1' , , 6 l " , 1\t::YOUû (XIj'wv wç X'XXlû~ ç I:.û"t cxv''1P' 

&. S' dç 't'Up!fvvouç Èû'tl aOl ÀeÀeyp.ÉvlX, 

'itaV xÉpSoç '~yoù ~'YJP.lOUP.ÉV''1 <puYn. 
1\.&y(;) p.Èv &d ~1X'1lÀÉWV 6up.oup.Évwv 
, , " l ' 'l? .... ' , OP'{IXÇ CX<pWOUV XCX~ û EoOUI\OP.''1V P.E.VE.lV • 

, N ' ,~ l "1 L , .J. ' vU 0 aux CXVlE.tÇ p.wp 'Xç, I\l:.yOUû o.E.l 

xcxxwç "tup!fvvouç' "tolyàp ÈX7tEûfi XOov6c,. 
"0 ~" -~", "À p.wc, OE. Y.(lX "tWVO OUX CX7tE.lP'YJXWÇ <pl Ol; 

" '1 ~' , , 'YJxw , "t0 GeJV OE. 7tpOûX07tOUp.~VOç, yUVCXl, 
( ", 1 \ 1 , 1 tùç p.'IJ"t CXXp''1P.WV ÛUV "tcXVOlûlV EX1tElTflÇ 

~50 

455 

460 

C. 443. CIW" n Porson. twv tE Elmsley. TWVÔE mss. - 444. &).),IX, eorrrction de 

II c:o th puur Ô:)')'à. - 445. Le Yulic:mlls a aOJ.lO!Ç avÉat'IJ, les Buires aOJLO!Ç, ou aOJLO!aIV, 
t"ÉOT~ . Kirchbo'J eo fi tiré 8oJLo!ç l1to.viaTI/.. - 451. 1tpiiYJLIX, JLi) où Sauppe. -
452. Elmsley propose 'Iciaov' w;, en comparant v. 248. - 460. L'ancienne vulgnte TC 
ao. TE 0 rait place à la leçcm dr presque tOM Ics maouscd!s. 

C"/ <;> c.<pEtCICII "1/.).v<J!IXJLavw 'l.POI/. ",x),ov, 
'AQ,,,,,hwv JLtTOt q>ü).ov {T'IV, 1tpoÀm6v't' 
':''JOpW1tOVç, Alô':', ,,1/.\ iJ.lECIIÇ. 

442-4 5. hOOPfL\c)"I/.CIOI/.I JL0x.6wv. Voy. 
258 e t la no te. - :tW'J 'tE ),ÉK'tPh)V .... 

Èna.via t:l , f't une antre reine plus puissante 
que I" n lit (que l'''l men 'lui t'uuit ù-Ja, 
!Un ) :t SIIl'::;i pOUl' (goln'crnl'r) la m.tison. 

44 ï. Tp'XZ!tt:lV oPy';"I. La constnlctÎolI 
f ftl la mèlll t! qu'aux '·crs '2:48 ,.l 282. 

HI. Kà.fLol JLÈv oùôÈv 1tPIXYfLIX, et l'cu 
m'importe à moi (littél'ale.r.eut : ccla n'cst 
pas lin objet pour moi). 

453-&4. 'l\ .... cp~y~, mais, pour cc '1 IIi 
est de tes propos contre les princes (le J'Ui 
et sa fill e), estime tout pl'06t (tu peux le 
féliciter) rle n'. ll'c frappée que de I",unis_ 
scment. 

450. Kix ·ui) ... ae, même nprè.s t'cci, De 
diffère guère de xIl i cû,w, c'cl sic. 
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fl:~'t' iV6~'~Ç 'tOU (dÀÀ' i<piÀx~'t(l.t 9UY'~ 
' t \ c -) \" 1 .... 

Y.co~a ÇUV au"C'n • Xal ya? St O"U fJ.S O""Cuyac;, 
, 21 l' 1 \ - ~ JUY. a.\) ' OU')(l.lfl:IjV GOl y'(l.y.ttlç <T'pOVElV 'ltO'tF.. 

'''I~EJA . 

'l'n 'lta·'(Y-,xY.lG'tS , 'tOU'tO yâp cr' d'ltEIv (:X.W 

À l , l ' "', \ Y cùcr()!l fl-e:ytcr'tO J e: ç (l.V(l.V'.)PlrxV xrxXO\) , 
'l'ÀCl \, - 'l'ÀO )( 0 ' 'Ij IJe:Ç 'ltpOç 'ljf-/.(l.ç, 'Ij e:ç sX tcr-toç ye:ycùç ; 

[ Cl - , \ " , 0 ' '] VEOlÇ 'tE y(1).fl-0t 'ltrx')'tt 't CJ.V pttl'ltWV ys JEl ; 

0 ,' Cl' 6"'" \ ,N, ) , U1'Ol Vp(l.ûOç 't 0 Eû'tlV ~UO E.U'tO ' fl.trx , 

(j'O,vuç xrxxwç ÔprÎ.O"rxY"C' EvrxV1'lOV ~ÀÉm:lV, 

rÛ,)' ~ fl-E'(lcr-YJ .WV lv &vOPW'ltOtç v6crttlV 

'lt(;(ûWV, à\)(J.lO~\' . ~Ù 0' E'ltol'ljljaç fl.OÀC0V, 

lyw 'tE yàp ÀÉ~rxcra XOU1llcrO'~crOf1-l).l 
1 \ - \, À f.. À' 'fUX'IjV X(l.Y..ttlç ûS y.CJ.t GU umlû '~ x. uwv. 

'E - l'" -" 1": À' ' y. 't'WV Oe: 'ltp"ytWV 'lt?Cù'tOV CJ.pt;Ofl.CJ. l qSLV. 
" " c" 'EÀ"' 1 cf E()wcr(l. () ) WC; lO"a(j( J ~ kljvWV QO"Ol 

13U 

470 

475 

Ne. 4U2-63. Les mots que j'ai mis Cn parenthèse, noÀÀJ 
.... cx.v't~, sont J'cg:lI'dés par 

Kh'chhoff commc une réminiscence notée en marge et mal à propos insérée dans le texte. 

_ 400. La conjecture Et; ci~a(ôELO<V (Wytlenbacll) ne suffit pas. y).W7G~ demand e IIne 

antith èse; je propose: JLEy(aTw~ El; ÈVcipy E, a~ "ex,,';;v . - 468. Bruuck ct la 

plupart ùes critiques retranchent avec raison ee vers qui revient plus bas, v. 1 :l24, 

Où il est à sa place. - 4iO. ôpwv't' El't" Wecklein . 

1 05-06. Toù t o yètp a' ElItE'v Éï.w .... 

.a"ov. On traduit: " Voilà la pluo grande 
injul'e (!-LsytGtOV XCl'l.~'J) que je pui sc te 
dire avec la langn e pour désig ner ta hl­
c ll c! té. " ~htis il ne s'agit pas ici de l:i .. heté, 
ci ·. a·,op'a, et y).w7a~ est une cheville . Si on 
;'ùo ptait la «,(UljcctUl'C proposée dans la 
no ie critique, l\léù(',c dirait: «0 le plus 
méchant li ts IlOlIlmes, cal' c'est ainsi que je 
1 uis le ùésigner en paroles pour (milrCJlltr) 
1.. réalité é\' ident~ i ~vci?y .. av) des plu s 
S"Judes mrchao etés . » Le mot y).wa'1~ 
;Illl'Jit sa r;l isoo d'être, se trouvant opposé 
à ÈV :i~yEta.V, COlllme ),!.,yttl l'est si souvent 
il Ë9Y~' Les mots ~~yi '1'th)lJ XClXWV sc­
rainllt clans ull e relati on é:roitc nvcc ncx.yi'.a.­
Y.tO"ti t dont ils rcpl'oulliraicnt l'idée. 

460 . Les gl'amrn:ll "i cns disent que Op~ .. 
<jI'J~ sc prend en mauvaise part ct Otipao.; 
en hOl1l1e p Il't. On voit par' ce pac;sngc ct 

p"" qllrlqll P<; :lII'rcs fllIC cel te üis tinctjon 
u'rst pa, IOlljollrs ohservée. 

'71-72. hy'aT71 .... à:~aBE'(ot). Cr. Mé­
nandre op. Stohée, A"t"., 32, 7 : TO ~.E­
y{~'t1j tw .. v O~~v JI VV'J ~v:' , ~V,o:ta!t', tt 
'hov xa.).Etv crE OE t. - Ev 0' E1tOtl'lUcx. , ~O­
h~'1 est, au participe près, lIotl'e rl'nn~a is : 
Tu as bien fait de venir. 

473-74. JI n'y a poiot de licence ni db 
dUl'eté daos l'ordre des mots . Le poëte 
les a disposés de la mani ère la pins ex­
pressive ct la plus favorable à la décla­
mation. Ai~aa<x, qui fait antithèse à 
y'),V(I)V , devait être mis en avant, SIlI Yl 

immédiatement de :y.oVFtaOi)~o J.LO: t ct Sl!­
pnré de xo:xw; t tandis que ce del'nier 
mot, qui sc rapporte aussi ilicn il Y.Î.V{dV 

(fll'à )É~cx.acx., sc pln gai t avantngeuscmclll 
ail mili eu. 

470. Les comiques d'Ath ènes sc mn­
qu èrent hr3ucoup de ce vers c!lcophono 
(il ne l'est pCl1t-~tl'e pas sans intcntiun )t 
ains i qu o d'un :lutl'e qui sc trouvait d ,mit 
1'.I/",ll'omède d 'Eu";pide : '0 7tapOi.', El 
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-caù-cov cruvwrb)"lJûav ÀpYll>0V crx&'tpO;, 
'TtEf',tpOlv-ca 'ttt.ÛpWV 'TtUpWOWV tmcr-C&''t)1V 
~EÛyÀ()',tcrt xal cr'r.E?OÜV'ttt. eaveXcnp.ov yth,v' 

opchov'ttX 0', 8c; ,'Tt&.yXpucrov &p.'Ttlxwv Upo; 
û1tE{pate; lO'CP~E 'TtOÀU'TtÀoxOte; ~Ü7t'JOç WV 
x-cECvtt.t1' &.vlûxov ûol tpaoe; crw't~ptOV, 
Aù.1j o~ 'ita'tÉpex Ml oop.oue; 1tpOOOÜû' tp.oùe; 
't"ljv TI'YjÀtcîhtv de; 'IwÀxov tx6p.'Yjv 
O'ùv crot , 1tpoOU p.oe; p.aÀÀov'~ crotpw'tÉptt., 
TI À{ " l "/ "À il ~ E tt.v 't" a1tEx'tE!V , Wû1tEp a ytû't"ov vtt.VEtV, 
1ta{owv Ù1t' aù-coù, 1tav't"tt. 0' lçûÀov tpObOV , 

K \ -il"" - .., l " ~ - 0 \ a! -ctt.uv u<p "fip.wv, w xaxtû't avopwv, 1ta wv 

'TtpouowXtt.ç r,p.iie;, MtV~ 0' lx 't~O'w ÀËX."/), 
{'" 1 l \ '\' il' " " 1ta.owv yEyWTWV' E yap 'Yj crv a1t'Xte; E't t , 

cru yyvw rrr;' ().V ~v aOt 'toüS' lp'Xcr~'~V~t "Aix. O')e;. 
"Opxwv oÈ cppoûô'Yj 1ttcrTtC;, oùS' l xw p.'XOûv, 
" e \ 1'1 \ " ,)/ )/ 'Yj wue; v0p. ..,EtC; 'toue; 'tOT oux. apx Et', E'tt, 

480 

485 

NC. 480. La vulgate à.!Ll'iltwv e5t noe coojecture de Musuru •. Quelque plausible qu'cil. 
puisse l'nraare, les deroiers éditeurs oot eu raison de la rcjeter. - aip:x; r. 1. Cf. 5 . 

- 4R7. Variante itElÀov ab!J.ov, mentionnée par le scholiaste. - 49 1. GUyy'lWCrt' 

iiv ~v f. 2. aV'f'fvwa'tov ~v f. 1. - 493. Beaucuup d'édite urs substituent d à '~. 

awaO:l~.l a', d'O'te !J.0l Xcip'v; Il suffira de 
citer ce que disait un personnage de Pla­
to n le comique à un autre qui s'étnit servi 
de plusieurs IllOtS Où T't remplace aa : 
E-!t yi aOt yÉ\JOt6', OTt "Eawacxç Èx TWV 
O'l'fflO: orwv EvpC'lt'ôov, Même sigmatisme 
Démosth ., Mid., 194. 

4&U. ~!Lltixwv ... , couvrant la toisoo de 
srs replis tortueux, est p lus précis que cilL­
ç;irtWV (voyez la note critique). Cr. Sup­
l'Liu''les, 165 : rovv aa. à.1L"'O'XE'" X.pl. 
La f" hle de ce drogon, ainsi que ceHe des 
taureaux au so ume de feu ct des géants 
j,sus de la semence des deuts de sel'pent, 
est co nnue de tout le monde. Voy. Sénè­
' lue, ve .. s 467 s'l'l' 

482. 4>:'<0; aw,.,j plov ou 'l'<ioç tout 
court, pour dire le s.lut, sont des tropes 
lIoès-usités. l\iais ici le verbe à",ÉGZov, qui 
, 'ap l,lique à un 6am"eau, lin signal (>.O:fL­
""e", 1tvpao"), foit penser à ces feux 

q u'oo uH umait en signe d'allés .. rsse·. Voy. 
Eschyle, Choéph ., 803 : nùp xx, c;>w; È'" 

ll.E\JaEpt~ ôo:iwv. - ~viO'X~v. Cf. Ion , 
7 16 : i\!L'I'I1tUpOV; è!.vÉxwv ,,;ux'X:. CeJlen" 
dant Wecklf"in veut que ce veroe soit ic i. 
employé iotransitivement, « je su .. gis Jlour 
toi, je me levai pour toi., comme ou dit 
civiaXEv ;j>'IOÇ. 

485. llpo6ufLO; !J.a).Àov ~ O'o;;w, io <x 
équivaut à ltp o6vILoorÉp<x ~ O'0'l'woripx, 
/Iromptior 9uoIII sapie"tior . 

492. · Op"'wv. Que le lecteur IIlndeme 
ne songe p as nux. serments de fidélité ql 't 

Jes époux se p"lllent aujourd'hui. \1 s'agit 
de serments extroordinaires, «ces Sl'illl !5 

serments . (lue Médée rappelle au vel's 101, 
et par lesquels Jason s'était engagé à 
emmeoer Médée dans la Grèce , il la 
Ilrendre pour femme et à ne jamais l'a''an­
don ner. 

493-96. 'R .. .. ~ .. .. dons uue do""'e 
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" \ ~ f'I l'l ' , , 0 ' \ -'l) X.'XtV~ Xe:tcrvIXl Ve:crp.t IXV ' PW7totç 'ta VUV, 
l \ , 0" l JI " " " è7tU GUVOtl1 IY. 1 e: ç èP. oux e:uopxoç wv. 

<{>e:u Oe:~t,x X. e:lp ~ç crù 7tôÀÀ 1 lÀIX!J.b&.VOU, 
1 - '" , " ' e XIXt 'tWVoe: IOVIY.1:WV, (ùÇ p.a't"f}v xe:XpWCifl.e: ex 

xaxoü 7tpOç &.\JOpOç, ÉÀ7tlOwv ô' "~P.&.p'top.e:v . 
"A ' , lÀ \" , 
Jl. l ' (ÙÇ ~ (p lap' ont crOt XOtV(ÙGOP.IX t, 

OOXOUGIX p.Èv 't{ 7tp6ç le: CiOU 7tp&.~e:tV xaÀwç ; 

oP.wç Q' . lpWT'f}Odç làp C/..lcrXlwv cpIXve:i . 
..,; - , , , \, 
uv 7tOt 'tplY.7tWP.IXt ; 7to'te:pa 'i"pOç 7ta'tpoç OOfl.OUÇ 

<\ l '" - \ , , Ô ouç GOL 7tpOOOUCiC/.. cr'f}V 7tIX'tpav IXll tx fl."f}v ; 

'lj 7tpOç 'taÀa{ vC/..ç lle:Àt&.ôC/..ç j xaÀwç l ' &.v Oùv 
'" , r: " " T , 1 o<:çalV'tO p. OtXOtç WV 7tIX-e:pa xC/..'té:.x'ta JO'J. 

"E \,' ~ \ lI O lÀ • X e:t "(o:p OU't(ù . 'tOtç fUV OL XO El cp Otç 
, 0 \ 0' '1 t.\ ~ I , , '1"" ..,; 
f.."j. p?: xa e:G't'l)X ' ouç Of.. (l. oux f..XP'l)) x.~x.(ùÇ 

opav , (Jal X&ptv cp ~pOUGIX 7toÀf..fl.{OIJÇ EXW . 

Totyâp p.f.. 7toÀÀexiç fl.exx.a plav &.v' 'EÀMo?: 

è'O"f}Y.IXÇ &v'd 'tWVoe: • OIXup.exU'tèN ÔË Ge: 
" , 1 \ .}, ' À '1 \ <:XW 7tOGtV XIXL cre:P.VOY 'il 'tex IY.tV èyW, 

141 

~95 

500 

505 

51 0 

NC. 494 . Yarianles : Ota(L' èv et Oia(L" iv. Comme cette dern ière Ic\ol1 es t ce le du 

mei lleur manu scrit, il faut peut-être écrire Oia(L" Èv ~poToiç. - 500 . (LÈv T' Ellllsiey 

",'ec BE. (LÉY Tt (ou (Li) n) vul g . - &09. Variantes: ""b' 'En6.ôex ct 'E),ÀY,y,è:w'" -

l 03. 'J'écris ~'" pOUl' "ex1. Cr. 483-84. &~.' ~a7Ca~:~V ' aber, vVeck lei n. - 5 11 . a E(Lvov 

Al exandre, Tl'aÙ' des figures , t, YllT, p . 590 Walz. 7C,aT6v mss . Nanck pense que 

l'un ct l 'autre viennent d e a E7CTov. W ecklcin p réfère aE(Lvov, avec l'aiso n. 

q uestion indi recte, p our El .. .. ~ .... ou no­
'tEp OV .. .. 1) ... , se tl'OU \'e sou vent chez Ho­
mère, quelqucfois chez les tragiques, s'il 
fa ut s'en ïdpporter aux manuscrits. G,-am­
INatici c~rla"l. - l:VVOtû02 wv. Voy. 
ve!'s 350. 

407. 1"'1 ~WVÔE yovchwv. Le géniti f cst 
mis à COI USC du verbe n,IXl".ôr:h O·) : la logi­
que demanderait le vocatif. 

500. Âo"ovaex.. .. y'?:),we;; cn agissant 
Hinsi , qucl bien puis-je, à la vérité , atten­
dre ù 'un ùomme tel 'lue toi ("poe; y< O'ov) ? 
Le tour interrogati C, que la souplcs)e de 
la langue gl'ccque permet d'amener au mi · 
lieu d'u lle ph1ï\sc, é(lUl\':lUt IIU t OlU' ni-ga­
tiC, mais il est plus r ;'lhétiqu('. 1I a.6,rnxijv 
ôè: il1tozp,a,v G"lJÀOl Ti, Tt, dit le scholiaste. 

60 2-4 . :Ennius chez Cicéron, de Oral., 

Il [ , 58 : « Quo nunc IDe vor t.1 m ? Quoù 
CI: iter incipia lU i ngredi ? Domum pateruam­
Cf ne élUDe ad Peliœ 1iIias ? » 

507 . Oü:; êÉ (L' OV " l xpii'I . .. . ne veut 
pas dire ici : Ceux à qui je n'aurais pas d l' 
faire de mal (cc seraient là encore les pa­
rents), mais : Ceux que je n'avais pas be­
soin d'outrager) qui ne m'~t vu i eJlt pas pro­
voq uée (la famille de Péli.-). Sénèque, qlli 
a imité ce p assage palhéti <flle, le term:ne 
par ce " ers i ngénieux (450) : « Quascuu­
Cl que aperul tibi vias, clusi miL i. 1) 

&09 . Évidemm ent Médée l'appelle ici il 
Juson les propos qu'il lui avait tenus 'lU lre .. 
fo is, ,!uaIld il vo ulait la gagner: to utes les 
r~mmes de l.t Grèce euviel'~ i ell t son Lou'" 
beur. E lle lu i l'eproehe les illusinus dont il 
l'avait alors uercé •. 
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c.1 cpEO~Of1'~( yE y~t~V ÈX6E6À·~p.Év"/), 
flÀwv EP·~P.OÇ, crùv "!lxVOtç p.6v"/) fl.6votc;, 

MÀ6v y' OVEtÔOC; "!cf> vEwCJ'tl VUP.f(~, 
\ '"1 - 0 -~",., 1 'itTWXOUC; a/\~u at 'it~tOac; '~"! EI]'Wu~ crE. 

rU ZEÜ, "!l Ô~ xpucroü p.è.v Oç XlbÔ-~ÀOÇ -?i 
l , , 0 1 " -TEXP."/)pt av P<.f)'itOtcrtV w'!tavaq uay~, 

&Vôpwv Ô' éh(~ XP~ "!ov X~xov OtEtUVcc.t, 
, ~ \ , " 1 

OUOEtÇ xapaXT-~? EP.'itE9UXE crwp.~"!t 
XOPOl:, 

A 1 ~ \ \ ~, 1) uEtV"/) "!tC; upy"/) XCl.t OU(itaTOç 'itE/\Et, 
éhCl.v cp(ÀOt cplÀOtvt crup.6&Àwv' EptV. 

lA~Q , 

~EÏ p.', WC; EOtXE, p.~ xaxov cpüvat ÀlYEtV, 
2"1"1' " \ ~" 1. 
'J./\/\ WC1"!E VIl OC; XEOVOV otaxOu1"p:Jq;ov 

!i15 

520 

dxpOtlJ't Àa{q;ouç XP~(j'jtÉÔOtç Lj'jtEY.OP~P.EtV 

T~V v~v cr"!6p.apyov, é1 yovat, 'Y À(tluuaÀ y{CI.\ , 525 
'Eyw ô', l'itEtÔ~ xal À(av 'itupyoic; X&ptv, 
KO'itptv vop.(~(ù 't"~C; lp.-Yjç vauy.À"Ijplo:c; 

1]'(,)"!Etpa\J e:!vat OEWV 'tE Y.&VOp(0'it(ÙV f'.6v·~\J , 
~Ot ô' Evttt p.Èv voDç ÀE1t't'~Ç, &ÀÀ' È1tlq;Oovoç 

Ne. 512. AI'l" 'S !p<vÇO"'<l', les manusclÎts uut H, Y' ou eL lIartuos el) . E1msley tl 
'l' EV~O",<l' y< . - 626, l1tEl <riJv Nauck. - 627-28. Nauck propose owT'tJpLat; Vll<vxÀ'lPOv, 
conjectu re séduisante. Mais OOOTl)P et 'l'vÀae sont des idées "oisioes, et VaUÛ'ljpLa; aw­
'rE.:pCl'1 peut se défendre. - 529. Je rétl'ncte la conjecture que j'avais proposée: c'est 

q ue la manière dont les éditeurs expliquaient ce vers ne me semblait pas ,ali,­

fa isante. La nouvelle interprétation donnée ci-dessous justifiera la leçon des mauu­
scrits. 

6". ((a>,6v y' 6vELôot; ne puurroit suère 
sc dire ironiquement, si le mot ovut3o; se 
prenait nécessairement en mauvaise part. 
M"is il designe aussi la renommée en gé­
ner" l, e t on lit dans les l'Il/ini~., vcrs 82 t, 
0;'601'; l<tX).).,atov ove,ôo;, la plus helle 
g loire de 'l'hèbes. C'e.t ainsi qu'Escl,)le a 
pu éc,';,'c : To,tXô' l~ t",où '0 TWV bE"'V 
tvp,,",o; ~lle>.ll",ÉVOç Kalt'ltlcrt 1tOtV'lttt; 
Ta,aôi ",' «vTllll'Lo/atO (Pro/II., 223), par~e 
que 1tO"'~ peut avoir le sens de récompense. 

~ t 5. OH 't' looootX aE équivaut à >.at 
l ",t '1\ a' laooaa, 

6IG-10. Euripide a rep'';s e t dévclul'l'é 
cette réflexion dans lIipp., vers 026-31. Cf. 
Théognis, 119 _qq. el Hypéride, frosm. 220 
(t 98) : X'ltpal<Tl)p OÙGEiç ÉltEOTl'I ird TOÙ 
7tpoawnov Tijt; ôlavoC",; 'tort; ,bO~wao,ç . 

621. Iu",6aÀ,ïv ÈptV, COllselere nllerca­
lione"" est dit d'après J'.na log ie de J'homé­
rique auv ~' É6a).ov plVOÙ;, oùv il' Ey;(EIl< 
xai ",iVE' tivilpùiv. Euripide " dit ailleurs 
ou",6aÀE" «y",va, et Sophocle av",6,Û,," 
!1tll XCltl<tX. 

&23-29. Jason dit qu'il rJ ut qu'il r" .. c 
comme les marins eXIH~rjmrn trs qu',J di-
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530 

535 

51t0 

545 

c. 53'. 't'oEOt; ~vx'tOt; est mieux autorisé que la var. 1tOVWV &~VXtWV (f. 2), ct 

convient mieux aux intentions de Jason, qui doit insister sur l'idée que Médée n'ét"it 
'I,,'un in strument dans la main des dieux, plutôt que sur la grandeur du danger qu'il C<>II­

rait. - 538. Le scholiaste mentionne la variante 7tpà~ ,axvo~ 6pctaEI, qui n 'elait proba­

blement qu'une conjecture. Blaydes: taxvo~ xpi~oç. - 545. iJ.€v 0'01 f. 2, leçon adOplee 

par quelques editeurs. Mai. iJ.ivtol . 'emploie très·blen quand on résume ce qui l'recède 

pour l'opposer à ce qui .uivra. Voy. vers 790. Eschyle, dgam., 6U, Sept CIIt'fs, 515. 

minuede voile pour sc soustrail'e à la fUl'cur 
tlela lt'mpètc . '1auhiœ c itc à propos Aristo­
phane Grellonilles, lOOO : ~)J.' onw" W 
yew ciGIX, iJ.7} 7tpà~ O~yT,~ .xvnÀÉçelç, .xÀÀèt. 
cuotElÀOt~ à.xpolal XpWiJ.lVOç ~o iç laT10I­
<n'l ... t quc"le scholiaste explique très 
bien. - Vers &23 = Eschyle, Sept Chefs, 
62. :Eo , dépcnd de ÔIEÀOErV: " Vis-à-vis 
de toi, c'est un e pensée Hne, mais un d is­
cours odlcux à exposer, que ... ». 

530. On peut rapporter ici. ce tétra" 
mètre d'Ennius; conliiervé pnr Cicéron, 
Tu.seu.l., IY, :i2 : cc Tu me amotis magis 
li, qU8m honoris servavisti gratia n. 

& 32-~3. 'A'l.plllwç ~[OEaOIXI, traiter uo 
sujet rigoureusement, y regarder de près. 
- "'01r'l OQV, de quelque manière que. 

634-35. l\Id~w ... OEGWXaç, tu as "cç u 
pour(prix de) mon salut plus que lu n'as 
donné. T~ç ÈiJ.liç aW"t"t)p(lXç équivaut il 

·.ivTl1'ÏJ~ l iJ.'ij~ aWT'lp11X~, et dépeud de El· 
),"'I<poÇ. Le comparatif iJ.E1~OVIX a pour 
co mplément i\ oiôw'l.lXç. 

b ~8. Jlpoç laxvo~ Xctrtv, au gré de la 
force. D.ms celte locution, et dans beau­
coup d'autres, le sens premier de Xcipt~ s'est 
émoussé ct géueralise, comme celui du lu­
tin (fratia et du français gré. S.,phocle dit 
7tpOç IOy'"oç :l.pct"roç, Phil., 5 P~. On voit 
d'ailleurs par ces vcrs et les suivants, com­
bien les Grecs étaient persuad" qu'en de­
lIors de la Grèce il n'y avuit ni foi, ni loi, 
ni renommée ou gloiJ'c véritable, et SUl' 

cc del'uier point ils n'avaient pas tout à fait 
tort. 

~44 . 'H ~v;CIl, cette fortune ou plutÔt 
ce lut, 1'0 ÀclXo; ClV È1'VXov. 

545. Jason vieot de pa der de ce qu'il 
d .. it à Méd ,sujet fort désagréable : aus.i 
lui l'laIt-il de ledesigner ici par la peril'ùm.e: 
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o..EÇ' . otp. tÀÀav yàp cro 1tpOUO'~MÇ À6y(0)'). 

À Ô' Elç î'afJ-ouç fJ-Ot ~/X(jtÀlY.OOÇ (i.M.l~tûaç, 
Èv 't'(!>ÔE ôdçw 1tpW't'1X fJ-èv cro~oç j'E Wç, 

lTIEt't'lX û6lq;pwv, El 't'IX cro~ fJ-lj'aç cp{ÀOç 

xat 1tatcrl. 't'oiç ÈfJ-oicrt'J· àÀÀ' gx' ~O"UXOç. 550 
'E \ 1 ~ - "1 .... ( e \ ' 1tEt fJ-E't'EO"'t"Y1V OEUp w/\x~aç X OVOç 

1tOÀÀt.Xç €~lÀxwV crufJ-~opàç àfJ-'f)x. avouç, 
't'l 't'ou Ô' &'1 E6p1)fJ-' 1)OpOV EtJ-tuXktEpoV 

'1) 'Miôa î''ÎjfJ-at ~acrlÀlwç <pUj'~ç j'Ej'WÇ; 

OlJX, 'fj crO XV~Yl, crov fJ-èv ÈxOa{pwv Àix.oç, 555 
xatv'~ç 6€. VUfJ-<P1)ç tfJ-lpcp 1tETIÀ 1)î'fJ-ivoç, 

, ", l " .... .... .... l " \ " DUO EtÇ afJ- t/\/\IXv 1tO/\U"t'EXVOV CJTIOUO'!)V EX.WV . 

otÀtç j'~p Ot j'Ej'W't'EÇ, OÙÔ! fJ-ÉfJ-<jlOfJ-IXt • 

&'ÀÀ' (OÇ 't'O fJ-!V fJ-lj'tcr't'ov olxoifJ-EV xaÀwç 

xat fJ-~ O"1taVt~O(fJ-EO"OIX, j'lj'VWO""/.W\) o'n 560 

1tlv'!)1'a <pEUyEt 1taç 1'tç ÈX1tOOWV q:-{Àoç, 

1taioaç oè OpitatfJ-' &'çlwç o6fJ-wV ÈfJ-(I>V 
l ,,~.... \ N l 10 1 ûTIètpaç l' aOE/\qïouÇ 1'Otaw cr- Ûé. E J 't'EX VOtç 

Elç 't'aù1'o Od'!)v xa~ çuvap1'~ûaç ylvoç 

E.ùoatfJ-ovo(1)v. ~ol 1'E j'~P TIrX[ÔWV 1'l OEi, :)65 

NC. 6G6 . eùô<X'ILOvOrILEV li lmsley. 

• mes travaux, • 'twv l(J.wv '1tOVWV népt, 
c'est-à-dire, les épreuves dont il ne se se­
rait pas tiré sans le secours de soo amante. 
- Quant au sens de ILÉv'tOl, voy. Ne. 

048. Ad~w y,yw,. Les verbes qui signi­
fient Cl faire comprendre ., sc construisent 
avec le participe, Comme ceux qui ont le 
sens de • comprendre _. 

549. Hy<x~ , puissant. 
650. ~n' ËX' ij'fVXo,. Médée donne 

des marq lles d'impatience. 
653. Eiip7.ILGt Eup!iv équivaut à tpILCl1'll 

i.,tVXEtV, faire une trouvaille ) avoir une 
bo nne fUJ'tune inespérée. 

665. O·jz, ~ OÙ X.'/ttU (pltng-eris) , Don 
p.os de la manière, par le motif que sup­
l'ose t.1 jalou ie irritée. 

657 . 00ô' .... ÉXwv, ni parle désir deriv.· 
liser avec ceux qui ont beauroup d'enfant., 
ousiml'Ielllcnt : par le désir d'avoir heoucoup 

d'enfants. L'idée de lutte et de concour, 
ét"it si familière aux Grecs, que les mots 
eXIL,À),Gt et cll-"l.Àéia6,xt se disent de toute 
espèce d'effort. Cf. lp!.igéll. Taur., 4 1 1 : 
<I>,>'61tÀov~ov eXIL,nClV. 

&59. otxoIILEv. Ce verhe ne signifie pa. 
seulement habiter, mais désigne tou te la 
vie domestique, quand il s'agit d'une fa­
mille, toute Jo vie politique, 'lu and il est 
queslion d'une cité. 

5GO. r'Yvwa"wv est coordonné à Èl.6at[­
pwv et à a1tovôi)v lxwv, participes qu i in · 
diquent les motif. '1u'av. it Jasun de re­
chercher cettp. nouvelle alliance. 

564. :::vvGtp~1JaGtç yévoç, • ayant nOllé 
ensemble, ayant uni tous mes en rnols » , 
répète avec plus d. force l'idée déjà e' pd­
mée par EtÇ tcxvtà 6Et1jV. 

565·00. !:oL ... ôEi; eo '1uoi te ra ul- il 
des enfants? c'esl,à·dire : lu u'as pas be-



MH~EIA.. 

lfl-0t -~ MEt ,olen fl-ÉÀÀouO"t'! ·t€X-VOtç 

't'~ ~wv't' èN'~O"Ctt. Mw" ~e.6ouÀwfl-Ct~ XCtx.wç; 

où6' 11'1 (jI) <pal"IJç, Et O"~ fl-"~ xvC(Ot ÀÉxoç. 
ÀÀX dç 'tocrou'tov i)XEO' &cr'T;' opOoup.Év·~ç 

EÙV'~Ç yuVatXEç TIav't' EXm v0fl-l~E'tE, 

'~v 0' ai) yfv·~'tl1:t çUfl-<p0Pct. 't tç dç Àlxoç, 
, À- "ÀÀ À' 't11: (pO"'t'Ct xat XI1: tcr'ta TIO Efl-tw'ta'ta 

'tlOEcrOE. Xp1jv y,xp lJ.À) QOtv 'itOOEV ~po'toùç 
TIat6aç 'tExvoüaOat, O'~Àu 0' oux €.l'lat ylvo; • 

.., 2\' 'Y ,~, ' 0 ' , X OU'twç v.V OUX 'I)'J OUOEV av ' PWTIotç xaxov . 
xopo~. 

'1- "'" ,~, , 6 À' I1:crov, W p.EV 'toucro EX. crp.'I)lJaç O)'OUÇ 
rI ~, " l ' l , -ofl-wç 0 E:fl-0~yE:, XE TICtpa YVWfl-'I)V EpW, 
ooxEÏç 'ltpOOOÙç cr~v &ÀOXOV ou o{xata Opiiv. 

MHAEIA. 

1'H TIOÀÀ,x TIoÀÀoîç df'.t Otct.'f'0POç ~pO'twV . 
'E ' '!! ,,~ ;\ ' À' ' p.Ot yap CJa'ttç aOtXOç wv cr0q:>O; ~y~tV 

, À ' YI' À ' TI~1'UXE , TI Eta't·~V ';I]fl-.11: J 0'1' t()'I.11: lE:t . 
À ' " - "~,",, À -y wcrû~ )'ap aux wv 'wotl(. EU TI~pt(j'tE EW, 

570 

575 

580 

C. 567. Nauck .. eut Tel. y' OV T' ov~O"œ,. En erret on oppose 01 ~W'ITt;, les vivants, allx 

morts ct non il ceux qui pourront naltl'e plus tard. - 573. Plusieurs éditeurs Ollt aôupté 

1. conjecture ôe Porson xpijv ap'. E1msley ôMenô la leçon ôes manuscrits en citantPlui". 
1 GM : TœpTel.90·J yàp WpE ).tv 'El,eE'v K,Oœ,~wv E1ç ,;6u<rO"œ xel.O"l'-œTcx, plll"<1se où y"? ne 
nous é tonne 1135 moin3 qu'ici. Il f;Jut dire que les Grecs aiment à sc servir de cette pu r­

ticuledaDs les pllrases '1"i expriment un soubait : la locu ti on tl yeip leprou,oe assez. Cela 
s'expliquait sans doute d'abord pal une pen ée sous ~ entendue, ct ùevint en uile uno 
IJahi tu de . 

Soi n d~;llttl'es enrllu ts , et comme les eurants 
sont le granô lmt du mariage, tu n'as 
ôonc pa. hesoin d 'époux non plus. Voilà 
le ueau l'aisonnement que Jason n'ose pas 
achever, mais 'lui . st au fond de sa froiôe 
apologie. - Av €< )lU ur ),v« Ti);~, ÀU<r'­
nlEt, se trouve au i chez Suphocle. 

r,73·675. L. misogyne Hippolyte re­
pren ù ce vœu, et il indique même comment 
les dieux auraient pu s'y prendre pour 
perpélucr le genre humai n sa ns le secours 
c1es rcmrnes, lIil'l'" G 1 G 'q'l. - On a fait 
remarquer qnc 1 '~lpo losie de Jason avait 

lIutant ùe vcrs que l'accu.satiun ùe l édéc: 
il y en a 54 d'uo côté comme de l'autre. 
En décomposant le ôiscours de Méôée , on 
trouve des gro upes de ù,x, onze, duuze, 
Ji ., sept et quatre ,'ers CelUI ôe Jason se 
Jivise en quatre, dix, onze, douz.e, dix et 
se pt vers. 

579·58 1. Le scholiaste paraphrase aiosi 
le premier de ce vel'~: "OvtW; 61) iyw XCl'ttX 

'1to).ÀÔ: ito),).w" Ôla.~Ér-W à.V6ç.W1CW'l, È1tE1 
ou X, W<rItEp ilv tnpo' .... - 'E",o!, pour 
moi, à IU CS yeux. Cf. Suph ocle, Anlig. , 
904 : K "(T01 ,,' iy", ' Ti)J:~ 'a ~o:; ",PO-

iD 
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'to).p.~ 7ta.'Ioupyû·v . {a'tt O· oùx &'(11.'1 a01'6ç. 
'/'\ ".J. 1" "' L ~c; xa.t au p. ' j VUV E ç EP. wcrX:'lP.U>V yé.'I-a 
ÀÉyEtV 'tE OEtv6ç . €v yàp bt'tEVEt a' {7tOç. 

Xp'Yîv a', â7tEp ~crOa. p.~ X(Xxoç, 7tdcra.v-ra P.E 
ya.p.EtV y~p.ov 't6vô', àÀÀ,x fl"~ (ny~ crlÀwv. 

535 

lAID . 

Ka.Àwç y' &v, olp.a.t, 't0o' U7t"f)pÉ'tStç À6y'1l, 
sr crOt y~p.ov xa.'tEt7tOV, ·~'ttç OùOÈ 'JUV 
,o)..p.~ç p.sOstva.t xa.pol(J.ç p.Éya.v x.. 6Àov. 590 

flUELI. 

Où 'tou't6 cr' E!XP, àÀM ~~pb(J.pOV ÀÉx..OC; 
npoç y'Yî P(J.ç oùx Et~OOÇO'l Èçœ(J.tV€ crot. 

IAl:Cl . 

Ei) vuv 't60' (crOt, p.~ yuva.txoç Efvsx(J. 
Y'Yîp.(J.{ p.s Àlx'tp(J. ~(J.crtÀÉ(ùV & vuv {x.. w, 

584. C'est à tort q ue Bruock. et d'autres écrivent &;, Le relatif g,'ec rem place so uvent 

notre démonstratif. Cf. Sppb., Électre, Ters 65. - 585 . Variante mal autor isée: g., 
yètp ovv XUVEt. - 588. C porte, ce semble, lUx),W; y' ex.., ovv Tii>'>' . Dan. les a utre.. mss, 
les copistes ont r empli le vers en insérant aù o u fLa' après ovv, o u en écrivant È~u7t7Jpi­
H';. Nauek a .. u que av' cacbait l'ironique oYfL'lI ', opinor . - 504, Elmsley a cOrl'igé la 

leçon ~Cla'Àiw~. 

VoverlY EV, au jugement des hommes 
sensés, j'ai bien (a;t de t'bonorer. 

583. 'EerT' 5' oùx ayClv eroipO;. Le meil· 
leur commentaire de ces mots sont les 
l'crs d'Hcc .. l" (H 92 sqq.), où il est ques­
tion de ces mêmes homme, qui savent 
donner un tour spécieux à leurs mauvaises 
actions : l:o~di (ÙV o~v da' at Tœô' 1}XP\­
ÔWXOTE;, ~n' où aVVCltV't' civ ô,èt -ri),on, 
EhCl' a Oipol, KCll<W; ô' à"wÀo'/'t" OÜTI~ 
i~-iJ),v~é 7tW. 

584-85. Le. mots cd;xCll aù " comme toi 
::tus i, c'est ainsi que toi aussi )J, n'aurmcnt 
cho CJ ué personDe, si Médée disait: cc Et toi 
aussi tu scrns un exemple de cette ,él'Îté que 
l'lmhilcté des mécbants n'e t pas une bien 
gl'ande habile té; car je le confondmi." 
JI ne fuut pas s'étonner si, IIU lieu de 
s'cx prÎmcl :linsi, J\'Iédée cli~ ai"ec 1" vi\-a ­
cité ct la souplesse du Llngase grec: 
De même toi aussi, ne m'oppose pa. de 
discoors 'spécieux (Euax-iJfLwv) et habiles: 
un seul mot va te ren\'crscr, Èx't'E'vEi 
0'0 (littéralement; a ~'éteodl"" par terre, " 

trope emprunté, com me tant d'IlI .• tres, à la 
palestre). 

600 . To).(.L~~, sU3/ines, in Q,timulII. in­
tlul'is. « Même aujounl'hui , dit-i l, qlJiltl d 

ce mariage est rait et que les choses sonlirré. 
voc"blement fixées, tu ne l'eux te résQudre 
à faire taire le ressentiment de ton cœur. » 

591 -02. Où TOÜTO er' E'X:&" ne yeut pas 
dire : " Ce n'e t pas là ce qui t'empêchait 
de me communiquer ton dessein, " et €tx.~v 
n'a pas ici le sens de Et py,,,, mot qu'uu 
a même voulu introduire dans le texte. 
T O;;TO .e rapporte à '0ÔE ),oy,:, et Médée 
dit : ((Ce n'est piiS là cc qlli te préoccu­
pait; les motifs que tu allègues D'étaient l'as 
tes vrais motifs. » L'anttthèse ne la isse pas 
de doute sW'le sens de ces mots. Cal' Médée 
continue: cc à'Iais l'union avec une femme 
h"rhare' Ahoutisso it pou.' toi (tU6~t"' É. aot) à 
une vieillesse sans honneur, » c.-à- d. _Tu 
aurais cru déshonorer ta vieillesse en reslllll t 
toute ta vie l'époux d'une femme oarbôtre.)) 

594.. r YjflCl' ),ÉXT@Cl ~ X'1t),ÉW" a épou-
1er une princesse, Il Je plul'iel généralisant 
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'ÀÀ' " ,. " - 0 'À C( wr;nEp EL nOV X(XL mxpoç, G(ùGc(L E WV 
, , , ~ l ~, 6 

uE xc(~ ~EXVOlut 'tOtç è.p.o~ç Op.ou1T pouç 
- , ~I''' l' , q>UüC(L "tUpC(VVOuç 'rC(wC(ç, EpUp.ci OWp..C(ülV. 

lII.âEIA. 

M'~ p..Ol )'ËVOL't'O ÀUïtpOç Eùôa{p.wv ~{oç 
P-7JO' oÀ6oç OG'tlÇ 't~v Èp..~v XV{~OL cppËva. 

JAmN. 

0 ,. 0' , ,t \ !: -Lcr (ùÇ p..E"tWC,~ xw crocpw'!~pa CPC(v~ ; 

TeX XFr,cr'teX p.~ GOt ÀUïtpà cpatvËcrOw ïto't'~ , 
l", - l' ,'l' l" p..Yjo w~ux.0ucrC( oucr'tux'fjç EtVat OOXEL. 

i\lH.âEIA. 
'')'l''P Y' ., \" \ \ " 1 , ,~ OpL<." , EïtEWYj crOt 11.<.'1 Ea't C(ïtoa'tpocp"j, 

È)'l0 0' ~PYjp..oç "~VÔE q>WÇOUf1-c(L X06~C( . 
IAHlN. 

" ,l" "À '1" , >lÀÀ ,-AU"'fj "t(x0 Et ou' p..''l0EV C( 0'1 aL'!Lw . 

l\U/AEIA. 

Tl opwcrC(; p.wv )'C(p.oucrC( xcd ïtpoôoucrcX (jE: 

TAHlN, 
'A \ 1 , l , , p.:'lç 'tupavvotç avocrtouç apwp.Ev'fj, 

1IJAElo\. 

Ka! crOtç &.pcda )" o)cra 'tu)'xavw ooP,Otç. 

IAmN, 

'.0' - - l" ' À ' ~ç ou l" Pt'Joul)'''-t -eùVOE GOt 't'X 'Tt E~O ~a. 

Ne. 000, tJ.E't'EÜ~ot' Blmsley. - 006, YclILO"H ltOl.tot,,?oèovacl Ci<: llel'\vel·tlclI. 

147 

595 

600 

605 

et s'appliquant aussi à une femme. rYttJ.ot' 
),ÉY."CfiCt ~xa~À€w, serait: épouser 1a remme 

du roi. 

la différence entre yOl.!LELV et Y~tJ.daa~., 
dont il il été quest ion dans la note critique 
sur le "cr.s 262. 

50&. I:waot' 6il."'v. La grammaire tle­
mande OÉÀo\l't'a, mais le poëte sc sel't du 
nominatif d'autant plu. nalurellement que 
WGitEÇl e:l1rov amène ce C.IS par attraction, 

603. ) A1toa'tpo'P~, devcl'lÏcrdum, ôJ île. 
600. On ne rendrait pas exactement le 

sens ,le y!1~ovcra., si on le traduisait : en mc 
m:lrÎant. Ce mot vent dire : en prenant (une 
autre) femme. Médre s'expi ime aÎQsÎ parce 
qu'clle n" veut pus l',,rier de ce qu'clle au­
mit pu faire, mais de ce que Jason a fait 
en effet, Tov 'Iciaovo; ),oyov tep' hvtYi; 
~."éa~p.-V'v, dit Je scholiaste en ~appelallt 

608. Kat cro~ ç. '" ô6!J.ot~, je suis une 
Cause de maléd iClion pour ta maison aus i: 
l'injustice commi e cu\'crs moi appelle l::a 
m;lléd ictio n :.lUssÎ sur ta mai on. La tra­
duction: Cl je maudis aussi fa maiS,):l. l'est 
inexacte. Voy , Ifipp., 1<1-15, avec la not) 

G09 , Jason affirmc qu'il ne discutcl'a 
(Y.pIVOV!1~') l''' plus long tem ps, ct que 
Médée peut en être sûre . ta: reororce l'umr­
malion (011 prétend qu'il fdut sOlls·cnLCnùl'c 
l'16.). f. Am/rom., 255 ;'O;'I'OV" tÏP"'PE, 
'l..OV tJ.Évw ;.;oatV (livet'/, ct beaucoup 
.. Pautl'cs passages recueillis par ElI1l'5 ley. 
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'AÀÀ' d 'rt ~OUÀEt 'ltcx.tI1LV ~ l1cx.u't1je; tpuy-n 
7tpocrw<plÀ"'f]p.cx. X-P"fjp./.hwv Èp.wv ÀabEtV, 
Àly' . (~Ç g'totP.Oç à<p06vcp ooüvcx.t X Epl 
çlvote; 'tE 'ltlP.'ltEtV crUp.~o).:, or Op&.croucr{ cr' 
Kcx.l 'tcx.ü'tcx. p.~ OlÀouücx. p.wpcx.vEie;, yuvcx.t 
À~çcx.a(J. 0' opy1je; XEpOcx.VEiÇ àp.dvovcx.. 

lI1HAEIA, 

Ou't' &v ~lvotcrt 'toiat croie; XP'ljaaCp.EO' &v , 
oth' lJ.v 'tt oEçcx.lp.EÜOcx. , p."'f]O' 1)p.'tv olOou • 
xcx.xoü yàp àvopoç owp' oV"'f]crtV OÙX (XEt. 

JArO . 

AÀÀ' oov lye\.> p.èv orJ.Cp.ovae; p.cx.p'tupop.cx.t, 

'\' 
E'J. 

, 1 0' , ~ C \ 1 elÀ we; 1tav U'ltOUpyEtV cro 'tE XrJ.t· 'tEXVOtÇ E w· 
\ ", , " " 0' 'À"'>' , 0 \'Ol crOt CI oux cx.pEûXEt 'tcx.ycx. , a fi. au cx.o ~ 

tplÀouç à'ltwOfj 'totyàp &Àyuv~ 'ltÀÉov. 
lIIH~EIA, 

X(~pEt . 1t60cp ,eXp '":'lie; VE.ool).·~'tou x6p"fje; 
arp~ XpO\I{~WV oWf1.&.'twv ÈÇW7ttOç . 

1 ' )1 , '0 ~~, , , vup.tpW . tüWe; yap, auv E(!l 0 Etp'fjaE'tat, 
ycx.p.Eie; 'tOtou'tov Wcr'tE cr' àpvEÏcr6at yip.ov. 

XOPO:!:, 

>lE ,\ 1" pw'tE.ç U'ltEp P.EV rJ.yav 
ÈÀ66v'tEC; oùx Eùôo;lcx.v 

Ne. 617. (J.-I)O' C, .. - 626. wa' <ivldvEcrO::" yi(J.ov Prinl. 

611) 

615 

620 

625 

[Slrophe I.J 

612. "ETO' (J.OC; ' force verbale et peut se 
passer du verbe substantif el du pronom 
persunnel, même à la première personne. 

donne de la force au discours, cl,aclln 
des mots suivis de celle parlicule se trou­
vant mis en relief. 

61 3 . V"ici les explications dODOées par 
le scllOli"sle au sujet des ta>e1fIJ/'ospit ,, !es: 

Qi l'ltl~E' OU(J.EvoE 't lcr", cicrTpa.yCXÀov «cx­
TCXTÉ(J.VOVTEC;, aciu~ov )lÉv cxù'tol "cxu,xov 
(J.ÉpOC;, Qciupov ôÈ "CXTE).()lltOlVOV 'torc; (/ltO­
C:E~CX~ÉV O \~ , t'la, Et BÉot 'ltclltv cxù't'ov; ;; 
'oùc; hElVWV È'ltI~EvoilcrOOlI 'l<pO; <i).)."1]­
).ou;, È1tcxy6(J.~vot 'to li)ltcru ciaTpcxyihov 
o:vCtV!otv't'o 't~v E!;V tlX~/. Platon dit, Ban.~ 
qI/et, page 1 U 1 D : Z'Il n i e-l) <i" tO cxv'tov 
Ë!.au'toc; ~u(J.llo) ov, chaque homme cherelle 
sa moitié. 

G 16. La réj,étition de la l'articule Ih 

GIS Dicton proverbial qu'on retrouve, 
sous une forme un peu variée, chez So­
phocle, Ai"x, 666: 'Ez.0pwv ciowpcx 
eci>pcx "OÙ ~ ov-i)cr· )lcx. 

026. Totoù'tov WatE a' cipVEraOcxt , tel 
que tu relireras la parole l\1édée indique 
à mots cuuverts l'état où sc truuvera bientôt 
la fiancée de J uson. 

G27. C'est l'ex","s de l'amour 'lui u jeté 
lIlédée dans l'ex","s de la haine, ct sa pas­
siun pour Jason C!jt la C~IU .!t C de tous ses 
malheurs . De là viennent ces réllexiuns du 
chœur et la prière qu'il "dresse à Vénu •. 



MHôEIA. 

Où6' &pn-àv 1t<xpé6WX.I.XV 

&.'i~p.xo"t')· d 6' aÀlç neOl 630 

, , "ÀÀ 0 \" " K U'Ttptç, oux. CJ. CJ. e:oc:; wx. CJ.ptç ou'twç. 
, , .,. ~I '.2'" , 

M'~TO't, (1) OEO"'TtOlV , t.1t EfLOl XpUüEWV 

't6~wv tqé~ç tfl·tp'll 
, ,,, l' 

Xpt<JCJ.O CJ.tpUY.'tOV O\<J'tov. 

~ ,,,-, 1 
... 'tEp'(Ol OE p.é: <J(ùtppocruvCt. , ! A ntislroplte 1.] 635 

6Wp·I'jU-'Y.. xA.ÀÀtü'tov Oe:W'i • 
, " À' , fl. 'lj0E 'Tto't CJ.fLqn O'(Ouç op-

\ 1 1 l , • 
'((l.ç ax.CpE<J't17. 'tE VW01, 
C> \ ) À Il":: ,< 1 , \ À' VUfl.CV c.'.'Tt '~çaü E'tEpOtÇ Em EX.'tPOtÇ, 

'TtpCub1.ÀCL 6EtV~ ~ lJ7tPLÇ, &'it'toÀtfLouÇ 6' 

EÙ\it1.Ç ut~oU<J'Y.. çUfl.qJp6vwv 

64.0 

x.p{vw ÀÉXYJ '(UV'Y..lXWV. 

[5trolllte 2. ] 

NC. 035. aTiyo, Wecklein. - Mt -42. aE (SlCouact ô~vl'PWV ltplVOI mss : leçon inintel­

li gible. Comme adli~ouact ne peut sc dire de la déesse, j'écris ltplvw. L'épithète dont yu­
va,t'ZW'V 3 besoin entraiDe lrs deux autres corrections déjà proposée~ par Herwcruen. 

043. W ÔWlinct Nnuek. W oW!'-ct mss. W OW!,-cl T' È!lOV vulg. Voy. 6G1. 

630. "Ah; est ici employé dans un sens 
qui s'éloigne de l'u,age et de l'étymologie 
de ce mot. Il "eut dire: aS cz, c'est-à-dire 
ce qui ll'C!ot pas en d('çà ùe I ii juste me­
sure, ct Euripide lui donne ici le sens de 

• ce qui c'!' l modéré, c'est-à-dire qui n'est 
pas au delà de la juste mesure. La slose 
d'Uésychios: "AÀI,' f!E1:p(W" convient à 
cc vers, comme ù Alceste, Ll07. 

632-3l. Le poëte doune ici à Véous 
l'arc ùe son fils. Dans Iphigénie à dtllis, 
vcrs 549, les mt!mes idées sont préseutées 
d'une rnallière plus conrorme aux. opinions 
reçues: t, (GUf!' 'Epw; ci xpuaoxof!a, To~' 
i'l'n:i'lET'.X.t ï.,ctpt'tW'l .... Nous avons di-jà 
fait remarquer d '"1S lIipp. , 563, ceUe con­
fus ion c.lesattributs c.le Vénus et c.le l'Amour. 
Rien n'est l'lus mobile, plus ondoyant 
'lue la m) thologie. - 'J!Lip'l' xp(aaa' 
oia:o". J,e Msir est le poison doot Vé­
nus teint ses flèches. 00 lit dans l'Od)'ssre, 
1, 262: (l>ciPlla:X.OV ivôpocpo"o'l at~'~~E'IO;, 

0'l'pOl o! Et'/) 'Iov, XplEo6ctl xcth>ip,a,. 
635. Qui aime la chasteté, est aimé d'elle. 
637-4 2. Les femmes qui com posent le 

chœur sou h,Jitent qu e la redoutable Vénus 
ne lellr suscite j,lInais des altel'cations irri­
tées (ci!,-<;a).oyou, Opycl;), des querelles iné­
puisables (cixopEaTct, insatiallles), en les 
frappant d'un amour illicite, On peu t être 
tenté ùe traduire 6vlJ.Ov .... ).ÉXT P OtÇ : cc en 
me transpo rtant de fUl'CUI' à cause d'un 
autre amour ùe mon époux. Il Cela s'appli­
querait exactement aux raits dont le chœur 
est témoin. lais l'idée développée d;lIls 
celte strop ', e est marquée si clairement 
dès le déllut par les mots: aT<pyo, ôi JJ.E 
awcppoavva, qu'i l ne semble pas po,sib;c 
d'ad"pter cette explication. U'oilleurs Eu­
ripide désigne par hn~>iaaEcv ce transport 
de l'amour qui mrt l'tune hors d'elle-mêmp. 
cr. vers 8 ct lIi"pol., 38 . - Kplvw, je 
choisis, je prérère. 

Ol3. 1I1édée est délaissée de tous, so"S 
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E·~.' ~1toÀtç yevo{p.Cl'l 

" l" .0'1 a/l.ay.av aç <.x.0IJf1a 
èUO"1ttp'>':tOV atw')', 

" " Otx'P01:Ct:tOV ax. EW'). 

6av&:ttp O(J.wx.tp 'lt-Xp~; ~(J./l.d·lJv 
t 11\,'"1\' t, . ' 

Cl.P.EpCl.V 'tCl.vo 'f) "Cl.VUO'Cl.û'C( p.e-
X. Owv 0' oûx rJ..À) 0; U7iep Oev ~ 650 

- 1 1 0 yCl.ç 1tCl.'tpLCl.Ç O''têpeO' Cl.L. 

EiOOP.EV, OÛX Èç É't€PWV 

/l.000') El w qJp~û'C/.(jOO:t . 
[Antis troph e 2.) 

O'f. yœp oû 'lto),tç, 00 qJL ÀWV 'ttç 

<J)X'LO'EV 1to:OoOO'o:v 
655 

OEtv6'tCl.'ta 7io:OÉwv. 
'\ 1 -',*\ 0'" 1 
l~'1c(Otû''t'oç O/\Ot o,;<.ù 7iCXpEO''ttV 1 .. , • 

C. 646. Variante: ôva'/tlpOtvTOV. - 617. Musgrave a corrigé ln leçon olxTpoTa­
TOl'/. D'autres écrivent au vers 657 ÔELVOTOtTOV '/tOtOlOlV. _ 649. Je cOITige la leçon 
Tavô' É~OtvvacxaOt (ÉtcxvuacxL ni) en insérant ~. Il me semble impossi ble d'attribuer au 
poëte une f"~on de parler si étrange et qui, quoi qu'on en ait dit, ne se justi6e par au­

cune phrase analogue. Qui a jamais dit: « Puis é-je mourir d'abord ayant alteint (vu) 
ce jour • au lieu de : • Pui.;sé·je mourir avant de voir ce joul'? li) L'explication 

de Werklein : « aynnt achevé ma "ie ., est inadmissillie. _ 654 . Tous les ma nuscrits 
de quelcjlle valeur portent f1U60lV €xw. La vulgate f1UOOlV ÉXOf1 EV est évidemment due 
au même gr.lJnmairicn qui fi corrigé le vers 043. Nauek. a donné la vraie correction. _ 
651. WL'<TLaEV, coujecture de Musgrave, po nI' WXTtlPE. 

appui, sans l't'ssources, parce qu'elle a 
quitté S:I patrie. De là un nouvel ordre 
d 'idées, développées dans 1,\ seconde cou­
ple de strupbes. 

6 48-4 O. 'Af1lpOtv TavoE, le jour de l'exil. 
Le Jl ilrtic ip.:! ie<xvvacxacx est mis par at­
trac tion pour ÈtOtvuacx,. - Le scholiaste 
rappelle Homère, Odyssee, IX, 34: 'O~ 
o~ôsv yÀvY.tOY ~~ 'Tto:'tploo; ~ôÈ 't'o­
Yo"llt)'/, 

662 - 03. Un chœur de Sophocle dit, nu 
con tl'aire, cn parlant du supplice d'Ixion: 
A~y6l IJ.Év È~+,xova', OnOlltCX ô' où f1aÀcx. 
{phil., 6 76.) 

655. Tl~ se rapporte exclusivement à 
epO,wv, ct non pas il '/ta).,; . Le chœur dit 
qlle ni 1:1 cité (de Corinthe) ni aucun ami 

ne s'est ému de l'injnre de lIIédée, parce 
qu'elle est étrangère. 

668-61. ~XapLa~O; ol.Ott{o) .... eppEVWV . 
Périsse l'ingrat, dit le chœur, disposé il ne 
pas IJonorer (colere) ses amis en laissant 
voir le fond d'un cœur l'ur. Il ne faut pas 
oublier qne Y.l.'li; ne veut pas seulement 
dire u clef D, mais aussi u serrure, vcr~ 
rou" (cf. v. Uj4 : XÛ.~ TE û.~OOtç). L'é­
pithete Y.a.OCXp>1V porle SUI' x>.~ôa. eppEVWV , 
an lieu de porter snI' eppevwv. Cf. v. 2 1/ ; 
Hi!,p. , 762 et passim. - Ces vers rappel­
lent la cbansoD grecque (ay.o).LOv) : m6' 
i~liv onoio; 't't~ ~v lxcxcJto;, Tb a'[i;Oo~ 
ÔLE).6v,', EnElTCX Tbv voùv ' Ea,ôoVTa., 
xÀeLacxvTOt "a).LV, 'Avôpcx CP\Àov VOf1\~ELV 
ciôo).,!, CPPEV\. 



l\'lIIL\EIA. 

trI)' ,r,{Àoue, 'TlIJ.a) Î'.t1.0~:;0:'i li JoC-
, " 1 - \ \ 

çr,.<v't~ Xk?J'8~ cpp~'I(-;) 'i . ÈfLOt 
, 'À ." '" rl.E'J qn 0:; OU7t'J'r E(H~l . 

AlrJ!;r~ . 

M·~owl. , XrJ.i.pE . 'TOÜOE yàp 1l:pcdf.lwJ 

x!J.À/,lO'i oùodç ons TPO(j'llU)VÛ'1 t {Àouç. 

M Il .lEIA. 

,. - " - - II ~'-Ü X rJ.lp:S XO,l (j'U, TCrJ.t (j'0t OlJ rJ.VO!.l.NOÇ , 
,_ I Cl - - ~" - 1<1-A l, EU . IIOVE" 'Y'I)ç TI)u J Emcr'tpu)cp~ TCEOO'J ; 

AlrEn;. 

:fJO{bOU TCrJ.ÀWOV ÈxÀmwv XP'IJ(j''t '~p tO'i. 
MlI6.EJA. 

Tl 0' Of.l·CPrJ.ÀO'i ,r,ç OEumepoO'i Ècr't,xÀ'Y]ç j 

AlfEr~. 

II { ~ , - " " 1 1 r:t. Ou)'i EPWVU)'i (j'TCEP!)· OTCU)Ç '(E'iOt'tO f.I.ot. 

LHAElA. 

' 0 " \ ~....", , P.{ TIpoç EW'i , rJ.TCrJ.tÇ y Clr owp CXEl 'TWIStÇ t'" 0') ; 

AU'Er~ . 

~6,. TCCHOÉÇ Ècrf.l.EV 0rJ.lfLov6ç 'ttvoç 'tûX'D. 

A ' O "~Ylç :). u':lf.l.O:p'toç UV ' I , ' 1 

IHAEIA . 

À, )/ " EX Ouç ClTCEtpOÇ u)'i ; 

AlfEr~. 

Oùx ÈG'f'.È'i EÔ'J'~Ç. èl~U'(EÇ YrJ.fL·I)Àlou. 

1IIJ1AEJA . 

l " \:'- <I -(' '1 1 1 " 1 l o·I)'trJ. >O.toOç ElTE crOt TCCX(lj(ùV TCEpt ; 

AIfEE. 

~O:p <il'tEp ' f) xrJ.'T ' &VOp~t (j'Uf.I.t:rJ.ÀEi.'i ÉTCYj. 

1 5~ 

6GO 

6G~ 

G70 

675 

TC. 66 0 -6 1. x l.Bl.pi \, Bad harn, sans nécessité . Le même cri Li que p l'OpU5C, au vers 

précéden l) 7ta~Éat 'l) pour mi paGTt . - Œv o i~av'tL r. 2. 

663-64. Xa.'pa est le vieux salut grec, 
qui se Irouve déjà dans !foro","e. Euripide, 
qui aime d';lillc lIl's à Cl'Îl iq ucl' les usages 
de son pays, trouve avec raison qu e rien 
n'est plul " c:lU que cette manière de se 
s:11uer. 

6GB . Les Grecs croyaient que Delphes, 
'eur sanctuaire naliomll , leur centre rcl i. 
gicux ct pulitique, é t~,i t ôlUSSÎ le c pnlle d e 

la terre, de même que les hommes ont 
longtemps cru que la terre était le centre 
du monde. Chacun se fi gure que l'un ivers 
to ume autour ùe lui. Sophocle appelle les 
réponses de la Pythie 'r':' l'-Eaé~a.).a. yii; 
iJ.Cl.vn'a. (OEd . rni , 4BU), ct E chyle fait 
asseoir Oreste SUI' la p ie .... e om" ili .::,le 'lui 
était au fond du sanct"aire (El/min., 40) . 

676 . !:?CPWTE p' ft l<a.'r' chopa. (qI/am P"O 
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MH~EIA. 

0ip.tç p.èv ~p.~ç X,p"r,ap.ov e:lÔÉVlXt eEOÜ; 
A lrEl"l:. 

l\'ItfÀ.ta't", t7tE.€ 't'Ot XlXt aoqr~c; ÔÛ't'lXt q>pEv6c; . 
fIIaEIA. 

Tl ô'~'i lXP"I)aE; ÀÉçov, El OÉp.tç xÀUEtV. 
AlfEn;. 

Aaxoü P.E 't'av 7tpOUX.OV't'1X p.~ ÀÏJaIXt 7t6ÔIX, 
JlIlIaElA. 

TIpiv av 't'l ÔPcXü!)Ç ~ 't'iv' È~ixTl XOÔVIX; 
AlfErl:. 

TIpb av 1ta't'p<{lllv aMtç Èa"dllv p.6Àw. 
HlÀEIA. 

~IJ ô' wç 't'i XP~~wv nlVÔE VIlUO''t'OÀÛç x06va ; 
AlrEn:. 

IIrrOEuç 't'tç Ea't't r~ç c!vaç Tpl)t~·fjvi~ç. 
IHAEIA. 

IIaiç, wç ÀÉyouat, IUÀo1toC; EùadlÉIJ't'Il't'OÇ. 
AIrEr:!:. 

Tou't'ep ewü p.cXV't'Eup.~ XOtvWO'llt OtÀw. 
HlaElA. 

~oq>oç yàp (Xv~? xllt 't'pi6wv 't'à 't'OdÔE. 
AlfEn:. 

K&:p.ot yE 1tcXv't'wv <plÀ't'Il't'OC; 6opuçi"wv. 

Ne. 086. l'orsan a corrigé la leçon à.v-.1p. 

G30 

G35 

homille) É1t'l) sont de. paroles au· dessus 
de la s.1gesse humaine. Mais ce n'est pas 
là ce qu'Égée "eut dire: il fallait donc 
ajouter avtL6"ÀEt~, pour les comprendre, 
ad intelligendum. Io~wnpct aVtL6ctÀEtV 
équivaut à ôvatLo.O€aTEpOt. 

676. ~1É ••• Pooiturl.œcpal'ticula tantum 
"iu interrognlionc fi gul"lltll, qU3sigoificnmus 
ct opiuari nus illlll.l esse de qllo iotcrroga_ 

cryç, 1t~iv Y?VVOV 'A~y,v,,(w~ (Ji;ez :. 'AOy,­
VOtwv) Ot<p:ltEaOctL. " t\. alto u ovv njç yct­
atpè.t;, 1tOÔ ex ôÈ tô IiÔptOV, napoao'V w; 
Ô 1rO~twv ~OU «al<Qu 1tpoÉXEL. Le sens de 
l'omele est, d'après PIlItnrqlle, (J.'I)ë. tLLif yv­
vct,ltl aUyyEvÉaOctl, 1t~lv i),6Etv tl; 'AOf,Vct;. 

• mu •. _ [G.HermJolI.] Cf. 1 120; Flipp., 316. 
079. Scholiaste : X~'I)~fLà; Ô oo6<iç 'il> 

A~y~t outO; Èattv· • 'Aay.oü 'tov 'l'tpOV­
;(O>'r<x m:iô<x, tLiyct 'l'ÉpTctTE ),ctwv, Ml) Àu-

080.Le même tour da os oph .Aj. l07: 
Dplv à.v .. , ôpcial.)_ ÏJ .. , lt.pGciv·~; 1r).i~v; 
passase comparé par Elmsley . 

6S3·87. La sagesse ct la ' ·c.'Iu de l'it­
thée sont aussi louées dans le prologue 
d'Hippolyte. - Il arrolDg"" le choses de 
façon que sa /lUe devint mère d'un Léros. 



MHdEIA. 

1II1 : 6'~IA . 

, l " W'tUX,0tYjÇ XQ~t 'tUX,0tÇ oawv Èp~ç . -

A JrEfE. 

Tl ,àp cr("v op.p.cx, X,pWç 'tE cruv'ti 't"ljx,' [0E ; 

lII11AEIA . 
• ' - , '1 l ' , a tyE'J, Xax.ta'to:; t,a'tL (l.Ot ltav'ttùV 1t0atç. 

AIrEr~. 

T" - , , '1' II ' t <jnj:;; crcx,1lvJ; P.Ot aaç cpp'Xû0V ouauup.ta;. 
MH6ElA. 

1\OtXEt (l.' '!&awv 0ÙSÈV Èç È(l.ou 1ta0tûv. 

AlfEn:. 

Tl X,p'~p.cx, ôptXaaç; cpprX~E P.0t ûacpla'tEp0Y. 
H1AE IA . 

rUvaty.' Ècp' ~p'rv ~E(j1t6'ttv ô6p.wv tx.. Et. 
A l r~n:;. 

lV,T ' 'À' "" ,'1' !"tl1tOU 'tE'tO p:I}X EpyOV a(ax. tO''tOV 'tOOE; 
l\lHA ~IA. 

~ , '" r.'" II'> 2 ' , , - 'À ",a<p tOU' a't tp.ot 0 è.a(l-EV Ot 1tpO 'tOU <pt 0e 
AIn:r!:. 

n O'tEp0V Èpao 0c.lç ~ a("y Èx.0a{pwv Àlx,oç; 
1H6EIA. 

Miyav y' EpW't(J.· 1ttcr'toç OÛX E<pU cplÀotç, 
AlfEr~. 

" ", À' " 6 htù VUV, Et 1tEp wç E'(EtÇ Ea'ttV xax ç. 

1-5.1 

690 

695 

Ne. C96. Les maDuscrits ont Yi l'OV, ce qui est contraire à l' intention d'Égée, Lien 
exprimée par la sdlOlie "ma~w·1 ~OÜTO ).ÉyE!. Plusieurs éditeurs ont adopté la conjec­
ture d'Elmsley YJ yàp J (lui sr.raÏt sa tisfaisante, s i elle ne s'éloignait pas tI·op des man u­

scri ts. Il ra ll ait écrire l'-~ 1'00, que Scheokl, je le vois maintenant, avait déjà pro­
posé a\':l nt moi. oü 7tOV '''' itzchcl. 

694. a~IJ'1t6'uv ZOfJ.W'1 est une asgrava­
t:ou de l'i''jmc : av 1<Ix).).o:x-;'v, lin .. y''/j­
Gia.·, )' V \ a.t~cx xat XVptQ.v. 

696 . On d it p.~ nov, quaud on se rc· 
fuse â cruire llue cllUse, YJ 110V ((U3IlÙ oa 

la Sllppose. Exemples: Esch. , Prom., 24 ï: 
l\hi 1t~V 'U npc.vthjC; tW'iOE 'l.~i 1tEpan€ ~W; 
lb. , 621 :'Ji 1tOV 'tt UEfJ.\OV Èo-:Vt· Ô ~V\­

Q. (J.1tEXEL ':. 

698. l\lÉy~v y' Éf-wro: (s ul'l'Iérz Èpa.· 

Gad,) .... <pD,o,ç, épris crrlcs d'un grand 
amuur : il n'rst 1';15 fidtle il ccux qu'il de­
\rait .Iime,r. l\lécléc complétera sa pensée 
au vers 700. 

699. 'hw. Le scllOliasle dit Ocvti ~où 
ÈppÉtw. Mai, Elmslcy rait l'cmur(luer fllIO 

ce mot signifie plutôt valeat que pe,.~ul: 
Égée dit qu'il ne veut plus avuir afraire à 
Jason, (ju'il ne sc suucie plus d~ lui, qll ~il 

le méprise. 
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I\IH<1EIA . 

cl'/O' cL, 'tÛ?~'lVCv Y.:~O~ç -I;P.foOl) ),aôdv. 
AlrF:n::. 

6lOwcrt 0' aù'tt'i'> -de;; 1t€patv€ IJ.Ot À6'(ov. 
lII<1E1A . 

Kp€wv, ôç apX~t 't-~crÔE y~e; KoptvOlaç. 
All'En::. 

~uyyvlùo'tà p.È:v yàp ~v crE ÀU1'tEtaOat, )'ûvat. 
Mll<1E1A . 

"OÀ À '" 21: À 1 0 1 W a' x.at 1'tpOç y .. "E auvop.at X ovoç. 
AI m\'!;. 

700 

TIpoç 'tOU i 't60' aÀÀo x.atvov ai) ÀÉyEtÇ Y.ax.6'J . 705 

M/l.mlA. 

1 P€(ùv p.' ÈÀ:xûvEt rpuy&.oa rr,ç 1 optvO{aç. 
AlfEr~. 

'E - N 'l' , 'i', - " 1 ~C!- ° acrwv i CiUOE 'ta'J't E",~vEcra. 

l\lII<1ElA. 

A I \, \ • 'i"" (.{ 'À oycp P.EV ouXt, Y.ap'tEpEt 0 a t'cu E'!W. 

'AÀÀ'" 1 ." \ , ,,," aV'tcp.a. crE 't'I)crOE 7tpOe; yEVE.tMOC; 
710 

NC. 700. J. corrigè la leçon chôFwV 'tupcivvwv pour marquer la liaison des idéel . _ 

703. !,Év n'est pus dans les ms> f. l. Kirchhoff XciPT' eXp'. Peut, être TOlU't' eX?'. _ 
70b. " <x,,è,v .xyyi).) El; E. -700. Aldine: q;uyc:iô" T;;cre' É~w X60vôç . - 708. Je 
corrige la le on "<XPTEPE'V ôÈ ~OUÀ!TOl' (x<xpô(q. ôÈ ~OU)ET'" al, variante mentionnée 

ùans une sel,olie; une autre scholie semble lier c;vZi ô~ ~ouÀEt<X" ou supposer la leço~ 

Z' où ~OUlET<X') . 

. iU O. ~hT(i) ~v: enlend, q>(),wv (698).­
Tû~<xvvov xijôo,. Cf. 967, lOOO, tt25; 
lfipp., 843, -'IIpcia6'~, Exp lication sal'CUs. 
tiq ue de !,Éy<x" y' iPWT<X, Ce vers, lié par 
Je s('ns à 698, dc\'ait aussi y être relié par 
5a rOl'Ine gl"iunmatico,lc. 

7 08 . A~)'", .... ~ou),tT<X', à l'enlendre, 
i l s'y "pp"se (o'Jx È~); mais il se résigne 
(i l fait semblant de se résigner) à ce qu'il 
désire (au fond) . - Ce grand morceau sti­
chomylhique sc compose de deux parties. 
Ju squ'au vers 688, ou parle des motifs du 
l'oyage ù'Égée i il partir de là, des causes 
J e la t. istesse de Médée, Dans la première 
p artie, après deux disti111l'S, sept mono-

stiques, puis quatle outres, qui commen . 
cent par les mots: Ti ÔYjT<X 4>oiôoç (674). 
Les quatre monostiques qui sui\ent corn. 
mencent pur: Ti ÔijT' ÉZP'lJaE (678), et sont 
suivis à leur Laur de sept autres. La se­
conde partie, 680-i08, " ùeux fois dix 
monostiques. 

710. 'bEai", TE yiy.o!,<X, ajoute encore 
quelque cùose à ce qui précèùe: elle de­
vient formellement suppJi:1ll1e, et se met 
ainsi sous la protection de Jupitel', Z~V ;t 
caa' lXÉT'))GlV «!Jo' atàoiotatv Ô1tllat{ 
(Odyss .... VII, 165). Aussi Égee aecorde­
t-il sa demande par respect pour les dieux, 
OEWV g..<x'n, vel's 720. 



1\1 Il Ô ElA. 

y ,f' ,\, \' 1 CitX, 't:EtpCiV CitX,'te:tpCiV fl.E 1"1)'1 OU(jO~tfl-CiVa, 

\ l '" • , ~ 1 Œ· x.~t fl."f) fl· Ep'r,fl-OV Ex,m:'JOV(jav E (j (jç, 
"'I l": \" 1 \ ~I 1 OEçal os XY)?r+ XCH OOfLOtÇ q .EO"t'LOV. 
ü {.Î'twc; {pwç vol 'itpOç 0<:(1)'1 - e:Àwcp6poç 
ysvOt'to 'itatOwv, Y.aù'toc; oÀÔtOc; Oivotc;. 

Eüp'l)fl-a 0' OÙX oI(JO' orOV ï'l ü p·~x.o:e; 'tOOE. . 
, " "')/ Ç\ \ lI' \ 7tWJO"W yE fJ 0 { 't a7taLOa XIXt mx owv YOY\lç 
~ 1 0 l ''1' , '\''1' , (J'itnpat üE '~"'w ' 'totao o(Oa cpa pfl-axa. 

AlfEn:. 

noÀÀwv gxa'tt 't'~voe: 'Jot oouvat x.&.ptV , 

yUVlXt J -;:p601)fl-0C; dp.t , 7tpw'ta fl-Èv OEWV, 
" 1'1' ", " , 1 E7tEt'tct 7tlXtOWV (,jV E7tayye:r ... II.Et yovaç . 
, _ ,~\ .... f::o l., ...." 
EÇ 'tono yap O"f) 9pOIJOOe; St!'.t 'it'XC; q(ù. 

Oü'tw 0' {Xy.t fLot· üOU fl-Èv ÈÀOou()'''Ijç ,/.06va, 
'{ r ~ '1'1 " 7tEtp'XüofLa (Jou 7tPOÇE'IEtV otX'XtoC; W 1. 
1 ~ 1 1 1 Toüovoe: fLsV'tOt (JOt 'TtpO(J"Ijp.cuvw, yuwJ.t 

lx. - 'r,ÜOE p.Èv yYjç ou ü' ayw ~ ouÀ'f,ü0fl-IXt, 
, ... '1" " " , ", Cl '1' , 

IXUt·~ 0 E'XV7tEp EtC; Ep.OUe; EII.V~Ç OOfl-Ovç , 
~ '" " ' 0- ] fl-E'IEtÇ IXO"UII.OÇ XOU (JE fl-"Ij p.E W 'ttVt . 

'Ex. 'tYjIJOE 0' aù't·~ y'~ç a'TtaÀMeJ'Jou 'TtOOa • 
avatTtoç y,xp xCû çlvotç Ûvat Ol À(oJ. 

IH~ErA. 

"E(J'tat 'tio" &'Àf..iJ. 7ttfJ'ttç El ylvot't6 fl-Ot 

155 

720 

725 

730 

NC. 717 . yÉ F . W. Schmidt. ôÊ mss. yàp 0,,' ' auck . - 72 1. Presque tous les roa. 

nu scrits porlent wv J1.' È1to.yyÉ ÀÀ E" - 725- 28. Ces '1u atre vers fOllt double emploi a~ec 
Ic; quatre qui les entourent, Don-seulement pour le fond, mais aussi pOUl' la forme : car 

OVTW 0' f;(Et ""Ot éCluivaut à "Coaôvot ~Év'tO t aOt 1Tpoo'tJ~(d\l w . Il fout donc opter eotre 
les OCIIX rédactions . J e me range auj ourd 'hui à l'avis de Kirchhofr. 

ï 15 . n", iôo>v est l'ejelé à la fia dc la 
pill'ase J pOUl' {aire antithèse à o.v't6ç. -
·Oi.6:o; Siva,;. D'''près les idées "utiques, 
o n meurt heureux quand o n laisse des en­
fants "l'l'ès soi. [U el'\verden .] Cf. Iplt. 
Ta u.I'. , 695 . 

n 2. ~poùôo; équi vaut à OiZOJ1.Cl ', wp­
iJ..,ULCU. Esée dit que toutes ses pcnsées s'en 
so nt all ées de cc cô té, '1 u'i1 y cst tout en­
tier. On peut co mparer la pl"'ase p oéti'lue 
E'" O"p"; ,,60ov icr rÉUov, /Jipp ., 234 . 

724. Â txCtlO; (;)'1 , comme j e le dois. 
Cf. llipp ., t 08 1. 

72 9· 30 . JI près avoir dit ce '1u'il Ile ~eut 
p iiS fairc e t cc qu'il veut fuire, Égée re­
viend rait enCOr e un e fois SUl' la condition 
qu'il met à sa promesse, si l'on conscrvait 
les vers 725-728. - 'A"ClÀ).oécrcrov "ba", 
se COD1 I,lare à TEtZÉwv ~Èv lv'toç 00 ~ CxtVll) 
1CÔÔ« , Electre, 94, et à B«lvovatv Ê~Ot/y"WV 
1TÔOCl, ib . , t t 73, passages ci lés par Nauck, 

ï3 1, E ~ yÉVO t'to f.r.r) ~. Ricn ne sC l'ni t 



156 MHAEIA.. 

'tOtJ-rwv, lx. Otp.' &v 'TtcXv't'a 'TtpOç crÉOo.v xaÀwç. 

AlrEn:. 

MW'I où 'TtÉ'TtotOaç; 7j 'tt C"Ot 't'à ôucrX o.pÉç ; 

lIlHàEIA. 

fIÉ'Ttot8a' IIo.À(CIU ô' lXOpoc; Ècr't( fJ- O! ô6p.oç 
KpÉwv 'to.. Tou'totç ô', opxlo!crt fJ-~v ~uyd;, 
" '0 ., 1\ l ' " a'{oucrtV ou fJ-E €t rJ.V eX yatac; EfJ-€ . 
À6yotç Sè crUfJ-b!XÇ xal OEWV &vwfJ-o.oç, 
qJlÀoç yÉVOt' av, x&'mY:lJpuxEu!1.a'ta 

, 1\ '0 T'" , '8 -ClUX rJ.V 1tt OtO; ap.a P.EV yap acr EV'I) , 
'tOte; ô' oÀÔoe; ÈC"it xal ÔOfJ-OC; 'tupavvtxoc;. 

AlfEn:. 

IIoÀÀ~v eÀEçac;, i1> yuva!, 'Ttpop."lj6{av· 

NC. 732. Nauek rejette ce vers, peut-être avec raison. cr. 756 . - 73 5. Wecklein 
supprime a'. - 730. Les copistes oot mis par erreur IlE6~er' av ou Ilt6 t ier' av pour Ilt-
6t to àv , qu'oo trouve daos L et les scholies. -737. ivwfLC'tO, 1. plupart des manuscrits 

et une schulie. La variante civ(~llo'to, esl coofirmée par uoe autre scholie. Il~ OEtOv Èv w' 
Il0-ro, G, Hermann. - 738-39. "i7l(l':~pu,,( vtJ.tXer\V ou "cinl "llpuxeu!Locn mss. !Il"is les 
scholies nou5 apprenncut que l'ancienne leçon était "cint"l'lpUltEU!LCl-rO, ce que Didyme 
explicluait, d'après la routine des grammairiens, par ôtci -ràt È7ItllllPU llEU!Lo-ro. Le clatif 
o'est cluoc qu'une correction peu pro~Dhle . -rci;:' àv W)ttenhacll . 71,60 t erE Nauek. Cette 
dernière conjecture est séduisonte, .ans ~tre nhsolument nécessaire. La vieiJie leçon s'ex­

plique si on lDet, comme je le Cuis, un point d'interrogation après ",6010. Il s'ensuit 
que 10 membre cle phrase précédent a,'.it aussi le tuur interrugntiC: pour <FD,o, yÉvol' àv, 
mots "bscurs, inintelligibles JOtmc, je propose donc noto; yivot' av, ou bien )6yot; ai 
erv!,-Ili<, O;;",v civwfLOtO;, q>().Ol; 0 (ltolo;) yivot' clv.cr. Pindare, Pylll., IV, 166: 'E.,o, 

!L~' -ro'o;. - al. w yvvo. mu f. L &v ),6yo., f. 2. l~EI~Cl, 4v l,6yo,; Sigonius et 
Valckenacl'. Nauek "eut lbll'''"; Èv ).oYOt; . 

plus naturel et plus commun que l'ellil>se 
de l'apodose, qui a fini par faire de t! 
une particule de souhait. Voir Ne. 

~3 7- ~9. Lié l,ar des sermenls, dit Mé­
dée 1 tu ne me livreras pns, je pense, à )a 
ra eni" " de l'élias ou à CI'éou, quand ils 
vifnurout demander mon cxtl'aditiou , m'm'­
racller il mnn asile (ciyoUGtv, c'est le mot 
p l'upl'e). l'dais s'il n'y a entre nuus que de 
s imp'es paroles, s:ms fo i jUl'ée, comment te 
cunduirais-tu (je tr.duis "0'0; yÉvol' civ, 

cr. C.) ct ne eéJel'ais-tu 1''' au~ SOm­

mations qu'ils te leront par des hérauts? 
n,iOEerOclt Èml<l'lpu"EUfLoTCt est cli t 

comme 1tEt6e:a6cxt 'tà. XE),EUÔtJ.tV(t : c'est 
l'accusatiC cle l'idée contenne clans le 
vcl'l,)(', cas employé ic i avcc lIne certainc 
llOrcliessc. I1tlO!oOot 'tocimx est une locu­
lion usuelle. 

74 1. flol.l.i;v .... .xcpia-ra.!,-o" tu tl is, ln 
proposes des prrcaul ions t rès- gra"clrs 
(eXIt gérées) ; cependant, si tu le \CUX, je 



M.H~ ElA. 

'ÀÀ' , l' - l' - ,l", 2.' CI. E:l OOXE:l IJOl, 0pav 'tCW OUX f.l.qncHCl.fl·Cl.l. 
, , , 'l" l , , À' Efl-Ol 'tE: yctp 't1XO t:.CHlV CI.(j<pCt. E:G'tIX'tCt., 

uX"ÎÎ~l~ 'l'LV ' lx.0poiç crotç ~X.OV'l'Ct. OE:lXVUVCt.L, 
'tD û6v ~ ' apCt.pE: fl.xÀÀO" . Èç'~You 6wuç. 

l\UIAEIA. 

"Ofl-'IU 'it€.oov r'~ç 'itCl.'tlpCJ. 0' "HÀwv 1tCt.'tpoç 
'toùp.ou 6E:WV 'tE: crUV'H0dç fJ.1tCJ.V ylvoç . 

AlfEr~. 

Tl x.p'~p.CJ. 0pd.crE:LV ~ 'ti P. ~ 0pd.crE:LV; À€.YE:· 
~1HAEJ'\. 

i~'t' CJ.ù'toç lx Y'~ç cr~ç ~fl-' ÈXbaÀûv 1to'tE:, 

p. ~'t' &'ÀÀoç '~v 'tLÇ 'twv Èfl-wv Èx. 6pwv &yE:LV 

XP~~'0 , fl-&f,ûE:LV ~wv Éx0uûlcp 'tpomp. 
AlfEH. 

"OP.VUf1.L rCt.tCJ.v ' rniou 0' &:yvèv ut6CJ.ç 

0 , , 2 -" À' EOUÇ 'tE: 1tCJ.V'tCl.Ç I:.fl.fl.E:V E:lV CI. crou X uw. 
lHAEIA. 

'A -pXE:L 
, l" " •. l' ,;, '1'1 

'tL 0 OpY.cp 'tcp OE: p.''l f1'P.EVW'i 1tCJ.IJotç ; 
AU'Er~ . 

À 'toiGt OUGûE:{)oücrt ylyvE:'tCJ.t Pp0'twv. 

157 

745 

750 

755 

Ne. 748. Nauck rltranel'e sans motif snffis.,nt, cc me semble, ce "ers, qui est iden. 

tique au v. 738 d' Iplt. Tour . Égée avait demandé à Médée de lui ind iquer les dieux par 

lesqu els il fallait jurer; il demande mainlenant qu'elle formule l'objet du serment. -

75 1. ~. E6>\aE 'v yii, f. 1. - 752. Les manu!erits on t rCltClV ).ClfL'It~6v b' >\),(ov ",ao;, ou 
corrigent la faute d e mé taique soit en ~lIpprimant Tf, soi t CD donount i)l[ov 'tE cpw;. MitÎs 
la ,'arianle i) ,tOV 0' &.yvov aÉb!l; , indiquée dam; quelques manuscrits au ver 74G, sem­
hie e rol'porter à elui-ci: Musgrave l'n ~u . "(0.(0., aamôov -I)).(ov TE cpw; Badham. -

7&3. Seliœfer a corrigé la leçon ifLfLÉVE<V. - 754. 'ltCl6tlv Dindorf. - 755 . 11 n'rst l)i's 
d'u "ge, ainsi que le fai t remarquer Nauck, qu'un pel'sonnage parte ains i sans le dire. Je 

crois qu'il manque de ux vers dans le~quels Égée disa it adieu il Médée ct annonçait son 

illlention d'aller voir Pitlliée avan t de rentrer à AlI, ènrs. Ce délai l rappelait la naÏ.>sa nce 

de ce fils (le grand Thésée ) que les vœux du chœur appellent, vers 7 60 sg V .. y. l'Intro­

du ction. 

ne refuse pas de faire ce que tu dis On 
,,,i t que È).e~Cl' est opposé il îpiv ct que 
b Jecon est bonne . 

743-44. L'accusati f È)'.~VTCl "près È!J.o' 
est i .... égulier, comme le daùf fL0).oV<n;J 
"l" 'ès fLE au vers 58 . Ou bien É)'.OVTCl a .. -

vvvo:t est-il mÜi pour ôe:t'X.'1V'/CXt EXOV'ttX 

a~w.vv'lr:t.~? - Dans uoc ci!'constllllce alla-

logue l'OEdipe de Suphoele dit " 'CC l'lus 
de nobles e : OÜtOt (J' ù.p' o(J y. o\J y' w; 'loCI· 

XO'I 1ttG'tWG0tJ.CXt , ct Thésée lui répund : 
Où'-o"v 7r~ p" y' liv oùaÈv 1) ).6y'l' 'l'Épo,; 
(OEd. Col., 050 sg.). Son PlUloetète anssi 
croirait faire injure au fils d'Achille en lui 
faisant prêler serment. Où fL-I)V r/ lvop'l.6'1 
y' èt~~w 6Éa6cu, ",.vov, lui <lit-il (PMl.,St 1) 



l bS MIIL\EIA. 

II/AEJA. 

X ( II \ À-" - IJ. pWV 'TtOpWOU ' 'TtaV't1J. /IJ.p XIJ. Wç E)~, Et, 

Kti/w 'Tt6Àtv ()~V wç 't&.Xtcr't' àcpl~0fJ-lJ.t, 
'Ttpc':~IJ.(j" & fJ-lÀÀû) xat 'tuxou(j" & ~ouÀop.(J.t. 

XOPO!. 

~I\ÀÀ&. cr' 0 Ma{exç 'TtofJ-'Ttexïoç aVlJ.ç 
m:Àacr~t~ ô6fJ-otç, WV 't' E'Tt[VOtIJ.V 

O''TtEUÔW; XIJ.'tlxwv 'iipahtlJ.ç, E'Ttd 
/~VVIJ.r:oç &v'r,p, 

Al/Eü, 'iilJ.p' EfJ-Ot ô~ô6x·r,O'o:! . 
IHAElA. 

'l'Q Ze.Ü ~{X'fj 't~ Z'YjVOç 'IlÀ{ou 't~ (jl(7>ç, 

vuv xaÀÀ{vtxot 'twv EP.WV lXOpwv, cplÀat, 

/EV'Yj(j'Ôp.EcrOa. xdç bôov ~Ee·~Xa.p.EV, 

VUV [Ô'] ÈÀ'ittç ÈXOPOÙç 'tOÙç ÈfJ-OÙç r;EtcrEw 
0 ,. 't 1 1" lÀ ,., 

U'tOç /exp a.V'fjP, Yl fJ-!Y. tcr't EXa.P. VOP.EV, 

ÀtfJ-'~V 'TtÉcpO:V'ta.t 'tcOV ÈfI.cOV ~ouÀEUfI.chwv ' 
Èx 'tooô' civO:'fôfJ-EcrOcz 'TtpufJ-v'~'t'Yjv x,zÀwv, 

À, " \ 'À II ÀÀ'" fI·o 0 ~'tEÇ IJ.cr'tU XCZ\ 'itO tcrfJ-CZ 0: 'ZOOç, 

"HÔ'Yj ôÈ 'itlxv'ta 'tcifl.tY. crOt ~ou ÀEtJ fJ-CZ'tC( 

760 

765 

770 

756 . 't.x!J.l4 yùp auck. -767 est écarté pal' Rothe et Prinz . Nous écartons ôl;. 

C'est le cas de dire qu'Euripide fuit les 
hommes tels qu'il. sont, Sopl,oc1e tels 

'qu'ils doivent ~tre, Faut-il voir dan. Ic. 
l'ers d'OEdipe à Colone une critique indi. 
J ecte du réalisme d'Euripide? 

750. '0 hl,,; "011-""\0; ,h,,( Cf. 
Eschyle, Eum., 90 : 'Ep!J.Yj, lfu),,,aaE' 
"a.pTa, ô' ~v È1IwwILOÇ 0 1IolL'/t"'0; laO •• 
Sophocle, OEd. Col., 1648 : T~a! y6.9 IL' 
&:YE' fi 'EPILYj; 6 r.o!J.1tc);. 

760-61. ·Ov .... 1Ipa.~EI"ç. Voici 10 pa­
t aphrase du scholiaste : K"l "priE«,,; 
'tctù'tct, <1v ÉXwv ÈIt,OVIL(ctV a'/tovea.~E';. 
je ne pense pas que x,,'tÉ;(WV nit le sen. de 
E1.WV; ce mot veut dire « outennnt., et il 
faut construire: wOv G1tévÔttÇ È1tlVOLIX'J, 

~ctÜ~ct "ct'tÉ;(WV 1tpa.~E'ct;, Jluisscs·tu obte­
nir et accomplir ce que tou eœur médites. 
Voy. d'ailleurs l'observation critique sur le 
vers 76 •• 

764. A;,,'/) Z'l"c);. cr. Tri" Zy,và; op' 
"'OIV 0i(iIV, vers 208, avec la note. - On 
rapporte ici le ver. de la .Vidée J'Ennius: 
• Sol, qui candentem in crelo sIIbli,,,, .. ra. 
41: cern .• 

768. ·1I, .... ÈXâ(iVOl'-EV, du côté pOl 
où j'étais le l'lus exposé. Le "erbe 
n'est l'as en désaccord avcc le tl'ope du 
verbe suivabt. cr. Eschyle, Sept Chefs, 
v. 210 : NEW; "ct ILoVa'I); '/tOH'19 "Fà~ 
XV~Cl'tt. 

770. Kri)wv, dble. Cf. Hercule Pu,.., 
~78: '0 ; riv'/)ILILÉvo, "a.) 19; II pvl'-"~"(o,,,, 
~(ov ÉZOt"r' EVÔOl(ILOvct. Le. Athéniens 
étaient un peuple marin: on s'en "perçoit 
en lisant leurs poët ... 

iil. nOÀtal'-OI, 1"CI'opole, Cr. Thucy­
Jide, II, 16 : Kcthl'tIX, ôÈ .. .. 1t ri"po­
'/to"; fLÉxp' ~OÜÔE hl {lit' 'AO."vo:iwv 
ltoÀ,;, 



MHAE IA. 

Àl r. ~, ~\ " \ , ~ \ À' 
E.ÇW· Oc:x.0U OE fMl TIpOÇ ''lvO'lYj'l oyouç. 

IIËp.+a.û' Èp.WV '!lV ' OlXE'!i;)v 'Mcrova 
, " .1. ' À6 ~ \ , \ " ELÇ 0'l' tV t; ElV 't"fJv Efl-"IJV atTYjûOp.CU . 

P.OÀOV1:l S' aù'! cTl p.riJ Oaxoùç ÀË~Ù) Àoyouç, 
, \ ~ ~ ~ ' À ~ J! (ùÇ xal OOXét P.Ol '!('J.!J'!a xal xa Wç è. X. Et 

[y&.p.OUç '!up&.vvwv OÛç ï POOOÙÇ ·~fJ.iY.ç Ex. El 
xd ~ôp.cpop' aVal xcd xaÀwç l"(vwcrp.É'I~l 

- ~ ~\ ~ ' 1 \ ,1 TIawaç OE p.EtVal 'Couç è.P.OI)( àt'C"'lcrop.al, 
, ' À ~ ' 1\ À l '1 0' oux. (')Ç mouû '7.',1 TIO Ep.tIXÇ ETIl Z ovoç 

[lx. 0poïût 1tcûoaç 'toùç lp.oùç xa0ubplûat], 
&'ÀÀ' wç 06ÀOlût 1tarOa ~a~nÀÉwç x't&.vw. 

IIip.+w "(èlp aù'!oùç owp' Ex. ov'taç Èv X. EpOrV, 

[vop·cp"a cpËpoV1:aç, 't~VOE p. ~ cp EO"(EtV 1.0o',a , ] 
ÀETI'tOV 'tE TIÉ1tÀOV xa~ 1tÀOXOV X.pUÛ"~Àa'tov 

X&VTIEP Àabouûa x6crp.ov àp'9tO-~ X.poI , 
x.ax-wc; oÀEhal TIaÇ 0' oç &.'1 OlYTI x-6p"'lç • 

'tOtOtcrOE x.plûw cpapp.&.x-otç Swp"~p.a ta. 
'Ev'!aù0a pËv'!Ot't6vo'à1taÀÀaûûw ÀO"(OV' 

lMI 

775 

7\30 

785 

790 

Ne. 7ï8- ï U. Le second ùe ces ,crs, inadmissible p OUl' pi ns d'une raison , cs t évidem­

ment d e la moin d ' un interpolateur qui voulait ex pl iquer la pensée du poëte ct qui n ' y 

a l'as ré" .. i. Sans d oute, Médée feindra d 'approuver le ma. iage d e J ason aussi bi ell que 

SOli prop1'c hannissement ; mois c'e3t à ce dernier poi nt qu'il falli,it s'attacher ici, pour 

l'oppose.' il r. exïo ex ~ ôÈ l'EÏvex •. . •. Au lieu d e consult er le commencement d e la scène sui­

vante, l' interpolateur aurait dû s'inspire.' des vers 934·94 0 . Valck el1aer a donc hien (ait 

de retra llcher le v. 178 . Le vers sui va nt a été é"," ·té pnr Porson j pour le maintenir, il 

faudrait introdui re dans le texte d es changelnenl s 'lue j e liens auj ourd ' hui pour p ell pro­

bables. - 7s l . Àl1t ova ' àv E hn ley . ),["w aq; E n urges. ),l1tovao: mss , - 782 , Drtmck " 

"U q ue ce vers étai t fait avec 1 OGO s<l. - 785 , Ce vers. q ui est p eM-être omis d ao , le 

marnlSCl·it de Copenhague et placé après le suivant dans E , a été condamné par 

Valcke,wel', Porson ct d'autres (cf. 050 c t 940) . PI " sieurs cri liqu es r etroDchen t oussi 

le vers suivant, qui est identique à 949 . !If" is il est plus racile de s'en passer plus bas 

qu'ici, où xoallov 8 besoin dtétre amené par une ind ica ti on plus pl'fcist! qu e ôwpa.. -

7 f O. È'~o:v B ex l'Èv ô-l) Nauck. 

; 73 . 1-1) 7t pOç ~ôov-l)v )6you" des p a" 
roles sérieuses, non p llS faites l)our nmusel'. 
J'ex pl irp ,e de même uph ., Et., 92 1 : Où 
1t pà ~ +.00 d,v .Àiyw 'tci3~ , ct je parle sérieu­
sement, lO cn ôtant le point d'interroga­
tion qu'on met après TclÔE . 11 est vrai qu e 
'Jtp à:; -fjô o'ir.v )i yElV sc prend aussi ùans le 
sens cl e " poç XciplV ÀÉyEIV , tenir un lan ­
gage complaisant. 

ï'ï. fO ; X~t ÔO'l.Et fLO ~ to.Ü t IX y.ai 
x ,:.).",; ÉI'.E ', que ces choses (les d écision; 
prises p:l r Créon) ont mon a~5enlimcnt 

ct sont justes. 
7ï8-70. Voy . la no ie cril iqu e. 
"i8 1. OùZ wç ).l1fOVG ' à'" non qu e j'lIie 

l' in tention de les laisser. Cf. Ip"ig. A ut. , 
\' . 9 6 : '0 ; OUlIOt' ,Xv üèxç Quyo:tÉpo: 
X't'Cl~ E I 'J i~", ·J. 
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(~p.wça 6' oto'J {pyov {û't' Èpyar3'tiov 

'tOÙV'tEÜOEV ~p'rv . 'tlxva yàp xa'tax'tEVW 
", "II " sI , y , 'texp. . ou'ttç Eû't tV (Jû'ttç Eçat?'r,ûE'tat 

1;'6 ' , ", o P.OV 'tE 'Tt!XV'tex auyx Ea'J la'JOVO; 
l~EtP.t yexlexç, <ptÀ't~'tWV 'Tt!X(OWV <p6vov 
9EÛyoUûex xal 'tÀlXa' (pyov &VOûtW'tCX'tOV' 

OÙ yàp ye:ÀlXûOat 'tÀ"I)'tOV Èç ÈXOpWJ, <plÀ.!lt. 
"hw . 't{ VLV ~ljv x€pooç j OU'tE p.ot 'Ttex'tplç 

" , .,. " " , , ,-ou't OL Xoç Eû'ttV Ou't at'TtOû'tpo<p"f) X!lXlùV. 

'Hp.&p't!lvOV 't60' "~vlx' Èçû-tp.1tavov 

o6p.ou; 1t!l'tpc[>ouç, &vopoç "EÀÀ'f)voç À6yot; 

'TtEtûOEt'a', 8ç "~ P.rv ûùv Oét;) 't[ûEt O{x'f)v. 

Ou't' i l; Èp.oü yàp 1t!lt'O!lç O~E't!l{ 'TtO'tE 
~(7)v'taç 'to Àomov, Ol~-n: 'tljç ve:o~ûyou 

'105 

soo 

Ne. 708, Nous écrivons "It'J pOUl' ll-0t. lédt':e ne songe pas Il mourir: ellc a pl'i~, 

au contraire, le plus grand soin d'assurer sa retraite, et elle vient de le rappeler, 
Comment pourrait-elle donc dire: "Que m' importe la vie? 1e n'ai pas d'asile (omo­

a-rpO'l'~)' • Ce conlre-sens a été tl·ès·b ien relevé par Hi .... e!. Cependant non_ ne 
sa urions nous résoudre à retrancher avec lui, non-seulement ces deux vers, mais 

encore (cc qui est la conséquence de cette première atbétèse) le reste de ce co uplet, 
c'est-à-dire un morCCilU qui est de toute beauté. D US aimons mieux croil'c il une 

légère faute de co piste. L'altération du texte semble .. enir d e ce q ll e le vers t45 : 

Tf ai; ~.o, ~ijv E'n "ÉpÔOçj avait été noté en marge. Et la preuve, c'est que tous les 
ma nuscrits f. ~ portent aussl dans le ]lassage qui DOUS occupe, en dépit du mèlre, 

t( fJ.O' ~ijv "'n Y.Épôoç. La variante 1tcx't~ p pour 1tcx'tplç, qui est mentionnée par le 
scholiaste de Pal"is, semble indiquer la leço n OU'tE 't~, 'ltCl't~p, qui n'est p.s il dé· 
daigner. 

70 t" "qfLw~CI. ous nous servons du 
présent; mais comme la pensée a été 
conçue avan t d'être énoncée, les GI·ecs 
Illettent l'aoriste, Les exemples de cet 
idiotisme abondent. 

70G. ~ôvyovaCl, La loi bannissait le 
meurtrier des lieux souillés par le sang q u'il 
avait versé. Voy. Hipp'l 35, avec la note. 

708-802. Méd';e vient de dire que l'ac­
lion qu'elle va commettre, afin de ne pa, 
ètre la risée de ses ennemis, est unc action 
impie. Elle sent donc ce qu'il ya d'hor­
l'iblc dans son dessein; et si elle .'en­
COli rage à persévérer (!~w) malg"é cc bon 
sentiment, il faut qu'e lle le combatte par 

d'autres refle xions. " Que st'rvirait ~I ces 
enfants de vivre? s'écrie-t-elle. Je n 'ai 
ni patrie, ni ma ison, ni J'eruge pour 
échapper aux malheur! de la vie : je 
n'ai donc point d'as ile i, leur o ffrir, Ce 
n'est pas aujourd'hui que je me relldrai 
criminelle: ce tte action Il'est que la con­
séquence obl igée du crime que je commi, 
en nbandonnant la mnison paternelle pour 
suivre lin homme étranger, un Grec il la 
parole séduisante. n En cffet, s i clle é talt 
restée dans sa potl'le, si elle y avai t ae .. 
ceplé un épo ux dt! la main de son père, 
ses enfants n'auraient jamais été livrés ù 
un tel nUandon. 



MHâEIA.. 

1 1 -l'l" .J. -VUp.-:P·'lç 't"~XVttJc:r~t 7tlXW , ~7t~t xax "v xax(ùç 
Oav~i'l (j~' &'1ayx''1 -oiç Èf'.oilj"t ~app.r,(Y.Otç . 

M''lodç p.~ -:paûÀ''l'l Xd:(jOS'l'~ vop.t~t'rw 
p. '1)0' '~aux. aLa'l, &'ÀÀà 0a'tÉpou 'tp67t(ju, 
~apE:iav Èx.0poiC; xat cytAotaty ~ùp.~v~ . 

- , "À' (.lI 'twv yap 'towu'tw'I wx ~~c:r'ta'toç \"'toc; . 
XOPOl:. 

'E l , - I~" 1 À' '7tEt7tEp "f)p.tV -0'10 EXOt'lWc:rac; 01'0'1, 
c:rÉ 't' W~EÀÛ'l OÉÀouIJa xat v6p.otç ~po'twv 
çUÀÀap.baVOUc:ra Op av a' d:7tEvvËmù 'taOE. 

MHâEIA. 

Oùx ~c:r't tV rJ.ÀÀWC; . aot oè c:ruyyvwp."f) ÀÉym 
'taO' Ècr'tl, p.~ 7try,c:rx.0uc:rav ÙJç lyw y,axwç. 

XOPOl:. 

'AÀÀà. x'tavûv c:rw 7taio~ 'tOÀP.'~c:rEtÇ, yûvat; 
MHdEIA. 

ÛLl-tW î'àp &.'1 p.aÀta'ta 0"f)x.0~{"f) 7t6c:rtç. 
XOPOl:. 

};ù 0' &.'1 î'É'Iot6 y' &'OÀtw't&.'t"f) yuv~. 
MHâEfA. 

Ne. 8 10. crw ftcxioe r. t. cràv alt Ep/,-", r. 2 . - 8~1. ).i~'ll; Elsmlc)'. ).É~f,Ç mss. 

161 

805 

810 

8 Hi 

820 

80D. On a dit que Médée ne pouvait se 
dire tDtÀovnv EÙ~EV1) au moment même 
oia elic décl"re qu'elle luer. es enrants. On 
peut faire celle objection à l\iédée; mais 
on ne duit pas la faire au poëte, qui a bien 
cOlUll1'is les inconséquences de la }>assio1l 
et 1:' lan gage de ccux qu'elle entraîne. 

a prononcé le prologue, est toujuurs prè 
de sa mait .. esse, quoique elle ne prenne 
plus la parole. 

SIS. L'accusatir 'ltt:1axo\JfiCX'l, amené par 
l'infinitif )Éyaw, est moins inégulier que 
~y'OVTCXau ".''5744. Comp. 659 sqq . et 888 : 

820. On voit que la fidèle servante qUI 

8 23. deU1to'tcx,Ç est cc phll·jcl sénérat 
des Grecs qui ne désigne qu'une seule l'cr 
sunne (comp. 360 et 594). Le rnmçai.l 
(( à tes mllÎlres ", qui se rapp0l'teJ';lit à 
l\'lédée et à Jason, serait un contre-sens. 
- ruv-iJ 't' É'Pu;, Les remmes ont été uu 
tragées dans la personne de lédéc, ct ces 
mots marquent bien celle COIlSpirtltiou dCI 

11 
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XOPOl:. 

'EpEXOdô<xt 'to 1t<xÀ<XtOV oMtot, 
[x<Xt] OEWV 1t<xiÔE~ P.<XXlXp<ùV rEpa~ 

[Strophe 1.) 

82i 

x wp<x~ &.1tOpO·~'tOU 't' &1tO, <PEpbOP.EVOt 
À 1 l ' , ~ , À 1 

X EtVO't<x't<XV cro<jl <Xv , <XEt Ot<X <xp. 7tpo't<X'tou 
~<XtVO'J'tE~ &bpW~ <xlOtpo~, ~vO(J. 7toO' &yva~ 
lvvt(J. IItEplÔ(J.~ Moucr(J.~ ÀÉyoucrt 

830 

~(J.voav App.ovl(J.v <jl'J'tEücr(J.t, 

NC. 825. J'écarte ,uxl. - 82G-27 . On li .. , it Xl:,p"ç .... ,btOqlEp66!1EVOt ltÀEtVOTclT"V 

GO'Piav : la sagesse est un produit du sol de l'Attique, et les habitants s 'en repaissent de 

1" même manière que les animaux hrontent l'herhe 1 Nauck est le seul éditeur qui ait 

sen ti le ridicule de cette leçon; mais en l·.tranchant les mots Û ,lLVOTclTClV GO<p(ClV, il met 

une plntitude à la l'Ince d'uoe absurdité. Schol. : 'II auvTCl~'Ç oihlAl;' ,x7tO ,x7tOp6>\TOV 

XWpClÇ, observation qu'on n'a pa. comprise, mais qui éclaire tout cc 1'."08", dès que 

l'on met une virgule après <X7to. Il s'est trouvé que telle est ln leçon de ail. 

femmes contre les hommes, cet te ligue à 
I.,q llelle le chœur aussi s'est associé, puisqu'il 

prend le parti d'une étrnngère conll'e les 
priuces de sa patrie. - Voici la disposition 
de cette scène . Médée se félicite en deux 
quatrains, 764-77l, d'avoir trouvé un 
Hsile. Après avoir annoncé dans un disti­
(Ille qu'elle va révéler ses desseins au 
chœllr, elle en expose la première partie, 
ceux qui regardent 1" pri ncesse, en huit et 
cinq vers, 774-789; etde même la seconde 
et plus terrilole partie, le mellrtre de ses 
propres cnrants, en huit ct cinq vers, 
790-802. Elle termine par deux q uatrains 
où c\lc fait voi r l'étendue de sa veoge,.nce 
ct la fermeté de son cat'actère. Le petit 
ù ialoglle qw swt se compose de cinq et de 
deu~ fois quatre ver •. 

8 25-30 . 0EWV 1tarOEÇ xwpa; ci7to est dit 
comme <I>tÀ(.,mov 7taïç È~ 'OÀvj.L'It,tlôo;. 
Toul le monde sait combien les Athéniens 
étaient fiers de leur autochthnnie. Les pane­
gyristes et les ;Iuteurs d'oraisoIl5 funèbres ne 
"li lllq,,,,ientjamaisderappc\er cc titre de no­
hlesse. Euripide l'a amplifié en disall l que le 
Ileuple de l'Attique, enfanté pur IIlTene, 3vait 
I )OUl' Ptres les dieux immortels. Il ne me 
,ornlole l'as nécessaire de songer ici à la fa hIe 
qui est 1 appo rtée par le scholi:lste et suivant 
laquelle Vulcain, Minerve et 1" Terre au­
raient concouru à la naissance d'Êl'cchllJée 
"'ulle manière peu esthétique (cf. Frag. 
9 1" , N.). 'A m;p6'11TO, se rauache à la glo;'·. 
,le l'auloehl''onie : n'ayantjamai. été con-

quise, l'Attique fut toujours habitée l'ar la 
même race. Cf. Thucydide, r, 2 : Tljv youv 

~t'ttxi]v Èx 'tov Ènt nÀEta'tov . .•. cit:no:­
a(aGTov oi!iaav civ6plAl7t Ot tii<ouv ot o.ùToi 
,xEe, ce que Strabon (VIII, p. 313) rend 
ainsi : ?AnopOfj'tovc; fJ.Èv Elv o:~ 'l.cxl Q\rro­
X60vIXç v0!1taOiiVCl' ô,àc TO UTO qI'I) atv Ô 

00VllVÔ(Ô'I)Ç. Le savant géographe semble 
s'être souvenu d'Euripide . - <l'Ep60!1E-

vo, .... at6tpoç. Ces mots se liennent. Si 
les Athéniens ont l'intelligence déliée, si la 
poé ie et les arts fle urissent chez eux, ils le 
doivent il la pureté de l'air ou, comme dit 
le poëte, de l'élher brillant, dans lequel ils 
marcbent avec délices. On sa it cJue Pair 
ép'lis de la Béotie exerçait une influence 
toute contraire SUi' l'esprit de scs habitants, 
s'il faut en croire leurs malicieux voisins, Le 
meilleur commentaire de ces 'crs est 1'011-
lusion qu'y r"it le r héteur Aris tide d,,"s un 
passage rappelé par Musgrav., Pal/atlle ­
naïclIs, p. ~ 00 : Où yci~ Ècrnv oa'n; t'wv 
'ltEpi y;;v ,xÉP IAlV ToaouTov &<pÉGT'I)ltt y~ç 
~~ <pUGEt, 0";0' Cl16ipt !1a).).ov EhClGTCl'. 
E~ripid" lui-même, en faisant "iIIeurs l'é­
loge d'AtI,ènes, disa it: OÙpClV;'V ,mÈp yii; 
lX0!1€v EO llEl<pClj.LÉVO·" "Iv' OUT' ciyav 7tUp 
out! XEL!1a aUj.L7t(TVtl (Plutarque, de Exi­
lio , p. GOi D). Cf. Cie., de Falo, IV, 7, 
et Yie de Pythagore dans Photio_, Bibliotl •. , 
cod . 249, p. 441, a, 30, Bekker. 

830-33. E uripide ,eut ici que les Muses 
.oient 611es d'Harmonie et qu'elles soient 
nées dans l'Attique. Aucun poëte ne l'avait 
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00 x(/.ÀÀ\~u.ou 't"' ŒïtO 1 YjqnŒoG poèt.ç [Antistrophe 2.] 835 

['t"èt.vJ KUTCpW XÀ ~I~OUŒW cXCflUŒŒI7.fl-ÉVI7.V 

1. Wpl7.V XI7.'1:l7.ïtVEGŒl7.l fl·E'1: ptWÇ ŒVÉfl·WV 
, , " , , ~" t> ÀÀ ' 8' 0 CZO 'JîVOOUÇ I7.Upo:ç, Cl.EL u EïtlOO: 0fl-EVO:V 'l 

ï.d'7I7.LŒLV ELn,':,6Yj P06ÉWV 1tÀOXOV ŒVOÉWV 
, I~ l " 

't"~ Œo qnCf îl7.PEOPOUÇ m:f1-îtELV EpW~I7.Ç, 

ïtU.V'COtl7.ç u.pE'CêI.ç ÇUVEPî'0UÇ. !l1j5 

IIwç OUV [EpWV ïtO't"I7.fl-WV [ lI'ophe 2.] 

C. 835 . J 'écris 00 pour TO\). - eh,a f. 1. Ènl f. 2. ncxpix Nauck. - po2tç ct pow'/, 
variautes indi'luées daos les deult mss de Paris. poarç vulg. - 836 . J 'écarte Tav avec 

Nauek. - 830-40 . 'AÔV1tVOOVç ne se lit que dans les manuse"its de la 2' fami ll e. 

dit avnnt lui, et je ne sais 'luel grammai­
rien grec, dO:1t l'opinion est reprodui te 
p91' le scholiaste, était si choqué de cette 
innovation, qu'il aima miellx regarder &p­
!J.ov(tlV comme le ."ég'ime de qivTEÙat;u, cu 
faisant naltre une fille de neuf mères. Le 
poëte 3,'ait bi en le droit de s'écarter de la 
tradition daos un morceau d'une mytl.Jo­
losie philosophi'lue. 

8 35-40. Où xo:ÀÀ"ciov •... xcx,cxnvEüacx, 
I-'ETP(CXç civÉl-'wv. Le texte est en souffrance, 
mais on en voit le sens général : V éous 
puise les e. u ~ du Céphise et en tire une 
douce fraicheur qu'elle souffle sur le pays. 
C'cst .ur les bords du même Céphise que 
Sophocle, faisnnt iz son tour l'éloge d'A­
thène. dans son OEdipe à Cola, .. (v. 068 
S<lq .) , l'lace le. danses des Mu.es et amène 
la déesse aux rênes d'or, xpuaciv<oç 'A-lIp o­
ôhcx. Quant à xcx).) ... ciou cinà K 1j~.aoù 
poci; .. .. ci"uaacx)J.ÉvO:v, cf. Hés., Tra •. et 
J Oltl"S , 647 sq'l.: 'YuxpiJ ycip " ·~w; n iÀE­
.cx, BopÉcxo nEaoVTo; ' 1I iJ00; ô' Èn! yaïav 
cin' o~po:voü ciaupoE>"toÇ n &'iJp nup0-l'0po; 
.iTCX'CX' I-'o:y.cipwv ln! lpyo.ç '11 oa-re &. p v a­
a ci l.l E VOt; 1t 0 't (l J.L cA> v ci 1t 0 ci E V ex 6 v­
T W v, Il "",,ov ùreÈp ycx(1jç &.p~Elç xor).. 

840·4b. }\ El. ... ~U'EpyOVç. Couronnée 
Je roses, Vénus envoie les Amours, qui 
son t les comp"gnoDs de 1. sagrsse, les 
nuxiliaircs de toutes les verlus. Ceci. ne 
veut pus dire, comme on Pa p ensé, que 
Vénus tempère la triste sagesse par 1 •• 

amours ct les l'i .. j les mots ont évidem­
ment une plusgrancle portée ct renferment 
toute lInc théorie philosoplliquc SlIl' l'a­
mour, des idées dejà ,'oisines de celles de 
Platon. On n'en doutera pa 1 après avoi r 
lu ces beaux vers de notre poèle, daus l es­
'luels 1'00l0ur, disciple de la sagesse, est 
pl'oclamt- une partie essenti elle de la ver­
tu. Ils ont été conserl,e. par Athénée,XI Il, 
p. 561 A: IIcxCô.ul-'cx 0' epwç ao~lC!ç cXpEr~; 
rn,era-ro'l ûmXPZEt, 1~(X't 'TtpoaOlLt),!1'v ov'to~ 
Ô ôO:(JLw'/ ITcivl'wV ~ÔtO'TO~ Ë<pv O\rt'l'tOtC' 
Ka\ yèxp éi),unov ,ip"" " 't'i' Ëxwv E!ç n· 
'7'[tO' l1.yEt. Tote; ô' cX'tE).ÉwrOtC; 'twv 'toüoe 7tO­
vwv I~TEavve(1)v xwplçT'cXyplwv aloll-" 
TP6nwv. 'l'à ô· Èpiv npoÀËyw ToT", vEo,a,', 
11{ ~no"rE -l'EUYE", Xp"taOa, 5' àp~wç 8Tav 
ËÀO~. L'amour qu'inspirent les belles tunes 
est ~pposé à l'amou r pbysique, d:ln~ le flir ­
ty., t.-aged.e 'lui fut jouée avec [Mée 
(fr. 33l et 388 Nauck') : Kcxl 1-" Ëpw, 
Ë),Ot 1to'tÈ OVZ. Et~ 'to fJ.wpov où ai !J.l Ei; 

Kvnpw orpÉrewv. ~).).' laT' ôit or ' ç ,nJo; 
lv (lPOtOlç lçw;, 'YuX;;; OtXCXto:; "w~~ov6; 
,E w;'ya6r,ç. Ko:! Xpr,·, ôÈ Toiç (lPO'OLG ' 
'to .... ô' ELvat '10110\', Twv Eva~6ov,,'tw~ c. î­
nvÉç yE awq>povEç 'E;.civ, Kun?" ôÈ <1;'1 
A,à, XCXtPEIV Èav (Stobée, Eel. l'''ys. , l, 
x , 4). Cf. Euril'" Frag"'. 67 1 ( "\tek.) : 
to 5' E1~ 'to cnÎJq..pov Èn' liptnl'I t' àyw'J 
'pwç Il ~1j),WIOç eb6pwreo.a\V· ti)., Eh,v 
Ëy';'. 

840·4 D. Ow; oVv . .• . €~EI commen', 
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'Pj '!toÀtç 'Pj cplÀwv 

'!t6p.1ttp.6c; ûE X WpOC; 
'tàv '!tcxtÔOÀl'rEtpCXV lÇEt, 

'tàv OÙX ocrlcxv p.d dÀÀwv ; 

};xÉo/CXt 'tEXÉWV '!tÀCXYà.v, 

ûXÉo/CXt <p6vov otov CXrpEt. 

8:::0 

M·~, '!tpoc; yOVtl'rw'J (Je '!ttlV't"l) 
, ! ' '!tcxv,wç XE'tEUOP.EV, 
, , 

'tEXVCX cpOVEUCi'!lC;. 

n66E'J Op,xcroc; ~ cppEVOC; ~ 
X Etpt 'tlxvwv ûl6EV 

xapÔ(q. CiÙ À1,o/YJ 

855 

IAntistrol'l.e 2.] 

t'4 7. La leçon des manuscrits cie la première famille, ~ tp().w~ il 'lto).t;, est corrigée dao 

lesautres. - 848. Variante (correction) 'ltol...,nlLo~. - Je su"stitue xwpo; à XWp!X . Les 
con jonc lions disjonctives ~ .... ~ ne sont de mise que lorsque les deux termcs clirfèren t 

récUement. Or, avec la leçon xwpcx, ils clésignent, l'un et l'autre, la cité cI'Athènes. -

860 . ILEb' a"(Vw~ Elmsley. - 862. Elmsle,. a corrigé la leçon c.t~~. - 863-54. n'x>'OI 

n a.v't'w.; Herwerden. 1tc:XV'fW; ntiv'nl a' Nauek. 1tcXYTE; 1tcivtw<; f. 2. 1tcivtw~ 1tIlV'tët; 
f . 1 . - 1155. Brunek a retranellé IL-I) après 'tixvcx. La vulgate IL-I) T"XVCX vient de Mu­
surus, qui interpola oU5si dans le vers antistrophique, 866, èv avant Tl.~ILO" . -

8 66-67. 'l'pEuiv Beck. 'tixvol~ Elmsley. -rixvov (uu vocatif) Nauek. Je soupçonne que les 
par ticules il .... ~ se trouvaient à la même l,lace que dans la strophe, et qu'il y avait 

quelque ehose comme: '!t06ev Ôt 6p«uo, nxtwv n il tppEvà~ ~ XEpà~. - 868. xcxpô(~ 

uù Ka yser et Prinz. xcxpô(~ TE mss. 

l'l'ès cie. /leuves sacrés (soit le Céphise, cli. 
visé en une foule de cours d'eau pour 
les "esoins de l'irrigation, cr. Soph., OEd. 
Col., 687, soit le Céphise et l'llisse), la 
cité ou l'hospitalité d'un ami (. un lieu 
hospitalier offert par un ami _) pourra· 
t·elle t'uccueillir quancl tu aul'as tué tes 
enfants? L'opposition est la meme que 
dans où "O).I~ , où tpO.wv 'tt~ (v. 666). Les 
muls lepwv 'lto'tcxILWV portent logiquement 
sur les deux sujets, mais grJmmaticale. 
ment ces génitir. dépendent cie 'ltoÀtC : cf. 
Ipl •. Tallr., 134; P/,é"ic., 824 : Oupyo~ 
ÔtôU).Lwv 'ltOTCXILWv. - <N).wv .... zwpoç. 
Cf. Eschyle, Ellnttn., 858 : 'Ev Tono,ul 
~oi~ ÉlLoïç. Pers., 700 : Tôv 'EHl\vwv 
'tonov. - nO).L1TIILO~ semble avoir ici le 
seos géoéral cI'hospitalier. 

850. Th .... <i).)wv : quand il ne te 
sera plus permis de converser même avec 

cI'.utres, moins purs et moins rtligieu~ 

que le noble peuple cI'Athènes? J'ai rendu 
par une paraphrase les mots Tlb oùX 6o(cx~ 
Jl.E't' aÀ).<ov, qui ont embarrassé les inter­
prètes anciens et moclerne •. Quelqu PS-u ns 
expliquent: Th OÙX 6o(cxv w; 01 <iÀ).Ot 
'lto).;'tCXt; d'autres: • qui es r etranchée de la 
société cles hommes _; d'autres lient !~EI 
ILEt' <i).).wv; d'autres encore rattachent ).LEt' 
<i)')",v à la phrase suivante, comme f"it le 
sehuliaste. 

856-59. 006EV .... TO)ILCXV. Le chœur 
demancle à Médée où eUe prendr" le cou­

rage de plonger le rel' dans le sein de ses 
}lrOpres enfants: le t'ecur et la fDôtin 1 li 
failliroat. La construction sf'J"iJit plue; ré­
gulière avec fi 'l'pEvà; il )'.EpOÇ, ou hien 
fi tp~EO;V 7) XElpl. Le génitif TÉY.VWV de­
pend de xcxpô[~. dalif gouverné par "poo. 
«youucx, équivalant à WO~E npoo~yElv. 
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ôwtXv 1'tpOO'&.î'0UO'IX ,oÀp.av; 
IIwç Ô· op.p.a'!lX 1'tpocr()aÀoüva 
'ttxvotç &oaxpuv p'orpav 

l , ., ~ 1 

O'X .. r,u,-tç qïovou; ou vU nu!], 
7ta{ô,ùv tY..e:'tav 1'tt 'tvoV"1'WV, 

'ttî'çat X. Ëpa cpotvlav 
'tÀ&.P.OVt Oup.<îJ. 

IAWN. 

"IIxw xûwcrOdç . M.l î'2ep o0mx 6ucrf1.E'rr,ç 
ou 't&v lXpAp'!otç 'tOüOl y', iJ.ÀÀ' t1XOI.J/j'(jp.r,(! 

'rI x.P·~p.a ~OUÀe:t Y..atvov Èç Èp.oü, î'uvat. 
IH~EIA. 

'Iacrov, al'toüp.al cre: 'twv dp"'lp.Ëvwv 
1 ,,. \ <;O. ~ \ 1 \ 1 cruyyvwp.ov Et vat· 'raç 0 "p.aç vpyaç qn:pe:tv 

dx6ç cr', Èm.l v<îJv 1'toÀÀ' ti1'tdpyacr't'at Cf'D,IX. 
, \ , l - <;0 , ... 1 2 1 Eyw 0 I:.P.IXUT~ ota MyWV ~<pty"0p.·fjv, 

Y..&Àotô6p"I)ÛIX· crx. e:'tÀ{a, 'tl p.rJ.lvop.at 
xal ôucrp.e:va{vw 'rOLCH ~ouÀe:uoucrtV e:0, 
lx. Op&. ô~ yalaç XOtP&.VOtç xIXO{û'tlXp.at 
1'tO()Et O', 8ç "~p.Lv ôpq. 'tà crup.<popw-a'tlX, 

" , 1 1 î'"f)p.aç 'tupavvov XlXt xaûtyv't)'touç 'tEX'JOtÇ 

lG j 

865 

870 

875 

Ne. se2. Les manuscrits ont ~6vov ou cpévov, avec la voriante !p6v~) attestée par une 

,cl,olie qui rattache ce mot à la phrase suivante. Plusifurs éd iteurs ont adopté cetle 

ponctuation, quoique ",ô,'!' fasse ainsi double emploi avec ",ov'av. - 867. av TeX, Por­
son. Où)t èiv mss. - Tovôi T'OU tOVÔ' t-t' mss f. ~. 

860·62. llwç .... ",ôvou ; En j etant les 
~ ('ux sur les eu fants, comment retiendras· 
tu la part de larmes qui es t duc à leur 
mort ? C'est à tort que l es intCl'prètes 
cousll'uiseut : aX:lIGEl-ç tJ.01pctv ~ovov, en 
donnant il ces mots un senS qu'ils ne peuvent 
uvoir. "Aô""puv fLoipa, "xiia«, éq uivaut 
à la"pvw'/ ).I.oipo,v aX1)o-,,,, l'adjeclir mal'­

qU.l ut , p ar un e anticipation famil ière aux 
poëtes , l'effet de l'nc lion exprimée par Je 
,·erhe. cr. oph., Él' I 242 : rovÉwv Èn,­
).I.0U' i~xouaa ?t,Épuya, O~UTÔVWV yôwv, 

866 La particule "a, ne ruit pas ici 

corps avec yap, mais signifie .et et 1'00'te 
sllr ôvafLEVi], o?iao,. cr. Héraclides, 998 : 
((a, y"'p iZ6po; (,,., ~\Y.ouaEro,. Ta y' 
la6>.à, XP'lJaro, ",v ",.i]p . 

87 j . 'r""pyaa'ra. seml>le avoir ici le 
sens de "7tOUpY"lTa •. 

872. 'E~ClVt~ êttt 10ywv àftxoP.'Yjv. 
V. sur cet hellénisme fli""., 542 et la note. 

876 -881. Médée répète, avec uue ironie 
qui échappe il Jason, les argumcnts don t 
celui·ci s'était servi v. 647 -665. 

877. r,,).I.'1' rupa,"ov, cn épousant IIne 
princesse. Le verbe indique a55ez que 
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ÈP.Otç (jlU"tE!)WV; oùx. (ht~ÀÀ~XO·f,ûCJp.~~ 

6up.oü; "tl -rttXa;zw, OEWV 7top~~6v"twv xaÀwç ; 

oÙx. Elût p.lv p.o~ 7truSEÇ, olo~ oÈ. X66wJ. 880 
cpEUyOV"t~Ç ·r,p.aC; x~l (j"ft~va:oV't~C; tpiÀlÙV ; 
T~i)-t' È NO·~(jaû', ·M66p."f)v <i60uÀlav 

ÀÀ ' ~ " 0 1 7t0 "f)'J EX oucra xat p.a'tlJv UP.OUP.EV·I). 
Nüv OÙV È1tCWJl7>, (j'WcppOVc.tV -cl P.O~ OOX.e:tç 

)(:~OOC; 't60' '~P.r\J 7tpocrÀa6wv, t:'(W 0' <X(jlpWV, B8!> 

~ XpYjV p.E'tc.tVat 'tC7>VOE 'tWV ~OUÀWp.,f'tWV 
xat çup.7tEpalvEtV, X~l7t~pe:(r'tcfvat ÀÉXe:~ 
VUp.cp·I)V -e: X",Oe:UOUcr~'J '~oEcrOa~ crÉOEV. 
AÀÀ' Ècrp.È.V ot6v È'1p.e:V , OÙX Èpl7> X'XXOV, 

'YUV~rXe:C; , OUXOUV XP'~V cr' 6p.0~oÜûO~~ [X'XXOrç], 890 
OllO' <iv'1;t'tc.lVEtV 'r~m' liv'tl v"f)7tlwv. 

nap~lp.E'10~, xal (jlap.Ev x'XXWC; (jlpOVc.tV 
'tÔ't', liÀÀ' <XP.E~VOV vüV ~e:60uÀwp.a~ 't60 ... 
"ln 'tÉY .. va 'tÉxva, Oe:Ü'iE, Àd7tE'tE cr'tÉy~ç, 

NC. 882. ÈWOY,6ûG' f. 2. - 887. ).EXO; Lenling. Cc vers est suspect à Nallek. -

890. ÈXPr,v B. Pour "I.Cl"l.oi~ Stadtmüller propose 'Pvalv: cf. Alli/l'., 354. i~0ILOIOVG6Cli 

GE xp'iiv Prinz. - 89~. ÔEVPO E1msley. 

'tVpCX"VO\J est féminin; mais on ne pourrait 
pas di re de même l<Te<VClÇ TVp"VVOV sans 
ajoute l' l'artIcle T>lV, 

SRO·88 t. Médée dit que l'inté.êt de 
ses enfauts et l'état où se trouve la famille 
(Jason, Médée et leurs eDfants, 'i)!J.ii~), 
exi lée de son pays ct sans ami. à Corlntbe, 
doivenl lui (aire approuver ce nouveau 
mal'iage. <f'EVYOVTClÇ ne fait pas allusion 
nu t éccnt bannissement de Médée; et par 
X60V2 il faut entendre la Thessalie, comme 
le sel,oliaste le fnit très-hien remarquer. Le 
poëte est son meilleur Interprète. Jason dit 
v. 553-&4 : Ti 'tovô' àv EVp"tl(J.' l'Iupov EÙtU­

XÉaTEpov "H 1t .. iBCl yij!LClI ~"'al)iw; 'PuyOt, 
yEyW;; 

882-883. 'Hlo&oILYiV lxouaCl est l'hellé­
nisme imité par Virgile dam « Sensit me­
« di os deI. l'sus in hostes .• 

887 - 888. L'ironie perce de plus en plus: 
qunnd nous simulons des sentiments que 
no us n'nvons p1S, liOns sommes portés à 
en cxagrJ'cl' l'cJ:pre.sion . Cela n'A pas été 

compris p.r un des derniers édi teurs, qu i 
a cru devoir éCl'ire naptG-rcXvat ) Éy'Yl J nfi,n 
de tempérer l'hyperbole. - Construisez ij_ 
ÔEGOClI TE "I.YiÔEVOUGClV VVIL'PYiV aiOôv. L'in. 
finitif entralne l'accusatif du participe, quoi. 
que la phrase commence par~ . Cf. v. 815. 

889-891. }\ÀÀ' ÈGIlÈv .... yuvCliltE;. Ce 
deruier mot est l'attribut et non le sujet de 
eOILÉY. Jason avait dit la chose plus expli­
citement v. 569 sqq., et ici encore Médée 
De fait que répéter les propos qu'il a tenus. 
- Xpliv. Médée fait aliusioD à la man ière 
dont Jason lui a répondu dans leur première 
entrevue. Si elle di.ait xp1) (variaute), elle 
marquer.it ce qu'il doit fail'e à présent. 
- cO(J.oloùa6a.t Xo.XOtç, fuire à ton tour 
comme moi, qui ne suis qu'une femme, 
qu'un Iltre déraisonnable. Comme elle pnrle 
d'elle-même au pluriel, elle doit se servir 
du ma.r.ulin. On ne peut prendre ltCl%oiç 
pour un neutre: car les Grecs construisent 
clIL010V,,6," avec le datif de la personne 
et l'accus.tif de la chose . Cr. C. 
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EçÉÀ0E't', àûltt.XûM0E xal7tpoûd7ta:t'E 895 

7ta't'Épa p.E0' 'l)f1-WV, Y.aL ÔLaÀÀ&'xOYjO' &p.a 

't'liç 7tp6crOEV ExOpa.; dç cplÀouç p."f)-CpOç pI-ca' 
~ 1 1 (~ ' Ol 'À û1tOVoat yap 'llf1-tV x.at !l.E "CJ1:'llX,EV XO Oç. 

At.Xbe:cr0e: XEtpOç ÔEÇt-iÇ . ot(J.ot, xaxwv 

Wç È'lVooup.at Ô~ 'tt 't'W'! XEXPUP.P.ÉVWV. 900 
'f'A' 'f l ""À' )' - 6 P , W 'tEXV , ou't'w xat 7tO uv I,(t)'re:ç XP vov 

<plÀ'fjv opÉçE't" wÀÉ1rfjv j Tt.XÀatv' ÈY(0, 
wç àp-c{ôaxpûç dp.t Ml <p66ou 1tÀÉa . 

1 ~,~ '1'(; 1 XPOV<p OE IJe:tXOÇ 7ta-CpOç <.(.,atpoup.EV'I) 

O~tv 't'Épe:tV'XV 't'~VÔ) ~TÀ'fjÛr:J. ôaxpûwv. 905 

XOPOl:. 

Kàp.ol xa't' OûûW J X ÀWpOV (ÛpP. ~a'll Mxpu' 
xaL p.~ 7tpo6al"f) p.e:r'(OV ~ 't'O vuv xax6v. 

JALQN. 

' 1 - 1 I N,N, ~ 1 
Pl.. v(ù, '(uvat, 't'ao , OUO e:xe:tva p .. e:P-T'0f1-at· 
dy.Oç yàp opyàç O~Àu 1totÛûOat yÉvoç, 

yap.ouç 7tape:p.7toÀwv'roç àÀÀolouç, 7t6ûEt . 

AÀÀ' dç 'rD À{{1ov ûDV p.e:OÉÛ't'YjY.EV xÉap, 

~yvwç ôË 't'~v IJty.Wûav àÀÀà 't<i) XP6'1(:) 

910 

~ouÀ'~v . yuVatXDç Epya 't'aJ'ta ûW1lpovoç. 
'rp.tv ôÈ, 1taiôe:ç, oùx à<ppcm{CJ'twç 7ta't'·~p 

NC. 905. UPE""" ou n pt<vY)v mss. - 907. (J.ciaaov ~ Cobet. - 910. Le scholiaste 
ùit que les acteurs, choqués de la conslruction inrgulièrc de celte phrase, écrivaient 
dans leurs exemplaires &(J.ov au li eu de 1toatt. -1tCXpE~.1to),(Îl'I'n otutépouç ile jmsœth. 

G. Bernadaki. me proposait 1tCXPW1to),W'1n y.cx),).lou;.- 912. 'IVV XPOV~) li, E. aÙ'1 Xpov,!, 
VI'eeklein. - 9 13. Nauck retranche ce ve rs, " 'CC Lenting. - 9 14. ùJJ.wv Valckenacl'. 

R99-900. or(J.Ot". Y.EY.pU~.~.EVI.ol'" Scho· 
ii e : To(jto ~pE(J.CX y.cx\ >tcxO' !CXVt~v, w~ 
È\IIJOOVCCl T~V (X1ty,VEta:'/ 'tou cpO:IOV x (X't'rx 
't'w'J 1t~iaw":' . 

903. 'Apt(ô"'zpuç' E'h~p~~ 'lrpO~ M · 
Y.p'JO'I. [lIésychios. ) 

904 . 1 ErY.O~1t"'TpOÇ ÊÇCX, pou(J.Év'll, ôtant, 
tCI'I'n in3nt la querellc 3\'CC votre pèrc. 

905. "O"'tv, les yeux. 
906 . XÀl.olpOV ô,x ltpU, qui se retrouve 

chc1. Em'i pidc, chez ophoc1e et ai ll eul's, 
vl!ut-il ùit'c ùes latines pâles, oU des 
larmes tendres (dans le sens IDlltél'iel de 

ee mot), ou bicn des larmes abondantes, 
cOlOme OCXÀEPO'I ô<XY.pu? 

010 . La. cons tructio n, ùont on ne pcul 
re nùl'e comptc qu'cn suppléant Ct0'tOV après 
1t"'pE(J.1tO),W" tO~,es t plus que dure. Dindol'f 
fa.it remarqucr quc les traglCJues nc se sel'­
"ent point du géni tif 1tO<TEI.olÇ. Cf. C, 

9 12-9 13 . T~v VtY. W<T"'V ~ OU)'~ '" le con­
seil qui l'emporte, le meillclIl' parli. -
'Ai,Àèt 'V'I ï.p6v,!, équivaut il èù),èt VV, 
7tO'tE, (Jui cst plus usité. La phrase com­
plète sCl'ait Et 'l.CÙ W~ '7tpo't'~po'J, à)\Àrx 'Jvv. 

9 11.-915. Jasoo dit qu'il n'a pas négligé 
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'!tOÀÀ"1V lOYjXE rI)V OEoie; '!tpc.p."f)Ohv· 91 ') 

oIp,a, l'à? up.iç 't~(jÔE y'Îje; KO?tvOl!Xe; 
,li '!tpw't' ÉaEa8at aùv xa(jtyv~'tolÇ É'tl. 
ÀÀÀ' aù~.fvE(j8E ' 'trJ.ÀÀa ô' È~Ep'{&~E,al 

, , 0 - r! , \ , 1 '!t!X'tYjP ,E xal EWV Oa,le; Eatw wp.EVYje; 
r~OIP.t ô' op.iXç Elvcpa<pe.tc; -~6Yjc; 'tlÀoe; 920 

p.oÀ6v'taç, ÈX OpWV 'twv ÈP.Wv lrtEp,ipouç.-
Aü'"I), 'tl X ÀWPOtç ôaxpuolC; ,lYYEtC; xopaç 
(j't?l~a(jcx ÀE1JX~V (p.1tcxÀtv '!t!Xp'r,{ôa, 
xoùx àûp.ivYj 't6vô' È~ Èp.oü ÔlXYl À6yov ; 

JllHAEIA. 

OùôÉv ' 'tÉxvwv 'tWVO' Èvvooup.ÉV"f) 1tÉpl. 925 
lAID . 

Tl ô~ , 'tcXÀall)a, 'tGtaô' Èmo'tÉVEte; 'tÉXVOlÇ j 
1IIHAEIA. 

"E'tlX,OV cxù'tGQÇ , ~'~v ô' o't' Èç-IjQXG1J 'tÉxva, 
do'ljÀOl p.' clx'toc; El yEv-~(jE'tal 'tcXÔE. 

IAl:DN. 

0&paEt vuV' é:Ï) yàp 'tWVÔE 6-f,aop.cx, '!tÉpl. 

NC. 023. Ce vers est suspecl à cause de sa grande ressemblance .HC j 148. Cr'pondant 

on ne pcut dire qu'il soit déplacé, et j'hésite à suivre Hartung et Nauek, qui l'ont mis 

en tre crochets. Quoi qu'il en soil, l'interpolateur de j 006 sq. le trouva déj à dans le texte. 

- 026·28, qui se lisaient après 031, ont été transposés par Ladewig. Les vers 930-31 

duivent terminer ce morceau. - 92d. Tt Ô;jTGl ÀtGlV f. 2. - 927. È~1iuxov SCll igcr. 

È~"uzouv mss. - 920 . Variantes: TWVÔ' Èyw, TWVa. vi:iv O>lalA) n Ép ', et autres .• ù or':' 

TWVGE Of,a ETGl' 1tGlT>lP P,;nz. 

les intérêts de ses enfants (à:q>POvttGT"'Ç), 
mai! qutil leur a préparé un sort qui, avec 
l'"iJc des dieux (ailv O.oï,), témoignera 
de S.I P' ","oyanee. Dans la phrase grecque, 
qui est plus r'lpide, " prévoyance. est mis 
pour" erret de prévoya nce -. IIpolL"I1biGlv 
y prend en quelque sorte le sens de a",­
T'I,piC1v (glose qui est devenue une va­
riante), ct ,oilo pourquui le poëte a dit 
ÙIL'V É~1i·I.!, et non ÙILWV (conjecture ad­
misc d ans l'lusieurs éd itions) l6tTo "po­
(l 'l',ui",v. 

9 17. T':' 7tpWTGl s. dit des personnes 
qui son t au premier rang, m';me en prose. 
Aristophane, Grenollilles, 721 : ('AP7.ÉÔf.-

lJ.éç) laTL'/ T.x "pWTGl or;jç ÈxE! IJ.0XO"F tGlÇ. 
Cf. 1tGl,ÔtVIJ.GlTGl, l'élève, lI,/,!'. , 1 1. 

020. "I16,,; TÉÀO;, /leur de la j eu nesse 
(non 6n cle la jeunesse). La jeunesse, la 
puberté, ';;6"11, est un TÉl.O:, un accompl is ­
sement, un but à attt.'iodre. On peul eD 
dire autant de la ,ieillesse et de la mort : de 
là les l'brases YY,P"'; TÉ>.OÇ, OaVcl.TOV TÉÀO;. 

922·24. Médée se détourne I" .ur Ca­
c1ler ses larmes, mais Jusou les ilPC'Çllit . 
Le schuliaste, qu i blâme le poë te d '"",ir 
prêté ici à l\Jédée une sensibi lité peu d'.lc­
cord a\'fe le c:uactère de l'J.éroïue, n'a 
rien compris à l'admif'.!blc conccptioD 
d'Euripide. 
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lIHUElA. 
A' ,~ . " ~, , '\6 
u?~(j'(ù 'tao • ou'tot (j'Otç a1ttO'''''YjO'(ù /\ YOtç' 

\ ~\ e-'\ , \ ~ , " '(UV"/) OE 'I]/\U x(t'!tt o(txPUOtç ECjlU. -
'Ai'),' l' rI' , , \,~ ) , 
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't.J. p.~v ÀtÀe:X't lXt , 'twv Ô' lyw rJ.VYjcra~'J'op.at , 
'E m,l 'tupavvote; y'lje; p.' àTIoO''tEi'À(tt ôoxEi', 

, , ,~, J. ' .... - , '\ -X 1-p.Ot 'tIXO c::cr'tt I\qlû't(t, ytYVtùÛ)(W X-:lI\Wç, 

, " ~ \ \ 1 , 0 l p:I]' Ep.TI0uttJV crOt p:I]'tE xOtp(tVOtç X O\loç 

v(tbv (ÔOXW "(àp ÔUûp.EV~Ç aV(tt ô6p.Otç), 
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};'J ô' d.ÀÀà a~v x{ÀWûov cdn tO'Oat 7.npOç 
~ -~ ,'" " 0' yunt'Y.a TIaw(tç TfjVOE p.'I] <pWyEtV X ·ov(t. 

JAm~. 

1\/1' '.... \ 1 ~ l=' y , . , 1.rz/\tO''tC1., XC1.t TIEtO'EW yE oO.,rz..,w O'<p E'(W, 
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930 

935 

ditE? yUVC1.tXWV ÈO'~t 'tWIJ aÀÀwv fl.lo:. 945 
MTJ6.EIA. 

SUÀÀ·~tofl.C1.t 6È 'toOu. ûOt xà"(w TIOVOU . 

TIÉfl"fW "(cip O:Ù~~ Ôwp' & 'Y.o: ÀÀtO'~E UE-o:t 
'7WIJ '.10'.1 Èv ci.vO?WTIOt~tlJ, oIô' Èyw, itoÀu 

[)\Œ'tOV 'tE TIÉT Àov XC1.tTIÀoxov XPUO'·~ ÀC1.''''ov ] 
- , 'Ai î' rI l , 9~O TIO:lOO:Ç <pEpO'i'tO:Ç. /\/\ OûOV 'to:X OC; Xpe:WIJ 

C. 933. '1',;;-, Ô" vüv Herwerden. - 938 . .xrcOCpOÜ!,-EV Elmsley. - 939 . J'ai "crit, 
d'après Drunck, 'ltcxt'ÔCXC; pour 1tcxt'ÔtC;. - 942 doit être corrigé, si on écarte, avec Prj_flz, 
le vers très - suspect 943. - 945 est attribué à [ édée par Barthold, d 'après le 
scholiaste. - 949, ideutique il 786, a été écarté par Botbe. 

~3 1 . 'E", ÔOCy.pvo'ç, portée aux larmes . 
Ehll,ley cite il propos ce fragment de la 
DaI/fié d'Eurip ide: 'Ep"'; yètp èt?yov 1<1,,' 
't"'l ~ CJV'rO l Ç É;-u . (]>t).Et Xc1-r01rTpa .... 

912. AltE,aOClI " octp6ç, construction in­
solite. 

OH. ~q>E n'est pas le sujet, mais le 

régi me de rcdaEtV : le vers 94G le 
pruuve. 

04t> , fuvoc'xwv .... tWV aHwv fLio:, 
Q femme, co mme les autres femmes, » dif­
fère, par une nuance, de y. '[wv 1tO;),w'Y 

lJ.to:, « comm e le commun des femm es » . 

960-51. 'An' oaov.... '<wcx. Médé. 
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x6erp.ov xop.a:e.tV oe.üpo 1tpoer1t6Àwv 't'tYtf. 
E '~ ,N,,, ' ...... ' , uoatp.OV"I)(j'Et ° oux. e.v al\l\a P.UptlX, 
&vop6c; 't' &p{(j'tou croü 'tU): oüer' op.wvl'tou 
XEY.'tY)P.tV"I) 'te. x6crp.ov OV 7to6' "HÀtoC; 
1t1X'tpOC; 1t1X't~p ôlowertv lxy6votcrtv otc;. 
Atf~uer6e. cpe.pveXc; 't:hOE, 1'tatoe.c;, e.lc; x.tpaç 
ML 't~ 'tup&.vvcp p.lXxlXplq. vop.cp·!) o6"t'e. 
cptpOV'tEC;' othot owpa p.e.p.7t'teX ol~e.'tIXt. 

IAION. 

Tl 0', i1 p.a"t'IX(IX, "t'wvoe. crcXC; xe.votc; X. tpac; j 
ooxEÏc; cr7tIXVC~EtV owp.a ~a(jtÀtxè)') 'itt1tÀwv, 
6oxEÏc; oÈ xpuûOü j ûw~e., p.~ oloou 'tcfo€.. 
Er7te.p YeXp i]p.ic; &ÇLOt À6you "t'tvoC; , e' , , , 1N, 1 yuv'lj, 1tpO Y)er~t XFIjP.IX'tWV, crlX<p OtO E"(w. 

l\IHÂEIA. 

M ~ p.ot crU • 7tdOe.tv O(ÛPIX xlXt 6e.oùc; À6yoc; • 
ïpucroc; 6È xpdûerwv p.uplwv À6ywv ~po'totc;. 
KElv'ljC; 6 oa(p.wv , xEÏVIX vüv IXlJÇe.t 6e.oc;, 
VtlX "tupav ~Û . 'twv 0' Èp.wv 'it1X{OWV <puYcXc; 
tux'~c; rlv &ÀÀlXça{p.e.6', où x.pucrou p.6vov. 
ÀÀÀ', i1 "tlxv', e.lcre.À66V"te. 7tÀoucrlouc; o6p.ouc;, 
T-1X"t'pOC; VÉIXV yuvaLy.lX, Oe.cr1t6TtV ~' Èp.~v, 

955 

960 

965 

970 

'Co 958. >.éEE'rotl F. W. Scbmidt. - 960. ~"a'). ,xov Wunder. ~ota(),Elov mss. _ 

904. OEOV, 'l'cX-rI,Sybel. - OOU. "h'ja(ov, f. 2. - 970. ô' Elms!ey. T' mss. 11 ne s'"sit 
l' ''' de deux personues différentes: cr. v. t 7. 

s' interrompt pour donner cet ordre il l'une 
de ses servantes. Elle reprend ensuite la 
ouite du discours qu'elle ad"esse à Jason. 
Enfi n, 'I uand la parure est apportée, elle 
la remet à ses enfants, en leUl' disnnt les 
hois derniers "crs de ce couplet. 

Oa8. 0';.01 .... BÉEt'totl. Le double sens 
de ces mots est signalé dans la sc!lolie : 
ToCl'to Gt1tÀYj'J ÉX~' 't1)V lvvotlxv, IJt«v 
Il'v, i\v ô 'Ia.aCùv ÈltÔÉI'.E'rO:<I, on aux ci'1to­
!l).-r,'rcx otUT'ij 'rOt ô"'pcx, ci>.ÀOt 60tvIJ/laTOt, 
trip"'-" B" liv cxun) xpu", .. " ci'Tl 'rOÙ ou 
yû a.aEt TO ôwpov w; «aO~vè:t;, civa.tpf,au 
yàp otu't~v. C'est dans ce dernier sens que 

Neptune dit dans Homère, Od. , V, 3ïD : 

Ouo' w; aE Éo)" .. DvoaaEaOcxl XotXOT'/l:o,. 
964,965. I~ 1l0l aU . Sous-entendez 

'rOlotùTot ÀÉ~l);. - nEWElV GWpot.... On 
cite ce vers rapporté pal' Platon, Rép. , 
l'. 390 E: Âciipot oEOÙ; ..... OEI, ôciip' ott­
ÔOtOUç ~a(HÀ;;tX;. Ct 1\lunera, crede mihi, 
'" cnp;unt !lominesquo deosque,,, ditO,;de, 
Art d'aimer, IIr, 663. 

966-968. Médée donne deux motifs: le 
pl'emier, c'est qu'une telle parure convient 
mieux à une jeune pl'incesse heureuse et 
favorisée des dieux qu'à une PUUVI"C exilée; 
le sec(lnd, c'est que rien n'est trop précieux 
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! ",l:: ~ 0 " 0' LXE't"WE"t' E1;IX~"t'Wj E p.Y) cpW)'E~V X. OVIX, 

x6ûp.ov OLo6V'tEÇ . 'tOUOE )'tXp p.&Àtcna od, 
, ~ " l \' - \' 'l:: 0 ,\, Etç XE.tp EXE V'I)V OWplX OE1;lXcr IX~ "t'IXOE . 

"10' wç 'taX tû'ta . p.·I)'tpl 0' WV Èpq. 'tuX Û.v 

EM)')'EÀO~ )'ËVo~creE 7tpaÇaV"t'EÇ xaÀwç. 975 

XOPOL 

uV lÀ7t(OEÇ oùxé'tt P.Ot 7t1X{OWV ~6IXÇ, [5tl'Ol'"C Lj 
, 1 l '.2' ,/ \' OUXE"t't . cr"t'Et X ouat "(lXp cç cp OVOV "f)O"f) . 

MÇE"t'lXt VÛP.-:P IX Xpudwv aVlXoEcrP.a v 

oËçE"t'at or)a"t'lXvoç rJ.."t'IXV • 

çrxvOq. 0' ap.cpl x6p.q: e~- 980 
'''A'''' , crEt "t'OV tool: Y.Oap.ov au-

'ta XEpOLV ÀlXbouaa. 

nl "B""'lÀ E crEt XlXptÇ IXp.OPOcrtOç "t' au)'1X 7tE7t WV IAnlisll'npllC t.] 

XpUcrO"t'EÛX'tOU 'tE a'tEcpavou 7tEptOËcrOat 
, N "'1' l ,J, VEp'tEpOtÇ 0 "f)O"f) 7tapa vup.cpOY.OP.ÎjcrEt. 985 

NC. 976. tôoc, Porson, twéi, mss. Cf. lili/l'., 8 16, NC. - 978. &vo:ôEa!-,àv Elmsley 
&.vo:oéa!-,w" mss. - 983·84. Mss : nÉrr),wv (ou nÉn).ov) x pvaEoT.Vy.TOV aTÉ<pOl.V ~V. On 

écril généralement, d'après Elmsley et Rei ke, nÉnÀov xpvaÔTEVXTÔV TE aTÉ<pavov. La 
correction P"oJ'osée par Klolz, nÉn).w'l z pVaOtEU1.TOV tE an'favOV, m'u semblé pllls 
eOllfMme au slyle lyrique, et se trou"e pcut·être confirmée par une scholie du ]/ aticol/Il$. 

pour racheter le bannissement de ses en­
fanls. Elle insiste s\lr le premier molif avec 
une malice prtssionnée, et je Ile vois rien à 
reprendre dans le vers 966, bien qu'il ait 
élé suspect à quelques rri tiques. KEtVOl. 
équivaut à T<l &Y-EtlJY)Ç, comme 'tcXÔE s'em­
ploie pour teX È]l-a ou È) w. 

866·975. Voici la disposition de cetle 
scène. Jason débute pal' troi vers, :lIIxqucls 
répundent trois vers de Médée (R06-868; 
869·871). Celte del'l1ière reconnalt ses tnrts 
dans un di li'lue (88\! sq.) précédé et suivi 
de dix vers (872-8 j; 884-893), qui en 
c.léveloppent la portée. Elle apl'elle ensuite 
ses enfants, et les paroles qu'elle leur 
atlt'esse sc divisent en cinq, deux ct cinq 
vers, le distique étant eueore placé au mi­
l ieu (8 94-905) . Après un distique du 
chœu1') Jason dit deux rois tl'o is vers il 

Médé~ ct deux fois quatre vers il ses en­
'ants (908.92'). Les lal'lnes de Médée don­
nent lieu à un échnngc cotl'C les époux ùe 
dix ou (en supprimant 02J) de neuf velS 

(922-931). Enfin Médée en vient à sa de­
mande, et ellc prouoncc tl'ois couplets, de 
neuf, de ùouze ct rie douze vers (932-40; 
94 6- 58; 0114 -7 5) , lesquels sont séparés, le 
prrmierdu second, par cinq vers (0 4·1-45) , 
f""mant un pelit dialogue, le second du tl'oi­
sième par cinq vet'S (959-63), apparLenant 
à Jason seul. 

978. Glose d'Hésychios : ~~o:ôÉ(fW~' 

fLITPOl., &~ae'l)!-,OI.· ot ôÈ , E150; xoa!-'ov lnl 
XE<pO:}.;;,. 

985. NV !-,<poy.o]l-1ia" , Ile se parera en 
jeune épouse. Le sc.holiaste prend ce "erbe 
au sens tl'l.lJ1sitif, en suppléant le sujet 'teX 
ôW(lOl.. 
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Toiov dç Ëpxoç 7tE.crEL't'IXL 
, ~ a' ~, 

X~l fl-Cllp<XV IXVIX'tOU OU-
)/ ~,,, f 

cr'tIXVOÇ · IX'tIXV 0 OUX. U7tE.p-

cpE.UÇE.'tIXl. •• •• 

0' , 'tUp6.v-

vwv, [Strophe 2.] 990 

7t'ltCitV OÙ xa'tE.towç 

5ÀE.Opov ~to't~ 7tpocr<xyuç, &,).6x. <P 
'tE cr~ u'tuyE.pè,v Mva-cov. 

i\ôcr'taVE, p.olplXç 5crov 7tIXpO{ z:n . 995 

[AD!. 2.) 

NC. 986 89. Après 6Gtv,iTou une main récenle a inséré 1tpoa).>i-l'f:CIL dans D. _ 

VTtE'tlp.UlfU' f . 2. - Schœne a marqué la Incune. Nauek accorde les strophes en re­

tranchant Àcxf)ovacx (v. 981) : c'est mutiler le mètre. - Peut-êtrft : ~orov .x ôvaTGtvoc 

&Tiiv (cf. v. 979) Il gpl<Oç l<0l\ 60lV&TOU fLoilip Olv 1tfaEiTOl' "où X ù1tEpll~Ev~fTOl' <"cx­
XE<cx) . S. Mekler : &x"Ocv 0' OÙX Ô1tEpfEv!;mx, < al<OTf <V&V). - 992. ô').E6pov L. 

oÀÉ6ptov vnlg. - ~'OT,,* a l. ~,oTciv vulgo - 994. a"UYEp,,* aTuytpOv (pour aTUYEpov 

~ciVOlTOV) E. - 996. fLÉyOl aTÉvOfLClt' Herwerden. 

38G·987. 'Epl<oç, les filets . Escbyle, qui 
a ffectio nne cette métaph!)re, dit : Ai1l~ç cv 
ËpxeaIV, yciYYCXfLoV .xt~ç, 1t~!Lovii; «P1lU­
aT(l"CX, 1tcx~cxacx(v.. ~?o~àv El; cipl<ucxç 
'Au. Ici [Pl<O; (ou, d'après la conjecture 
proposée dans NC., «~iiv Ëpl<Oç) dé igue 
le vêtement empoisonné qui enveloppera 
le corps de la princesse; les mots 1L0rpcxv 
6cx"ci~ou indiquent les suites de l'empoi­
sonnement. 

988-89. 'fTtEP'I'tuI;ETCX'. Elle échappera 
en hondissant par.dessus le filet. Cf. 
Escbyle, Perses, 07 : Et; .xPl<ucxç .•. , To6EV 
oùx Éa«v VItÈp 6vcx~ov «).V~GtVTCX ~yErv, 

Agom. , 3~9 : (mE~TeÀiacx' yayycxfLOv. 
990. K"ÔflLwV équivaut à l<~ÔtaTa . Kcx­

xÔ '/U~q;E )(.l1 ~Ef.lWV 'tvpchvw'J, époux ru­
neste qui s'allie à la famille de nos 
p , ill ces. 

991 · 92 . IJcx,ai. ol.t6pov ~'Ot~ 1tpoaci­
Y"; e t dit comme l<UaaE fLlY l<e~a;).i)v, fLÉ­
\10; Ot Éf.LthJ.E Ov~ii>. et tant d'autres 
plll·ases homériques d:1D5 lesquelles uu 
,crbe " deux régimes similaires, d'abord 

la personne, ensuite la partie spécialement 
affectée par l'action . Cf. llipp., 573. 

995. lIfoipcxç oaov 1tCXpo'n;. Elmsl. y 
traduit: _ Quantum a pristioa fortuon ex. 
cidisti. " l\fais il me sem ble assez éviden t 
que ces mots développen t l'idée de Où l<a;­
'l"ttôt:>., et que le chœur dit: • Combien 
tu es élnigné de te douter du destin qui 
t'attend! » IJcxpoIXEa6cxI T'V OÇ a le même 
sens dans Eschyle, Suppl., 452, qlloi qu'en 
ait dit Hermann, d'après lequel Nallck 
ponctue d'une manièrc que nous ne s .. u­
rions approuver, cn mettant ici la 'irsule 
aprè.. fLoipcxç. 

996. On explique ILtTGtO"~É.OiJ.CX', • je 
déplore ensuite, encore, à son tour» ou 
bien, • je déplore au milieu de cela .• 
Le cbœur plaint Médée, non de l'infidé­
lité de Jason (erreur du scholiaste), mai. 
de la douleur qu'elle anra en tuant ses en­
fants )lar jalousie. Il l'appelle W tah,vcx 
1ta,(ÔW'l lJ.ii"CEP, mère iofcrtunée an slIjet de 
ses eDf.nls. Cf. Suppl., 825 : ' 0 fLCXtip.ç 
~ciÀcx\Vcx, TÉX~to>V. 
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~ <.\ 1 P.tX,!EP, a :pOVWûe:lÇ 
-dy.va VUP.:PlÔ(WV gVe:Y.EV ÀEyJ.WV, 

fJ. crOt 7tpOÀl'itWV &.VOfJ-wç 
aÀÀTI ~UVOlXÛ TOül<; ÛUve:uvep. 

TIAJAAfnrOl:. 

D.Éej'jtOW' , &.:pdv'!al 7talOEç OrOE ûol Cf'u'(Yiç , 
y.al o(ûpa vUfJ-q:(f) ~aljtÀlç &'ûp.Év"f) X. EpOrV 
t6É~a't' . dp·~vYj o~ '!&.xiï:6EV 'tÉXVOlÇ. 

"Ea , 
l 

fi ~ , ,/ • l" ~ '! ûuyx. UVe:lÛ Ecr-'f)xaç "f)'i x w'!ux. e:lÇ j 

['!l û'l)v EtJ'CpE~aç EfJ-1taÀlv 1tap"f)16a, 
xoùx ~ûp.ÉvYj 'tovo' tt, tp.ou otx.Tl À6yov j] 

MHAElA. 

Alar. 
I1AJAArnro~. 

Tao' où t,uvep6,x - Orûl'i tbjyye:Àp.lvOlÇ. 
)IHAEIA. 

J1AIAArnrOl:. 

Mwv 'CLV' &.yylÀÀwv 'CuY:f)V 

173 

1000 

1005 

oùx oI8a , 06t,"f)ç 0' tûcp.xÀ"f)V EùayyÉÀOu j 1010 

lHAEIA. 

"n yyaÀaç 01' ·~yyElÀaç . où û~ .p.lfJ,cp°f'·al. 
OAIAArOfOL 

Tl O'l) xa-we:rç Op.p.a y.al oaxpuppoe:rç j 

C. 1005. Kirchhoff a rendu au Gou\'crneur l'intcljection Éa, qu'on donnait à Médée. 
_ 1006-7. Valckenaer a reconnu que ces \'ers, identiques, ou peu s'en faut, à 923 sq., 

étaient interpolés ici. ~006 est un vers ruu',l . - ~Ol '. Les manuscrits ont 'ft ôÈ ou t( 

o~L rt1usurus il mis 'ft ôi). - l..~t·f1~1i; Cobet. 

~ 00&. "Ert, interjection qui marque l'é­
tunnement, convient all Couverneur, mais 
ne cunviendrait pas à Médée. V uy. C. 

1 009. TuXYl~ sc p,'end ici cn mau-

vll ise part. 
10 1 O. ~6;Ylç ....• va'IYÉÀov ; mc suis-je 

trmnpe en croyant apporter un heureux 

message? 

101 1. ' Hyy€LÀaç 0<' f)-yy").O!Ç. Ce tour 
qui illdique une CCl'taine répugnun e à 
s'explique .. plus clairement, est lrès-farni­
li e,. aux tragiques. Dans l'OEtli}'e li Colone, 
vers 336, Ismène répund à une question 
qui lui est faite au sujet de ses f,'ères : 
Ela' OV1tÉp Etat' Ôtl'llX ô' t'Y ltd'YO'~ "rei 
vüv. 
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IIUL:iErA. 

nOÀÀ~ p.' &vliyx'l), 7tpf.crbU · 'tOta yàp (k01 

x&yw xaxwç q:>povoucr' Ép.'I)Xav1)crlip.'I)v. 
IJAIAAl'OfOE. 

0 ' , '\ \ 1 " "etpcrzt . xa'tEt 'tOt xat (rrJ 7tpOç 'tt:.XVWV E'tt . 
1I1H.lEIA. 

AÀÀouç xa'tli~(ù "1!p6crOzv ~ 'tIiÀatv' Éyw. 
nAJAAmrOI. 

0 " 1 \ ~ ',/,I 1 u'tOt P.OV'I) cru crwv a7tE"uY-I)Ç 'tEXVWV . 
xoocpwç q:>ipm Xp~ OV'I)'tov oV'ta crup.cpopaç . 

IIfIIAEJA. 
A'l (\, 'A"\"\ \ ~ N \\ l " L1pacrw 'tao , .fi/l./I.et t'at\lE owp.a'twv ecrw 

\ \ l 'r \ t'J'.J. 1 Xac 7tCŒn 7tOpO'UV 0 a XP'I) )(.a\l '1P.€pcxV. -
Y.Q '!ixva 'tixva, crq:>t-;jv p.èv ~Ci'tt ~~ 7t6Àtç 
y.etl ~wp.', Év cP ),t7t6v't"€ç &,OÀ{av lp.è 

, l " _1 \ é L OLX y/CiE't au, p. 'I)'!poç ... cr'tEp'l)P.e. VOt' 
ÉyÙ) ~' Éç riÀÀ'I)v yatav ûp.t ~'~ cpuyàç, 
7tptV Ciq)(~V C:vacrOat X&.7tt~Û V Eû6a{p.ovaç, 
7tptv Àlx'tpa cru~€OçaL n xat yap.'I)À[ouç 
Eûvàç &yYjÀat Àap.7tdôaç " IXvaO""X.EOdv. 

Y.Q ôucr't,xÀatva '!Yjç Ép:~ç aûOaô[aç, 

'AÀÀwç &p' up.iXç, li> '!lxv', É~EOp€tcf!-l'l)v, 
&ÀÀwç ~' Ép.oy.Ool)v xal xa't€~cfve'l)v "it6VOLÇ, 
cr'tEppàç È'/E)'Y.CiiJü' Èv 16xotç &.ÀY'I)ô6vCtç. 
YH p.~v 7toO' ~ ôocr't'I)VOç Elxov ÉÀ7t[Ôaç 

1015 

1020 

1025 

1030 

NC. j 013. Je sUbslitue ~orex à ~ex\j~ex - ta 15. XcXtEL (exigé par 1. réponse cie Mrdé_) 

MusS"ave ct Porson. XpexTElç mss et scboliaste. - 1026. Kaibel x«ÀÀüvexl tE pour 

xexl yvvexÎx!X. J 'écris aV~EÜ~(I«( TE. - 1 030. Cc vers sc rctrouoe avec uoe légère mo­
dification , Troy., 760. Ce n'est l'as uoe raison pour le suspecter ici. 

10 13. Torce yècp. Cf. Soph., .. Jj., 362 : 
Tolo" 7l"uÀwpov ... cXfLq>l aol ÀElo/w. 

10 16. Le souverneur oyant liit:" Toi 
[t Il SSÎ tu )'ctoUJ'neras nn jour dans cc pays 

g l':1ce à tes enfants, cc xa't'Et.... Ën (on 
sait 'lue le présent de Er!,-, et de ses 
composés il chez les Auiques Je sens d'UD 
fut llr), Médée répond: "AÀÀouç X(I(T<X~w 
'ltpOa6Ev, ce 'qui veut dire: " d'abord 

fen 1'3mènerilÎ d lautre~, " ou bien aucsi : 
(c dtabol"d j'en ferai descendre d'nuh'cs 
SO u e; la terre. JI 

1026·27. At,,"tpex <rU~EÜ~C", IIni,' i, IIne 
épon,e. Cf. Alc., jou. - Hés)chios : 
~ yijÀ(I(" xoa!,-ija(l('. - A(I(!'-7l"",o(l(ç ~ ' à­
v(l(aXE6Eiv. Ln mère portai t un flambeau 
aux noces de son eofa nt : cf. lphig. A rd., 
732; l'hé"., 344 oqq. 
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ÀÀ ' ~ , • e" ~ , 1tO ac; cV up.~v i"IJpooOcrY-/')crEtV 't ~f.J.E. 

, 0 - \ '\' À ~ 
xa~ y-a't -aVOl)crav XEpû~V El) m:ptO''tE EtV, 

~'fjÀw'tov &.VOpdl1tOlût . vuv 0' 8ÀWÀE 8'~ 1035 

'( ÀuxEta CpPOV't'{c;. };cpi;'>v yàp ÈI1'tEP"l)fl.lv"I) 

ÀU1tpOV ô~a~w ~lo'tov &À'(ELV6v 't' Èyw. 
'Xl" - \" '" l , 'JI r"'l. P.ElC; OE P. "IJ'tEp OUXE't oP.fl·CtcrtV cptl\Otc; 
", 1. a' , )/ÀÀ - " , :J[ 0'l'EO' , EC; a 0 crX·fjp. a1tocr'tav'tEC; p ou. 
<I>E,U cpEU . ·tt1tpoû6€pXEO'a€ p.' ~p.p.acrtV, 't€XV'X; 101,i0 

'te 1tpocr'(E,Àii'tE -ov 1tavoü'ta'tov '(€ÀWV ; 

A/ai' .r[ Op&.üw; xapola '(àr OlXE'tW, 

'(uVatXEC; , op.f'.ct. <p'XtOpov WC; doo'! 'tÉxvwv. 

Oùx a'i ouvallJ.·fjv . xatp€'tw ~ouÀEûp.a't'a 
'tà 1tp6ûOEV' &çw 1taroaç Èx yalac; ÈP.OÛC;. 101,i5 

Tl OÛ fl.E ro.'tzpct. 'tWVOE 'tOte; 'wJ-rwv Y.lXxoiç 

ÀU1tOUûo.v au't~v ok 't6crct. x'tiicraat xax&.; 

Où o~'t' E'(W'(E. Xalp€'tw ~ouÀEûf'-a'ta. 
Kal'tot 'tl 1t.xüX W; ~o'~À0fJ.a~ y~Àw't' oq>Àe:iv 

lXapoùc; fl·EOEiûa 'tOÙC; Èf'.OÙc; &~"I)p.[ouc; ; 1050 

TOÀp.'f)'tÉOV -&.0'. i\.ÀM -~C; Èp.~C; xax.'f)ç, 

'to xat 1tpoÉüOa~ f'.aÀaax·~ç À6youç <ppEv6c;. 
XU}pEÏ'tE, 1ta~êEC;, dc; o6p.GUc;· 5np Ôt p.~ 

·C. 1037. Ey ';' F . W. Schmidt. ÈI'-0l mss. - l040. Ol'-P./X CHV ""i.o ,; li, E. -

1052 . J'ai écrit p.a).6/xûl" pour 1'-/X).6ay.ov,. Ca r1tpo ÉaO/X, cppEVO, es t d'une recherche 

inadmissi"le. 'l'PEY! f. 2 e t sc hol. 1tpoaÉaOC)« .... 'l'PE',{ liadham. 

·1035. Le neut"e ~-~ÀWtOY , chose en viée , 
sc raprorte aux infiniti fs qui précèd ent. 
Il est vrai qu e les trnglqucs emploient 
quelqu efoi. la forme mascul ine d es ad­
jec tifs verbaux pour le fé minin ({1)Àwta, 
~'1Ôpo(J.&:XYj, flndrom.., 5); IllatS ic i le 
cOlUplément OcvOpw1to,a, indique qu e la 
pensée est généra1e. 

1U30. 'j\À).0 a;c~wx Wo u, une autre 
fOl'/1Ic dc la vic , de l'existence. C'est 
"insi que la mort es t appelée a,).),o(, ~lo ­
't'or;, llipp., 195, Voyez auc;si les autres 
passages d'Eu ripi de (lu e nous y avons 
c ilés. Cr. l'é légie de philiscu<, v. 3 : Ta'i 

yèt.p È, I1.no a;c~p./X p.EGap l'-ocrOEY't/X Y./X\ 
I1.nol, 1 lv y.o al'-ola, ~lov aWfJ.a ).a l>ovO' 
gtepov. 

1048. Où ô-~.' eY WYE . Il faut suppl,;e ,' 

l'indic:ui( xTi!cr0f.Lal, qui e t renfermé 
dans l'infinitif nàaO"" 

1061-52_ 'AHà . ... 'l'PEYO" mai. hont e " 
na lâcheté, d 'aile,· j usCJu'à proférer les di.· 

cours d'une ~Î rn e faible! - T"~ ; i ~liç Y.t:X'l.'l)ç 

est ce qu'un peut appeler un génitif excla· 
matif. Précédé ou non précédé d'une in­
terjection (fEU) ZEV ClC.), ce géo itiIindiquc 
le sujet d e l'étunn ement, du d épit, de l'af­
fection qu'on t'· prouve. 

l053- "6. "Ot'!' .. -. p.,).Y,,,,, . Médée 
scmble fHi re allll sion :1 );1 fa hie SUÎVilllt la­
quelle 10 uleil déto ll rna son chal' pour ne 
]las voir un cl"imc JlOl"rihle commis dans 
la famill e d s Pél"pides . - Xtfprx ô' ov ô:,,­
cp6EpW, je ne laissC l"ô li pas filibli,' ma main, 
est ,une a llian~ d .. c mots, : on dit au propre 
yVO>I'-11v, OUfLO'1 o,,,-qo6ô,p:,v. 
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Oip.tç ïtapetvat 'toiç Èp.oicn O'.Jp.aaw, 

aù't<j) p.EÀ·~Cm · X. Eipa 0' où 6 f.aq:> OEpw. 
'Mi .. 

p.'~ o·~'ta, eu p.È, p.'~ au "(' Èp"{tX uYl 't&OE . 
" ,,1' 'À - 1 Eaaov av'touç, W 'ta av , q:>Eteraf. 'tEXVWV. 

YH 'xa P.EO' ·~p.wv ~WV""EÇ Eùq:>pavouerL P.E; 

p.~ 'touç ïtap' "ALOn vEp'tipouç tiÀtXer'topaç, 

OlJ'tOL 1to't' ~er'taL 'touO', 01tW; Èx.0porç È"{w 

mzrOaç 1tap'~erw 'touç Èp.ouç xa8ubp(eraL 

[IItXv'twç mp' tiVtX"{xY) xa'tOavEiv' È1td oÈ x.P'~, 
Yjp.Eiç X'tEVOUP.EV Ot1tEp È~Ecpucrap.Ev.] 
II 1 l " ' l: ClV'tWÇ 1tEïtpw't'at 't'au't'a xoux ExcpEUc;,E'taL. 
K l l" , \ \ l " À l" a 0'1] m xpwn er'tEcpavoç, EV 'itEït OLert OE 

, l "ÀÀ ' , ,.~" 1 vUP.CP'fl ,,:upavvoç 0 u't'a L, eraq:> 0 '.0 E"{w . 

'AÀÀ' EIp.t "{~p o·~ 't'À'f)p.ovEer't&'ty)v 000'1 

1055 

1060 

1065 

C. 1054. Les manuscrits de la première famille ont ôw!'-cxatv . Mais Ou!'-cxat v 
(fam. 2) est Dettement indiqué dans la paraphrase du scholiaste. - j 056. Les manu­

sc rits de la première famill e ont !'--littO,' t pyaa'!l' q ui donne un fa ux sens. Je suis 
revenu à la leçon des deux manuscrits de la seconde famille, quoiqu'elle ne soi t 

peut-êt" e qu'une conjecture . - Variante: T6ôt. 6v!,-È OV!,-È, !'-~ Èpya(1) TaÔt Na uck. 
- W 58 . ÈltE! !'-t6' -1j!'-wv mss. Ces mots sont en contradiction f1agrant~ avec les l'ers 
suivants, dans lesquels Médée, qui ne peut prévoir que le Soleil lui enverra lm cbar 
ai lé , reconnait implicitement l'impossibilité d'emmener ses enfants. Elle s'éta it flattée 
de ce lle idée au l'cr. 1045 . Si elle la reprodui ait ici, elle devrai t la réfuter expli­
citement, nvant de raisonner dans l'hypothèse contraire, Ou bien ne l'énonccl' que 
dubitativement. Voilà pourquoi j'écris TH 'xt'. Hermann avait proposé xcxl !,-~. J'3-

uandonn e ma conjecture: ÈÀtw!'-tO' -1j!'-wv. - !'-t B. Gt vulg. - j062-63. Ces 
vers, qui sont identiques il U40 sq., et qui font en partie double emploi avec W64, 

ont été d'abord condamnés par Pierson. - j 064, ttittpW'rcxt L. tt6ttpCXXTCXt leçon 
des mss. de la première famille. 

·1058. 'EllE" dans mon lieu <l'exil. 
·10r,9.lI1àTOi. ' .... Parceserment :Iédée 

fait cDtendre qu'clic .'exposerait à ètre 
ch :i tiée dans les enfers, si elle laissait vivre 
ses enfants en les abandonnant aux outrages 
de leurs ennemis: sopbismes de la passion. 

1064. IIEttpOlTcxt 'tor;ihoc, tel est l'arrèt 
du destin. lédée sfexprimc ainsi, parce 
que sa résolution est prise; la mort des 
enfants est inévitable (av X Èxq>tutETCXt), 
parce que la pl'ince .. e se débat déjà 
contre la mort (v, 106" sq.), et qu'on 

'Voudra venger ce crime sur ceux qui en 
furent l'instrument. La dernière partie 
de ce raisonnement est sous-entendue. 

~ 067. ~ÀÀ' dfit .... /:ôo'l. Ces Illots sem­
blent d.signer le départ tic Médée, et e lle 
ajoute, en effet, qu'elle veu t dire adieu il 
ses enfants, ttCX'ô:x, ttpoatt1f.'v ~ouÀo!,-CXt 
(v. 40 69); mais au fond clic la isse entendre 
qutclle entrer'a duos la m .. ison pour les 
tuer. On voit que le vcr's suivant ne peut 
être de la main du poète. - Quant il yàp 
équivalant à EttEl, voy. 11;1'1'" 51 . 
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[xcd 'toûcro~ TCtp.~W "tÀ7JP.OV~(j'ttpCt.V E'ttJ, 

ïCt.'i'oaç TCp:l(j~tTCÛV POÛÀOfl-Ct.t. 66't ', W "ttY-vCt. , 

66 .. ' &crTCt.XulXaaCt.t fl--IJ"P~ oe:~t~V yJpCt.. 1070 

'rD qn),"ta'-IJ Adp, CflÀ"tCt."tov St fl- Ot x.xpCt. 
,~ '6 " L XCt.l uX-IJfl-Ct. XlXt TCp crWTCOV wyé:V~ç "té.XVWV, 

é:ÙOCl.tfl-0voi-tov, &ÀÀ' Èx<.'i' . 'tà 0' iVOriOE 

TCCt.'~p &qdÀ~'t'. 'rD yÀuxû Ct. TCpocrbOÀ~ , 
'r 'I ll ' , ~.1. a' ,,~ 1 W fl-al\OCl.xoç xpwç TCVWfl-':J. 'lJotu"tov "tEXVW'l. 1075 

XwpEhé: Xwpû .. ' . oùxt .. ' d fl-l TCpocrbÀÉTCEtV 
" '1 ,~ ' '1 '1 ,~ ~ OtCt. 't é.ç ufl-aç , Ct.l\l\a vtxwp.'lt xaXotç . 

Kat fl-avOavw p.Ëv ota 'toÀfl-~(jw xaxa • 

OUfl-ôç oË xpd cruwv ,W'I Èf'.w ~ ~ouÀwfl-.x'twv, 
cl 1 )/ ,.,. (J. -oûTCEp fl-eytû"twv Ct.t't"toç xaxwv t,p0'tOtç. 1080 

NC. 1068, qui provient, suivant Nauek, d 'uue varian te TÀ'/)I'-OVEa T!'p"'V, p our l ).'/) ­

ImvEGTli't1jv, au v. 106 7 , a été condam né pnr Pierso n. - 107 1. 1'-0' a lo I'-'" f. 2. -

Ion . EÙÔClI!10VO(t'ljV Elmsley. - .. à ô' Herwerden. - 1077. oh TE ll pà; V!1éi; (nu 

T.poafl-éi;) f. l. of", TE "«;:a,,,_ Weeklein et Prinz. - Christus patiells, v. 5!J5 e t 875, 

Vl1.W!1ex, "ovo,ç, q ui est pe ut-ê t"e la vraie leçon . - 1078 . ot ", ôpii v fl- lÀ Àw 

1.ex1." L. Cette paraphrase est ancienne, puisqu'clle se trouve déjà dans Plutarque, 

llc yitioso pullo,.., p. 533 D, et d8ns uue foule d'aute urs q ui citen t ce passage. -

1080 est sus),ect à S.uppe et " Cobet. 

1 () 6!J-7 0 . Voici la r ude imitation d'En­
nius : « Salvete, optuma corpora, Cette 
(1 manus yostras mea que accip.i.te. )) 

1074 . TI poallo) . ." équivaut à "fP"tTV~ , Ç 
(scho1.) . Comp. Hécube, 400 : ~l.À' W 
'l'n'Il fl-O ' fI-;;TEp, i)ô(anl" X.ÉPa. Àà~, "",l 
1t1XpEl<1V npotr6"'Àiiv "a.P't)tô , . 

1 077-80. Les Illoralistes Plutarqu e, Âr­
rieJl, Lucien et benucou p d'autres ont cité 
ces vers à l'cn,'i. Tout le monde conuait le 
mut qu'Ovide met dans la houche de Mé­
dée ~Hnoureuse : a: Video meliora proboquc: 
« Deteriora sequor. ]) - Dans le morceUll 
q u'ou vient de lire, i l y a deux groupes de 
vers, dans lesquels les sentimen ts opposés 
'lu; lu ttent dans le cœur de Médée ont re­
v~lu Ulle forme tout antithétique: les sept 
vers ~ 042-48 répondent exactement aux 
sep t vers 1040- 1055 : le distique commen­
'l' ,nt par ",h;: 0;( ôplill'w est opposé au 
distique com men<)'m t pal' "",iTo, T( "li-
axw ; le distiq ue OUY. av ôvvexi!1'1jv .... est 
opposé au disti'Iue~oÀI'-'Ij ~Éov Tliô (E) ... ; en-
fin les trois vers qui. restent se terminent 

d 'un cOté par X"" PÉTW ~OVÀE Ufl-<X~"" de 
l'autre l'ur XEipex ô' où Ô''''q>O EPW, - E n 
remonLant au cO lD mencement de la scène, 
v. ~ 002, on trouve, après une introduc­
tion de tl'ois vers, un d ialogue compo é de 
trois groupes de quatre vers (deux mono­
st iques et un disti que), et terminé par le 
distique -10 10 sq Dans le premier grou pe 
les monostiques sont précédés d'i nterjections 
ct Je premier vers du distique est divisé 
cnb'c deux intel'loculeurs. Les deux [tub'cs 
g"oupe se répondent exactellleu t. - En­
suile, v. 1021- 104 1 , Médée pleure la perte 
ue ses enfants : elle ne les "crra pas I,eu­
l'eux, hu_it vers; elle les il donc élevés, en. 
fan lés en vain, trois "ers inlerposés; ils ne 
rendront pas beurclLlcs S3 viei llesse et sa 
mort, hui t vers; ils lui sourient pour la 
d~rllière fuis, deux '-ers amenés par Je' 
deux vers qui les précèdent e t préparant le 
mOl'cellU II nalysé plils haut -I U42-1066._ 

Après ce morceau ) deux fois six vers 
sont sui"is de deUt< fois cinq vers , 
l 056- 1 080 . 

12 
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XOPO};. 

nOÀIvXXtç ~8·'l 8t~ ÀE.1t'WTÉpWV 
P.UeW'l lp.oÀov 

Mt 1tpOç &(J-lÀÀ~ç ~ÀeOV (J-d~ouç 
~ Xp~ yEVE~V O~ÀUV lpwviiv • 
àÀÀa rap €a'ttv (J-oüa~ Mt ~(J-tV 
~ 1tpOao(J-tÀEt aocp{~ç (VEXEV . 

mxa~tat (J-€V Ol) . 1t~ÜpOV 8€ y€VOÇ 
((J-l~v Èv 1toÀÀ~tç EljPOtç &'01 tawç) 

OÙX à1t6p.ouaov 't0 yUV~txwv. 
K~{ Cp~(J-t ~po'twv Ot'ttV€Ç datv 
1t&.(J-1t~V &rrEtpOt (J-YJ8' lcpu'twa~v 
1t~i8~ç, 1tpOcpÉpEtV dç Eù'tuXl~v 
'tWV yEtVa(J.€vwv. Oi (J-èv &nxvot 
8t' à1tEtpOcrUV''lV EW' ~8ù ~po'toiç 
Eh' àvt~pov 1t~t8EÇ 't€À€eOua', 
OÙX t 'tuX 6vnç , 

1toÀÀwv p.6XOwv à1t€xov'tat • 
Orat 8€ 't€xvwv (a'ttv lv OtXOtç 

yÀUXEpOV ~lvXa't''l(J-', Èaopw (J-EÀ€'trl 
X~'tMpUX o(J-Évouç 'tcv &1t~v't~ Xp6vov' 

1085 

1090 

1095 

1100 

NC. 1087- 89. Les manuscrits portent: m:avpov as Ô" (ou ai TI) yÉvo; ~v "'onl1iç ..•. 
"OÙ" «",olLouaov. Elrusley a vu que Ô" et ,,(exi) étalent interpolés et qu'i l fallait ajouter 
IL'exv, d'après Héracl., 328: ••. 1texvpwv ILET' ciHwv' lvex yàtp tv 'lroHoiç 1a",; EüpOlç av 

lia", tlT't\ IL" XELpWV 'lrexTp6ç. La parapbrase du scboliaste: ~,oua" ILiex "exi I1ù." 
TUYX"'W, a peut-~tre conservé un souvenir de la leçon primitive. _ 1093. Porson a re­
tranché T'après ILév. - 1099. Èaopw ms. f 2. 6piii f. 4. Peut.être Elllov. 

1081-82 . Ae1lToTépwv ILUO",v, des sujets 
plus suhtils, plus pbilosophiques. 

1081 -82. La même idée est rendue dans 
A /ceste , v. 962, par cette phra e: 'EytiJ 
",,1 Ôlàt 110"'111' xexl II-ET"paloç ~~ex, XQI 
"À.raTOV «"'''II-EVOÇ Àoywv ...• 

j 087-89. Comme yovo; Ti. yuvC:tlXWV dé. 
sigoe toute la race des femmes, l'adjectir 
"'I1ÙpOV répond à Ilotre adverhe« quel­
quefoi. ". nOÀvç est souvent employé 
nio i pour 'lrOn"xl,. - En écrivant II-(exv 

EV 'lro).).ex'ç, le poële pensait-il à Aspasie? 
j 090. Voyez des réfle,ioos nnalogues, 

mais plus courtes, sur le mariage, Alceste, 
2a8 sqq. - Pour réfuter Euripide, on 

n'a qu'à s'adresser à Euripide lul-m~me. 
Dans Andromaque, 4.8 sqq. , cette malbeu. 
reuse rnèl-e dit admirablement, en off,>nt 
sa vie pour celle de son enfant: IJéial a' 
œvOpwltolç eXp' Yiv U o/uxlÏ Té".'· oan, Il' 
exlh' ci'lrtlpOç &:'v "'fYEI, ft i'jaaov ILEV œÀYE', 
aua~llwv ô' eùôotlll-Ovû. 
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7tpW'!OV f'.Èv .07tWç OpÉ'fouc)t xo:Àwç 

~(o'!6v 0' 07tOOEV ÀEl~OUC)t '!ÉxVOlÇ ' 

Ë'!l ~' È-x 'tothwv d'!' È-7t1. cpÀo:UpOlÇ 

d'!' È7t 1 X'p"~cr'torç 
f'.OXOOOcrl, 'too' È-cJ'tlv aOYjÀov . 

"Ev ~È '!O 7trl.v""wv ÀOLaOtOv ~O"I) 

7têi.crLV XO:'!EpW OV"I)'!Oral xo:xov . 

xo:l 6'~ l'œp aÀlç ~w'!'~v Yjopov, 
- , ''1 r' I? 'lÀ 0 1 crwf'.o: '! EÇ YjoYjv Yj U E '!EXVWV 

, ',,' , ! ~I 1 
l .pYja'!ol '! EI'~VOV'! . E OE, xup-l)aCl.ç 

OCl.Lf'.WV o(.Î'!wç cppoO~oç È-ç uAl~YjV 

0' , l , 

-Cl.VCI.'!oç 7tpOcpEpWV awf'.CI.'!CI. ""EXVWV, 

7tWç oùv ÀUEl 7tpOç 'torç aÀÀolç 
, l" ,/ À l , 1 

'!"I)'JO E'!l U7tYjV Cl.VlCl.pO'!CI.'!Yjv 

7tCl.LOWV ÉVEXE ~ 

OVYj'!Oral OEOÙÇ È-mbri.ÀÀm; 
IIIIIAEIA 

;r.../À 'À " 1 '*'l Cl.l, 7tCl. Cl.l '!Ol 7tpoaf'-EvouO'CI. 't'I)v 'tU)C'lv 

Y-Cl.pCl.ooY-w '!(Xxe:rOEV Or '1tOb~crE'!Cl.1. 

l Cl.l. ~~ U~opY-CI. 'tOV~E 'tWV 'Jri.crovoç 

a'!El/.ov'!' b7tCl.~wv· 7tVE0f"CI. ~' ·~pEOlcrP.ÉVOV 
~ , tI "À - ' OElxvualV wç '!l Y-Cl.LVOV Cl.I'I'E El XCl.XOV. 

AI'I'EAO~ 

y il ~mov ~PI'0V 7tCl.PCl.VOf'-wç Ei PI'Ct.af'-ÉVYj, 
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1105 

1110 

1115 

1120 

NC. t 101. Brunck a corrigé la le~on OptojlWo-t. - j 110-11 . y.vp1jo-cxç B et les 

scholi es. y.upYjo-CXt, y.up1j°-CXt ou Y.Vp1jo-ét vulg. - ov,wç ou o\hw, variantes de la leçon 

OOTOÇ. - ,Hô'1v ou édôcxv mss. - Il l i. ' 7t031jo-ETCXt Cohet. 7tpO~1jo-ETC'" (ou '7tp06'~' 

o-ETCX!) mss. -r1)v ,h6~cxo-,v TOÜ 7tpttYI'-CXTO~ schol. - j H 9. ô' Hermann. ",' mss. -

j 12 t. Vers écarté par Lcnting et PriD?. - 7tcxpet·,6I'-w; ",' ElpY<XO'I'-ÉVOV B. 

1107. Koù Ô~. upposons que ... , ad­
mettons cc cas. Comp. vers 386. 

t 1 10- 1 HI. Kvp1jo-<xç ô<X{I'-WV O(lTw;, 
d':l\'coturc, Je sort l'ayant voulu ainsi. 

'fominntif suivi d'lm anacoluthe. Voy . 
Krueger, Gr. gr ., 45, 2, 2. - <I>poüôoç 
Uoue ici Ic rôle d'un verbe) Èç • A,ô'~v 

7tpo!lpwv. Cf. Il. , ~r, 346: · 0;,1'-' ?~;X ... 
II Ot'XEo-OCXt 7tpO~EpOUo-CX y.<X'l:~ ""EI'-0tO 

OVé).).CX II lOt; IJpo; '!) d; XÜ~.cx. 
~ 1 14 .Les mots1tcxiôw't' €VEj{EV ne sont p ~l'; 

inutiles; ils vculcnt dil'c : le pour le pl:1i~ir 
d'avoi .. des enfaotsn,et Je scnsgénéJ'olde 1a 
phrase cst, que ce n'est pas un bien pour les 
hommes d'avoi,' des enfants, s'il faut payer 
ce don des dieux par une telle doule",·. 

j t 15. C'est à des morceaux semblables à 
celui qu'on vient de lire que pouvait pen~ 
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M~~Eta, <]JE;;yE ~EiJyE, fJ-~-rE valay' 
À N', l , , " \\ p_ t1tOI)O" a1t"f)V1lv fJ-1l"t oz OV 1tEOOcr-rW'f). 

MII6EIA. 

Tl 0' èlçt6v P.Ot TIjcr~E -ruyX, &.VEt <]Ju 'Y'~ç ; 
ArrEAOl:. 

"0 ÀwÀE.V Yj -ropavvoç &p-r(wç x6p1l 

KpÉwv 0' 0 cpocraç ~app.&.xwv -rWV crwv üno. 
UI6EIA. 

K&.ÀÀtO''tov d1taç p.üOov, Èv 0' EùEpyÉ-ratç 
'to ÀOt1tOV ~o1l xat <]JlÀOtç lp.oiç {crEt. 

ArrEAO:!:. 

Tl ' N 1.1 0' , , , <]J1lÇ j cppOVEtÇ p.<'v up CI.. xou p.aWEt, yuvat, 
~'ttç 'tUP&.VVWV ~cr't(av TIXtcrP.ÉV'f)V 
x,alpEtç xÀ,Joucra xoù cpo6Ei 'ta -rOt&.OE j 

UI6EIA . 

"Ex,w 'tt x&yw 'totlJt croiç Èvan{ov 

À6yotcrtv El1tEiv . &ÀÀa p.~ cr1tÉpï.ou. <]JlÀoç, 
Àéçov 0' 51twç wÀono . ok -r6crov yap Ilv 
'tÉp~Etaç ·~p.aç, El 'tEOvacrt 1tCl..yY-xxwç. 

ArrEA01:. 

'E1td 'tÉxvwv IjWV ~ÀOE ~{1t'tuX, oç yc,"'~ 
crùv 1ta'tpt xat 1tap'YjÀOE vup.qnltolJç 06p.ouç. 

1125 

1130 

1135 

'Co l ' 30. tfTt(O'.v f. 2. olltlO'.v f. 1. - Variante : ~",a[LÉV'/l. _ l ' 32 . To,a, aoi~. m., 
nuscrit de Copeuhague; les autres ont TOl~ yE crOt;. Laseari. et Prinz : TOlGt,. 

ser Aristophane quand il disait d'Euripide: 
X ~w~cu yàp ClVTOÙ TOÙ <nOlJ,cttOt; 'f4> 
GTpOYYUÀ'!>, TOùç vouç ô' àyopO'.!ovç YjT­
TOv ~ xûvoç "O,,;; (fragm. 397Dind.l. 

l ' 22-23. Le messager dit à lédée de 
ne négliger aucun moyen de fnir ))rom­
pteroent soit par mer, soit par terre. A'"ouaO'. 
a é,'idemrnent ici le sens de. négliger" et il 
est élrange qU'OD ait proposé d'autres ex­
plic;,tions. - NCltO'.V àml''''v, un cllUr 
nauti'lue, un bateau. KO'.TO'.XP'/laT'''Ù>; vuv 
Ti]V VO'.uv àm\v'/lv WVOI1O'.GEV • à,,>\v'~ yàtp 
ltVp(wç 1] IifLCl~O'., dit Ic scholiaste. Les 
mots lixoç et Il;('/lfLO'. s"ppliquent. au con, 
traire, indifféremment à toute cspèce devéhi­
cule. - Les vers correspondants de Sénè-

que, 880 sq. : "Errer citatum s.de Pclo­
" l'ca gradum, lliede;" p,..,cejls quusli),et 
.( terras pele, » sont à tort attribués à 
la nourrice, qui n'a pas dc rôle dans 
cette scène. Ih appartiennent au messager, 
cumme dans la tragédie g,·ccque. Cctte 
rectiJlcation m'avait échappé dans la dis­
sertation sur la règl~ des trois acteurs 
da"s les tragtidit!s de SéndoJ/te (Re"/te ar­
chéologique, 1865, janvi.,'). 

, ,~a. !\fi] GTCÉpXOV, ne t'emporte point 
(E1msley). Dans les Perses d'Eschyle, 
Atossa dit au messager trop amigé pOlir 
fairc un récit détaillé, ÀÉ~ov ltClTO'.GTa; 
Cl parle ayec calme, après avoir maîtrisé 
ton é'llotion. (vers 295). 
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" 0 tl ..., 1 -'Yj'J ~ 'Yjp.€.I Ot m.p crOtç EY.cx.p.VOp.EV Xcx.Y.Otç 

OP.WEÇ . Ot' oh.tùv Ô' EÙOÙÇ '~V 1tOÀÙç À6')'oç 
\ \ l ,... ... ° ' , '\ crE xr;u 1tOaW crov 'vë:tXOç Ècr1tEtû cx.t 'to 1tpt'l . 

Kuvd 0' b p.Ëv 'tLÇ ï;dp' , b oÈ ~cx.voov yAp'l 
,~ l' ~, ",~ ~ - ,1 1tcx.wtùv . ,,-')'tù OE Y.cx.u'toç '(jOO'l'f}ç U1tO 
, .... \' rI' ( , 

cr'tqcx.ç ')'UVcx.ty.WV crUV 'tEXVOtÇ cx.p. E(J1tOfl· YjV . 

6ÉfJ1tOtVcx. 0' Y)V vuv àV'tL (JOU OClU P.6.~OP.EV, 
1tplV p.ÈV 'ttxvtùV crWV <:tcrtOEtV ~uvwplOcx., 
1tp60up.o'J EIx.' OcpOcx.Àfl·OV Elc; 'I6.crOVcx. . 
" l .... '1. '" E1tEt'tcx. fl.E.V'tOt 1tpOUXcx.I\U'.ycx.'t op.p.cx.'ta 
.... l ", .1.' ', .... l~ I\WX'f}V't cx.1tEcr'tpE't' ë:p.1tcx.l\tV 1tIXP':; orx, 

1trx(OtùV p.u 0' cx.x. OEîcr' E!cr6oouc; . 1t6crtc; OÈ croc; 
, \ " '6.... ,~ opyaç cx.1'·~pEl xal X. 1\0'1 VE,IXVWOÇ 
Àtytùv ,6.0' . Où p.'lj OUcrP.EV~C; t(j''f] q;lÀotc;, 

, ~'(j - ,'.... '.1. ' 1tcx.uU'f] OE VUP.OI) Xt1.t 1trxl\t'J cr'tpE't'EtC; x'Xp~, 
f"\ 1'/' ,1 2\ ' '0 cpLI\OUC; Vop.tl,Oucr OUcr1tEp Q,V 1tocrtC; crE EV, 

O~~'f] OÈ OWpcx. xal 1tcx.pat't~cr'f]1ta'tpoç 
cpuyàç &9ÛVcx.t 1trxtcrl 'tOtcrô' Èp.·~V X. &.ptv ; 
CIl IN, , ~~, , À' . 0 WC; EcrEWE xocrP.OV, oux " jVEcrx. E'tO , 
&ÀÀ' ~VEÎJ' &vdpl 1t&.v'ta . xal 1tptv Èx OÔp.tùV 

\ ,~ , \ ~~ '0 p.axpav IX1të:lvat 1t(x"tEpa xat 1tawac; crE EV, 
Àcx.ooucra 1ti1tÀouç 1tOty.lÀouc; 'ljp.1t[crx. E'tO, 

x.pucrouv 'tE OEtcra nËcpl.X.vov &p.cpl ~O(l"tpUx. OtC; 
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ll i!O 

11i!5 

1150 

1155 

1160 

NC. l139. On lisait 0" .:'>TWV. J 'ai écrit 0" ohwv, d'après la scholie: 'lto),;,ç Yi' Myoç 

"aT" TY)V ol'.[av OlaÀElvaeal v!J.ii;. On ne se parle pas à l'oreille pour dire du bien de. 
gens, et il ne s'agit pas de ce qui s'était dit en présence de Jason, mais du hruit que 

l'arrivée des enfants avait fait dans toute la maison. 4t-' w'twv est une simple errcur de 
copiste. _ l1 4 1. Brunck n corr igé la leçon "VVEI. - ll 50. hpyciç T' r. 2. - V~ciVlO?Ç 
Z6lov B, E. _ lll8. llaTÉpa xCli 'lto:ioaç a ieEv me semhle ahsurde. Comme B et E 
portent TÉ~VCl, je propose: 1taTÉ.pa "Cll .. É." ,', av Tl) 0 ii. v. Le schuliasle dit: Én 1t) .. ~a'ov 
6'J'to~ 'tov 1t~tpOç x~i. 't"W'I 1'tcl!owv J € ô 0 ù C; ).a6oùGa.. 

l 145. La loculion ~'Jvwpi; (biga) .. É­
')(.\1(&)'1 , qui sc retrou\'e dans les Phénicietl,­
I1es, 1 OU ·l, e t dans OEd. Col., 895, équi\'aut 
à o,'ttUXO; yo,';', vers 11 36 . Eschyle dit 
~EüyO; 'ATpE'OWV, Agam., 44, et (1t1JWi -
twv) <po~vtas ~UVW~tÔ2) ib . , G43. 

l151. O·j se l'apporte il tous les verbe. 

suivants, tJ.Yt porte seulement sur Z'Ja~E ·li; 
t a E .. Voy. , sur où IL';' daos les phl'ases iu­
terrogatives, flipp ., 2 13 et la Ilott'. 

l ~ 58 . n aTÉp '" '.al 1tClio",; aieE" veut 
dire : too pè: c et tes eo r.nts (il lu rigueur: 
le père et tes enfants), mais nOll : le l'ère 
et les enfants. cC. Ne. 
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Àap.1tpi~ xa'!61t'!pcp C1X'/)P.CX'tC(E'tGc:t x6p. i'Jv, 
",1. , , "\_ 1 

cx'fuXûV ~~XCù 1tPOcryEI\(ùC1CX C1<ÙP.CX,,:oç. 
Ir" " -'1 ()I ~1 
J.) .. CX1t~t't CXVIXC1'tCXC1 ~X UpûV<ÙV otcpx E'tCXI 
C1'téycxç, &6pov ~CX{VOUC1CX 1tCXÀÀEUX(P 7!Oot, 
OWPOtç U1tEPXCX{pOUÛCX, 1tOÀÀIX 1toÀMxtç 
't{'JOV'!' Èç OpOOV OP.P.CXC1t C1X01toup.év'/). 
ToùvOévOE p.év'tOt omov ~v Oécxp.' Lodv • 
Xpotàv yàp tXÀMÇCXC1CX ÀEx.p{a 1t&Àt'J 
X<ùp:.i 'tptP.OUC1CX xwÀcx, XIX! p.6Àtç 1'0-x'Ja 
°POVOtC1t" lP.1t~ûOUC1CX p. ~ X cxP.C(( 1t~l1d'J, 
Ka{ 'tIÇ YEpcxtà 1tpCiv1t6À<ùv 06çaû~ 1tOU 
~ llcx'Joç opyàç '~ 'ttVOç OEWV p.oÀEiv 

tXv<ùÀ6ÀUÇE, 1tp{v y' opF+ otà C1't6p.cx 

X <ùpouv'tcx Àwxov tX<ppov, op.p.~'t(ÙV Ô' tX1tO 
x6pcxç C1'tpé<pûu'7cxv, cxrp'~ 't' OÙX Èvov zpot . 
d't' tXv't{p.oÀ1tûV ~XEV oÀoÀuy~ç p.éyav 
x<ùxu-r6v . EùO'Jç S' .;/ fJ.È.v ûç 7!CXTpOÇ 06p.ouç 
,.r c \" , , ), , 

<ùpP.·'lûEV, i'J OE 1tPOç 'tov CXp'tt<ùç 1tO'7tV, 
Q;p-xC1ouacx vup.<P'/)Ç ûup.<pop.fç· a1taŒCX oè 
C1'téyi'J 1tUXVOtC1tV ÈX'tU1tEt opop.~p.CXût'J. 

1l6~ 

1170 

1175 

1180 
"1I0'/) 0' tXVEtÀWV xwÀov ëX1tÀEOpOV op6p.ou 

NC. HU. 't' f. 2. - à" Prin. l'eut,être àvw. - 1180. Ôp~!!'I\fJ.aa .. Cobet . _ f 181. 

civÉl.>.w·, 'W).OV É,m)tOpov (Ë<lt)e6pov Ll ÔPOfiOU mss. Aujoul'd'llUi on lit généralement 

.xv Ëhwv (CODj . de SChœf~r) x,;;)ov È/.1tliOpou (conj. de Reiske) ÔPOfiou. Mais ËÀ"WV 

"';;)ov, tl'alnaDt la jambe, est inadmissible. J'ai donc écrit IXvE"'WV ",;;).ov Ë><,,).e6pov._ 
Dindorf ct Prinz écartent le. vera 1181 et 1182. 

~ ~ 66. Tivov,t' .... axoTCou!J.f\lYj. La prin .. 
cesse regarùe ses laloœ, en se dreS5ant 
sur la pointe ùes pieds: elle veut voir 
comment lombe sa robe. Comp. Aristénètc, 
I, 25 : 0a!J.Œ xa, 't,;v "Tipvav, ot0't'Ï) "poç 
éav:YJ\I UrtG-rpEÇ>O[LÉ'w"1), ÔtEaX07rEt-ro (pas­

sage cité l''''' Boissun.de). Ceux qui pren­
neut jC'i tivw', pour la nllqUl" , pl'~'('nt à la 
1)1 incessc lin mou ,oemcnt impossilJ!e, OLJ 

bien il'i forcent le seos des mols, eu pré­
tendallt que -rÉvov-r' i; o;:tûàv équivaut ici 
à 'tÉVOVTt O?Ocp. 

1 168. AEZpiot, peuchée ct Sur le point 
de tomber. 

11 69-70. <I>6tiVEt a punr complément 

Èfureaoùacx, et JL'; 7fEaEtv équivaut à waTE 
fi1J nEaEiv. 

1/ 72-73. I1otvo; opyti,. Sch . : T1Jv "'IV 
a!l'vtôiw', ç:6ew' >a, 'tapaX';;v altiav 10 
I1av, &vaHOiaatv. Le même expl i'lue àvw, 
). OÀU~E par fiET' eùx'i; t60l'ja E. Cf. Aristo, 
phaue, Gu~p., 626. 

1 174. '.~,,6 est ici adverbe. ED l'l'use 
011 dirait à"oaTpiq:>auaav >topa, Ofil-'ti­
't'wv. 

~ 1 ïO-ï7. Quand la vieille voit les symp­
tOmes d'uo lDal réel, clle !,ou'se des la ­
mentations, oris tnut différents (<xnifiOÀ­
"av) de la soleooelle OÀo).uY>1 . 

4 t 8 1 -112. L'évanouissement de la prm-



MHAEIA., 

, p.. \" ' " rI 'tIJ.XY; t' IJ.OLIJ'ty}<; 'tEPfl-OVWV r:J.V Y}'it't~'tO' 

~ 0' Èç ci'Ir:J.ÔOOU Xr:J.t fl-ÔO' r:J.'\I'tO<; op.P.OC'tO<; 

OWOV cr't~v ci.ç(J.,(J"· 1) 'tct.ÀIXLV' -ljydp~'to' 
0t'itÀOUV yry,p OCÙ't~ 'it~fl-' È'itEû"tPOC'tE.lktO, 

X - " , " À6 _ P')O'OU; (J.EV r:J.fl-tflL XpOC'tL XELP.EVO; 'it M<; 

OrxUfl-MTOV tEL viifl-oc 'it1J.fl-<p&.YOU 'ltUpk 

'ltt'ltÀOL ÔÈ: ÀE.'lttOl, crWV 'ttxvwv ÔWp~p.lX.'tlX. , 
ÀWX~V ~OlX.'lt't(jV O'&.pxrx 't~<; OUO'ÔlX.lp.ovo; . 

1 \" , - " 0' ' q,WYEL 1) lX.VrJ.O''t1J.1J EX pOVWV 'ltUPOUfl-EV'I}. 

GdoucrlX. x.lX.l'ty}V y,pa:.&. 't' rJ.ÀÀO't· ?J.ÀÀOGE, 

pL~Cf. L otÀOUO"lX. O''tt<prJ.VOV · ciÀÀ' ciplX.po'tw<; 

üUVÔEcrP.lX. y. pucrO<; sIx.E, 'ltUp Ô' , È'ltd XOp:I}V 

EüELO"E fJ.iiÀÀov, 01<; 'tOüW; ÈÀ&.p.'ltE'tO, 

n, 11" ' ''11' - ' ­L'tvEL 0 E<; oUOrJ.ç aUfl-<p0?~ VLXWfl-EV 'l , 
'itÀ~v 't0 'tEXO'\l'tL dp'tlX. OUüfl'rxO~<; t~EtV' 

.., , , ,\' .... À.. , 
W': op.fl-oc'twv ja.p 0'1} 0; ''lV xrx'tr:J.GtlX.crL<; 

,, ' " 1 r 11"''C '' Ot)'t EtJ<pU€.<; 'ltpocrW'ltO l, IXLP,IX. 0 Ec., lX.XpOU 
" y \ 1 \ €.1J'trJ.I,e: XplX.'tCi<; O"up.'lt~<pUpP.e:'i OV 'ltUpL, 

l , '2. 1 (/ ,.. ' ~, 
ücbx'e:<; 0 rJ.'lt ucr'tEWV, WO"'tE 'ltc.ux,L'\IOV OrJ.x'pU, 

• 
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11 90 

1195 

1200 

NC, l i 82, iiv ~7t'tETO Musg.'ave. èt"O~7tTETO mss . - 1 l89. ÀEVY.~V a , C. ÀEm~v (erre!! .. 

provenan t de ÀE7t't'ol . v. l 188) vulgo - 1 190 , ètv~~IXcr' Weeklein, - l1 94 . Je h 'ans­

pose la vil'sule, que l'on mellait après aaEtut . - Va ri antes : 'toatt>~ (ou 'to(J(lH; ou 

T6crov) 'l". _ èO& l,7tETO Nauek. ËÀIXI'-7t' ËT' Mekl er. - l t 96, ÔVa7tET~~ l'-o<OE1v Nanck. 

cesse dure le temps qu'un ho mme agi le 
me t à faire le d ia ule, c'cst.rl-ù irc à p:tl'­

courir deux rois les six. p lèth ,'eJ, du st.1dc, 
eu allant et en revenant. Cette manière, 
tout a rait grecque , de mesurer l ! tem ps sc 
retrouve dans Électre, vcr3 t).! \ : 0ci(j(jov 
/l i: ~upaa;v ÈÇ,,/l<cPEV l) ÔpOI'- ' ù; 6 ,aaoùç 
ÔtrxuÀf')v,; t1t1t~OVç èt-f) .. va,v. - ~v~~ÀW 'I, 
revolvell.$, parcourant en re \'cnant sur scs 
pas. Comp. Oreste, 17 1 : n <il,," ~·, i 7toh 
"D" d~'ÇE';. Arislole , Gell. ,A"im" H, 5: 
6 .IXvÀOÔpOJ.l.Ei y.!li Èni T'Î)V à.pX-Îjv à."Û(T­
TttO<' -IJ 'i'ucr , ~ . - KwÀOv Ôpol'-ov, l' une 
des deux moitiés de la double course. Es· 
ch) le di t, Agam" 34,4. K<il'-.y ~ , Ihavl.o·J 
6eit E?OV , . ..,l,ov 7t<il,w . 

1 183 . Elle ava it perdu l' usage de la pa · 
rolc et des yeux, La concision hardie de la 

lOurnure È~ <ivcxvôov 'I.e" I1VcrO<"TE~ 0111'-0<­
TO~ ne doit pas raire suspecter 1 a leçon. E ll e 
n'a du l"este qu'une fAusse ressemblance 
avec la plll'ase de Vit'gi le, Èn., IV, 362 : 
ct Tolumque percrrat LUlTItnibus lacitis. " 

I I u3. ~VVÔE"I'-O<'" t11.E, avail soudure, 
ét:1it so udi!. 

11 96 . nÀ~" '<ci'> Tt·I.Q'In . ... « Et quc 
Dléconnailrait l'œi l mêmc de son père . » 

1 200 ·120 1. Tout le monde comprend la 
• la"me du pin", ct seot la beaulé de cette 
expression ; mais « la deot invisible du poi, 
son D nous étonne .. Ce trope est familier à 
Eschyle, q ui dit 1t vpà~ l'-a;ÀEpà. yv~Oo" 'ltO­
't'O<I'-ot 7tV pO, Ôa.7tfOVUÇ à.yp'a.l~ y",ieo,~ .... 
l,tvpoù, yuo<;, à.yp'a;., y,<iao .; lE 'l.YivE~ 
ÈçiaOovuç à.pxo«a;v 'l'val' (Choeph., 326 ; 
Prom .• 368; Choéph. , 280) . 
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yvaOp.oiC; àO~Àotc; cpapp.&xwv .x1t€PPEOV, 
ômov Ol.ap.a . 1t~O"t Ô' '~V cp66'oc; OtyEiv 

VEXpOti . 'tUX:YjV yàp ~JXOP.EV ÔtÔ&ûxaÀov. 
llaTi)p ;' 6 'tÀ~p.wv ûUp.~opaç àyvwû{~ 
&:cpvw 1tapEÀOwV owp.a 7tpOû1t{'tVEt VExp0 
<}>P.WÇE ô' EùOÙC;, xat 7tEpt1t'tuçaç olp.aç 
xuve:i 1tpouauowv 'tOt&ô' . -rU OUûTIJVE 7tai, 
.[ç û' wo' à't{p.wC; oatp.6vwv à7tWÀEûEV ; 
't{ç 'tov ylpov'ta 'tup.6'ov opcpavoy crl.OEV 

't{0"1)ûtV; O!P.Ot, O"uvO&VOtpJ ûOt, 'tl.xvov. 
, ,~, 0 l '6" E7tEt oe PYJvwv xat y w', E1taucra'to, 
Xp~~wv yEpatov Èçavau't"~uat o€p.aç 
1tPOO"e:€XEO', Wû'tE Xtûûoc; epveutv o&cpv"I)C;, 
ÀE1t'toiût 1t€1tÀOtC;, omtX 0' ~v 1taÀatup.a'ta • 
(; p.Èv yàp ~OEÀ' lçavaa't'Yjo'at y6vu, 
~ 0' àIJ'tEÀ&~U't' . El oÈ 7tpOC; ~(av ayOt, 

1 \ l l "', l ûapxaç yepaLaç t.û1tapaûû a7t OÛ'tEWV. 

Xp6vcp Ô' à1tI.Ij~"I) xat p.e:O~X,' (; orJûp.opOC; 
,1. 1 - \ , 1 '-r , L 'j'uX,YJv • xaxou yap oUXt.'t YJV U1tEp'te:pOC;. 
KEiv'tat oÈ VEXpOt 1tatç 'tE xat Y€PWv 1ta-;'~p 
7t€Àac;, 7tOeEtV~ oaxpUOtût ûup.cpop&. 
Kat P.Ot 'to p.Èv ûOv È>moowv Eû'tW À6you • 

1205 

1210 

1215 

1220 

NC. j 201. àô.,,).CIlV f. 2. L'anci~nne vulgate yVIX~!LWV ào,j).o,ç ,!,IXP!Lcixo,ç n'est qu'uDe 
v. rinnte récente. - 1205. 1tIX?elOo,v, ét'Dt cntré, correction de Nauck pour 1tpoae).Oo,v, 

s'étant .pproché. 1tpoaü6wvaw!J.'l .. VEX~OÙ Stadtmüller et Prinz. _ 1206. Xi P CI ~ f. 2. 

- j 218. à1tÉa61j Scaliger, pour à1tÉa't1j, leçon qui n'est pas mauvnise en elle· même, 
mais q ui De se Jie pas hi eu à xIXI !L&6ij". <\IuX"'v. 

1200. ripOVTIX 'I1Î!Lllov. Cf. Héraclidel, 
168. Cette locution, qui a donné lieu nu 
composé 'tv!Ll'loyipCllv, semble f.milière, 
moins toutefois que ~ aop6ç appliqué à 
uoe vieille femme. Plaute, Pseud., 412, 
'l'pell e uo vieillal'd sep"lcr"", vetlts. 

12 18. ~1tiall1j est expliqué duns les 
glossaires par Èal'lÉae1j l\ &1tIXUaIX'to, 'tÉ­
OVl'JXEV. 

1121. IIo6Elvi) ÔOlXpuola, aU!L,!,optl, 
ma lheur th cr aux larm~s, où les larmes ont 
d e quoi se satisfaire. Sui""nt l'obsCi vatioD 

de Mattbiœ, les larmes sont ici cODsidé,'ées 
en quelque sorte comme des personues 
désireuses de rencontrer ce qui est con­
forme ft leur nature. C'est ainsi qu'on 
pOllrr.it dire que le bois sec est aS"éable 
au feu, 1tOOEtvO'1 '7tvpL 

1222-1223. Le messager dit qu'il De \eut 
pas parler de ce qui regarde Médée, 'Iu'cllc 
apprendra "Ssez eUc-mê'!le, IXÙ.~ (sans 
qu'il le dise), que le mal relombe SurSon a~­
teur.-D'après la vulgate, ~l'J!L,açà1toG'po­
"'''''' le mess'ger exprimerait la conviction 
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YVWüé:l y!Xp 1X1)'r~ ~'~fl-{aç à'rwr'tporp~v. 

T!X OV'l)'t!X S'où VUV îtpw'tov '~yoüfl-at üXt!Xv, 
, (\, li ' " , 'Q ~ QUO rJ,.V 'tpEüO'.Ç EtîtOtfAl 'tOUç lJoq:.oUç t-'PO,WV 

Ôoxoüv'taç dvat Xa.L fl-é:ptp.v"IJ,àç Àoywv 
, 1 1) "\ , 

'tou,ouç fJ.é:jlü,·~V fAwpta.v Orpll.lü'/.aVé:tv. 
O ~ , , '1', l ,'1' { " - v'fj'tW\I yap OUOEtÇ t.()'tt, woa fAwv avYlP • 
oÀ€)ou 0' lmppulnoç é:ù'tuX ÉG'tEpOÇ 
"...... , , '1 " ...... , '1' , '1"" " all.lI.ou yEVOt'! rJ,.V a1l.1I.0ç, woatfl-wv 0 av ou. 

XOPOl:. 

"E ,,'" ...... \ ~ ", l ' / OtX 0 oWfl-wv îtOAA<X 't·~o <.V '~fl-é:pq: 

xay.à ~UV':h'tm Èvô{xwç 'ItXüovL 

'rU 'tÀ~p.ov, wç üOU crufl-<fop?:ç oly-'!Elpop.é:V, 
, K' c/ 1 " " ' ... XOp'~ pEonoç, "Yj'ttç E~Ç WOU îtUNXÇ 

OrXEt yâfAwv ËX<X'tt 'tWV ' fâüovoç. 
!I1HAEIA . 

~{Àat, ôloox't<Xt 'tOUPYOV wç .âXtcr'tâ fl-0t 
mxLOa.ç x'tavoucr:; 't~crô' àrpoPf1.iicrOat X 0ovoç 
M( fl-~ crxoÀ'~v rJ.you':Jav Èy-Oouvat 'dxva 

tXÀÀ'~ q;ovEucrat 6uo}'.e.vE.cr'tlpq: X EpL 

185 

1225 

1230 

1235 

' Co l223. Les manuscrits ont Ô"'OOTpO~1JV. Kirchhoff a compris que ltVT'OtPO'l'1Jv, 

qu'on lit duns Christlls pa tiens, v . 800, était la vieille leçon attestée par les scholies: T1)v 

à.1J~«\lciy.).(X(nv 'tij~ O'ulLlfopêi; Yj:; ôiôpcxx.cx; XClTCr).'tl~OlLivllv croS . .. , 'Eita:v(la"tp~~otLivll'l 

Elç o~ T1)V ~YJ!L(cxv . •.. 'E~ TYj; El; or. OtvlXltUÙOUI'-ÉvYJç ~YJI'-LIXÇ. - 1227 . f/Wp(o:v, correc­

tion de Musurus pour CYJI'-LCXV. - 1 23~. Elç "A,oou ÔOI'-OUç f. 2. 

que Médée saura se mettre 11 l'abri de la 
vengeal.lce. 

1226. l\lEp'l'-v",tàç l6ywv. Aristophane 
''l'l'clic les philosophe. l'-EP'I'-Vo:ppov<,nto:( 
(Nuées, 10 1). On retrouve aussi chez lui 
Ics ). E1rt6tE~0, 1'-,,60' du vers ~ 082. Ce_s 
mots semhlent avoir été à la mode alors. 

l227. !\1Wp(IXV o<p)" al<,xvElV (cf. 403). 
Leut' prétendue sagesse ne peut rien contre 
l'inSlauililé des choses humaincs. 

1228-1 230. Euripide dislingue ici deux 
illois que l 'uliage confondait d'ordinaire: EV­
ôa[!J.wv, heureux, d'un sort heureux, cte.ÙtU_ 

Z~: J qui 1 éussit pour un temps , dansccrtaines 
circonsliInces. Hérodole fait dire à Solon 

( 1,32) : U p'v B' ch TEÀEV'rr.0'll. ÈmGxiElv, 
(.LYIÔ! X'X),ÉEW XW è)).6tOV, ci).).' ev'tvxi cx. 

~ 233. Transilion brusque. On dirait 
1233-35 d'une aut"e main que ~ 230-31. 

~23G·39 . Tovpyov joue ici le l'elle dudé­
mODstratif 't'bât: il iodique te qui va être 
précisé par ci<poPlJ.àaea.~ x1"a.'I "ua~ 1taioat;. 
Cf. 1.'1., 60G. Ilpéiyl'-" est a insi eUlpl")",, 
par Démosthène, ct res par les Latins 
(Horace, Ép., Ir, l, IG~ : « Tentavit qllu­
que rem, si digne vertere posset .• ) - Le 
datif Xl'ClVOVa~ s'accorde avec (.1.0t, l'ac­
c usatif à:yovO'cxv se construit avec Èxao~­
v(Xt. Les deux constructions sont tlsil ées 
(voyez 815, 888) , et ici elles sont coor ­
données, comme citez Sophocle, Éleclre , 
959 s'lq. : 'H, 1T,xpEon l'-Èv OTt'''' .•.. 
ÈO~Ep'~l'-iVl), 1t,xpEon B' cl).yEiv •••• 1YJ­
pa.ax.ouCTClv. 
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llix'I'!wç cr<p' àvcXYx'Yj xa'tOavûv . lm! èÈ X.P'~ , 
'r,p.ûç X"tEVOî.iP.~V, Ot'itE? lçE<pucrap.::v. 
'A)..:A' d' 6'itÀC~ou, xapô{a. T{ P.ÉÀÀOP.EV; 
"ta ôE~và x&vayxaia p.~ 'itpcXcrcrt:!V xaxoÜ. 
il y', c1 "tcXÀa~va X dp lp.'~, ) abÈ çlq;oç, 
ÀcXb', Ëp'itE 'itpOç ~,û.6rôa ÀUmJpàv ~lou, 
xal p.~ xax~O'O'?iç p.'Yjô' tivap.'J'Yjcre~~ "ttxvwv 
wç cptÀ 'taO', wç É'ttX'tEÇ' àÀÀa 't't)VÔE yE 
ÀaOoü ~pax EÏav 'r,p.Épav 7ta{ôwv crteEv, 

" fi l ,,] ~ , !! Xé.C'itEt"ta Vp''lVEt . Y.at ya? El X"tEVEtÇ cr<p ufLWÇ 

cp{À9t 't' Éq;uGav, ôucr'tIJX* Ô' Èyw ywt). 
xOPO!:. 

, lc~ fli "tE xal 'itap.<pa~ç 
, , 'A .... { (~ .,,~ \ ax't tç EI\ ou, xa't OE"t tuE"tE "tav 
oÀop.Évav yuva~xa, 'itplv <potv{av 
"tÉXVOtç 7tpocrbaÀEtV XÉp' aù'tox"t6vov. 
~liç rà? xpucrÉaç à'it() yovliç 

1245 

1250 

l Strophe j. J 

1255 

'C o 1243. J'écris xocxoii pourxO(xGt. Elmsley : IJ.~ où "paaaE<V X(lX,X. Mais xocxa cst 

d e trop . auck écarte ce vel·S. - 1250. <p'ÀOl ,,' f. j. <p{ÀOl y' P . - 1252 . ChT'Ç 'AEl,(ov. 
Ces moIS ont été suspectés à tort; des cola de cette mesure (~ __ U U _) se trou­

<ent qu elquefuis mêlés aux périodes dochmiuques. Exemple certain: Eschyle, Suppl., 349 

et 36 1. - 1253. Où),O!lÉvoc; B. - <p01V[OCV, l'our '!'ov,ocv, est peut.être dO. à Musurus. _ 
1255. l\fnsgrave a transposé la leçon aè(ç yèLp ci1to xpvaÉcxç. 

j 2<l3. Tci OE1V:X .... xcxxoii, reculer de, 
"'IUt un acle terrible et (mais) nécessaire, 
c'rst une hlcheté. 

j 245 . Bcx),Il,: est la barrière d'où s'é­
lancent les coureurs (~ TWV opofU"'v 
cicp'al;, schol. ' , l'entrée de la Cilrrière. Une 
,ie ùe douleur S'ouvre pOUl' la mère qui 
aura tué ses enfants : elle y marcbera 
résolt\mcnt. 

1249. Kct1tE1TOC 6p'llVE1. Sh.kespeare f"it 
di re i, son Otbello : De Ilm. wltm Iltoll 
a/'I dead, and l will kilt Il'~e, And love 
thce afle!'. 

·1250. Les Crees emploient leurs purti, 
cules :lvec une singulière finesse. TE est 
suivi de eÉ, au lieu d'un secund 'U, parce 
que le second membre de pbrase qui sem-

blerait devoir ~tre coordonné <tu premier, 
lui pst opposé et prend ainsi p lus d'im­
portance. 

125 1-54. Eunius rendit ces vers Iyi'iques 
par les tctramètres trochaïques que voici: 
{f Jupiler tuque adeo summc Sol J rcs om­
ex: Dis qui iospicis, Quiquc lumine tuo ma­
« rill, terram, c:elum conlines, Inspicc hoc 
cc facinus, prinsquam Gat : proJJibe sis scc­
« lus . "Ces derniers mots dél'eloppent bien 
Pidéc contenue dans 'l"ClltGEtE. 

~ 25<1. XÉp' Gt\h·oY..'tovo'l. àlédée ne com­
mettra pas un suicide: eHe veut rêpnndl'e 
Je sang de ses en.fants, qui e;l son propre 
sang. Cf.v. t269: AVTO<p6vTCX1Ç,etEschy/e, 
Suppl., 65 : 3:v'I't'lOl)ût ôÈ 1tCltÔO; (.L0pov, 
W, CXUTO'!',)'''''' WÀETO "poç Xt1poç i6EV. 
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(()Àrt.Œ-r:€.V· 0wü 0' rt.lfJ-rt. < 1tÉOOt) 1t{'tvm 

cp06voç 01t' &vÉptùv. 
'AÀÀ ' ,. 1 ~ \ , "J. VtV, tù q>IXO; OtO)'EVE<;, XIX'tt:tp-
yE Xrt.'t,x1trt. IJ ŒOV, lÇEÀ' OrXtùV 'tIXÀrt.t­

VIXV tpOVtIXV 'Eptvùv lm' (nvxcl"t6ptùv. 1260 

MIX'tIXV fJ-6x.60ç lpp&t -r:Éx.vtùv, 

fJ-IX"t'IXV !Îpa yÉvoç q>lÀtoV Ë'tEX€.Ç, w 
xUIXvEilv Àt1toücra };uf'.1tÀ·~'(IXO(ùV 

1t€.'tpilv &ç€.vtù't:X'trt.v €.tcrbOÏ\<XV. 

~EtÀIXtIX, "t'{ crOt q>pEVO()IXp~Ç 

[Antistrophe 1.] 

1265 

X. 6Ào:, 1tpocr1tl-r:vEt XIX! ~IXfJ-EV~Ç < q>6vQv) 

NC. 12 56. Var. : 6EWV. - "'{!LOt" OU "'Y!i'" Tl f. 4. - Le supplément ltiilol, qui com­

plète ct le vers et la locution ",I!L'" "('VELV est dt1 à Wecklcin. - 1257. cpOOVO; Palcy . La 

leçon cp660, ne peut signifier « c'est une chose horrible » (l'usage s'y oppose) ni • il est 

à craindre. : l'infinitif DC scr:lit pas correct elle sens ne conviendrait pas ici. - 1259-G O. 

q:>oviav 'ta"(Xt'IJav or' lptvvv, ou Èp t'lV V, mss. tpOVllXV a été transposé par Seiùlcr il Ct.1.tlse 

ùu mètre. La conjonction 'tE est contraire à l'usage des poët~; -rcX),CXLVClV répugne au 

mètre et au sens: il faut un mot qui puisse gouverner Vit' ciÀcxatôptAlv. Herwerden pro­

pose ataÀEla'l:v. ce qui tranche avec le g ,'and style lyrique de ce lDorceau. r'cut·';tre 

", ), ,,veu"' v. - 1262. apa !L'''''''v f. 1. !LeXt"v f, 2. J'écris exp" en transposJnt les mots 
avec !\1:usgl':'lve. !J.c.i-ra", doi t se tro uver e ll tête des deux membres de phrilse : c'est la loi 
naturelle des répétitiuns or.toi.es. - 1265. cppEv06"p1), Seidle., et Dindore. 'l'piv,, ~,,~vç 

G. lI crmalln . <ppEVWV ~~P\J<; mS3. - '266. xcû ôucr(J.EVY,C; mss, cu dépit du mètre. O\lGJLE· 

vi);, épithète raible et insignifiante, est la glose (on le voit l'al' la scholie sur Sophocle. 

Aja r. 137) de ~"'iJ.EV,,:, que je rétablis - qJovov, oubl ,é avant cpovo;. est un o"pplé­

lD"ut qui IDe semble exigé par le SCIlS comme par Je mètre. 

12&6- 57. At!L" ,,!OO< "(TVElV, que le 
sa ng soit répandu. Locution uSlielie. cr. 
be],yle, Choél''''' 48 : fl sao"To, c:t1iJ."TO, 
ne';o:, Agam ., 10 18 ; Eurip ide, Oreste, 
~ 398. - <\'80"0; équiva ut à vi!LEa(; Èan. 
cf lIic .• 288 avec la note. 

1259 ·60. 'E;û,· .. .. o:),,,aTopUlv, chasse 
de la maison la s.nglante Furie (entend. 
Médée), qui est éga rée pa l' des génies ven­
geurs. Je traduis ",),,,,v"'TeXv (aclj, verh. de 
"'),"VcXUl). Voy. NC, Cr. Il;l'pol,. 283: 
,,),eXvov cppEVWV. Tel est aussi le sens de 
l o vtlga dans Barace, AI'I l'oét .• 124: il 
. 'agit de l'égrlremcDt de l'esprit. 

t 26 1. ~l ?Ze o ; 't'É ... W blV désignr tout ce 

qu'une mère souffre ct endure pour ses en­
fants. Les vers t 020 j usqu'a 103 t sont un 
commentaire de cette locution. Cf. Sltppl., 
1 t3 5 : Ilov ôÈ no'lo; ÈiJ.W'I tilwUlv,lInoü 
).OZEIJ!LeXtUlv XeXPl, Il 'po,!,,,, tE !L"'tpO, 
cXvrcvci ·e O(J.~~'tWV 'tD.'1) . •. ; 

1263. LesrochesSymplégadesontdrjà"té 
men~ionnées dans le prologue et ailleurs. 

1265. <l'pEvolhp,,,, Cet adjectif c.t corn · 
posé comme 6IJ!L06"'pi)~, CPPE'Io6Àox6-.\;. 
CPP.·'O!L"V>1;. cppEvon).'/}yi),. CPPEVOÔ"),";. 

1266-67. Z",~.EV~, ..• cX!Ld6ET"'l. dans 
53 furcur, le mcurtre ve ut être sUlvi du 
meurtre. cr. Rhésos, 615 : ËUlÇ ch VÙ~ 
àtJ.El~.,,"Ccxt(sc donne pour successe ur) !pcXoç. 
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<p6voç &p.c.tbE:rat j 

XaÀE1t.x y.xp ~pO'tOtç O(J-oy€V~ (J-t,x­
û(J-a't' É.1tÉ.'(EtpEV ati'rocp6V'tatç çuvcp­
M 6E66EV 1th'vov't' É.1tt 86p.otç il!..-fj. 

IIAIAEl:. 

XOPOl:. 
't 1 Q' , l , 11XOUElÇ l"0av COtOUEtÇ 'tEXVWV j 

l<il 'tÀa(J-ov, iil xaxo'tux. Èç yuvat. 

nAl:!: A'. 

UAI~ B'. 

Oùx 018', &8EÀCPÈ cplÀ'toc't'· OÀÀup.EûOa y&.? 

XOPOl:. 

IIocpÉ.ÀOw 86(J-ouç; À.p·~çat q?6vov 
'tÉ.iWOtç P.Ot 8oxe:i. 

1270 

[Strup"c 2.] 

1275 

Ne . 4269-70. fLL.xafL"'<'" t"l yOli"" mss. Je corrige les deux derniers mot., qui ne 
peuvent se construire ni avec ~LcialJ.tXt'cx, qui est un suLstantif, ui avec nt't"o~'tcx, di-jà 

suivi du coml~lément Èltt ÔO!,-OL;. Le verbe ÈnÉYElpEV éclaire toute cette phrastj, olJscure ct 

emurouillée d'après la leçon des manuscrits. - Les conjecture. evv<jl~' av et ElV! (ou 

<XfLl" lieimsœtu) ô6fLOLÇ ne semulent pa. nécessaire. : l'accord antistrophique S'"ccom_ 
mode à cette place de syUabes indifférente •. - 1271-74. Les vers se suivaient dan. ccl 
ordre: 1273-74-71-72. La structure "ntistrophi'iue de ce morceau, d'a uord signa lée par 
Seiùler, exige la transposition que nous avoDS adoptée et qui coupe très.conveuahlcment 

les vers du chœur, Jlourvu qu'on suppose avec Scllenkl (Jalu'bücher für Pllilologie, 1862, 
p. 850) que cette strophe était précédée de ,.t,,, ",!ai ou d'un autre cri poussé par le. 
enfants. le ne partage pas l'opinion de Nauek, qui essaye d'accorder les strophes en 
retrancbant, dans l'antistrophe, les vers 4284 ct 85 et ici le vers 1274. On poulI'uit attri­

huer les vers 4273-71 au même enfant, en remplaçant par nne virgule le poiut d'inter­
rogation après x,Épaç. Quelques-uns insèrent ce. deux vers après 4270, ct marquent après 
4272 IIl1e lacune de deux vers. - 4276. J'ai transposé les mol. de la leçon OOXt, fLo, 
~ÉltV OLÇ; car ~ÉX'OLÇ a dt\ répondre à ~Éxvwv, v. 1287, comme cp6v~v à cpov'l', v. 4286. 

1268-70. X "ÀE1tàc.... .xX», • funeste 
(g ravis) aux mortels, Ja souillure prove­
nant du meurtre d'un parent réveille contre 
les meurtriers des maux semblables au 
cl'ime (ci!.» (UV(9ôcij, qui, par la volonté 
dcs dieu'{ (6<06", di.ùLÏtlls) , retomheut 
sur leur mai on .• D'après les idées aoti-

ques, la 101 du talion demande un l'apport 
étl'oit entre le cMtimeut et le crime. 

~ 27 t. On entend crier dcniè,"e la 
scène les enfants de Médée. Euripide 
observa d'avance le précepte d'Uotace : 
« Ne pueras coram populo Mede. 1111-

« cidet .• 



MH6.EIA.. 189 

IIAIAEI:. 

NCJ.t, 1t?OÇ 6€.w'J, &?~çCJ.'t" È'J O€OV"tL '(a?' 
wc; lyyùc; ~O""f} y' lcrp.È'J &pXOWV ~(-:pouç. 

XOPOE. 

TcO .. CJ.w', wç &/ ~crO~ 1t€'t?0C; ~ crio(/.-
1280 sI 1 <, li poc;, ex'tLÇ 't€.XV{Ù'J 0',1 t. 'tE/'..€.Ç 

apo'to'J CJ.,j't6x. Upt p.olp~ )(. 't<.vE.tc;. 

M1CJ.'I ô~ /'..Àuw p.1CJ.v 'tW'I 1t-ipo; 
~ 1 l 1"\ 1 ~"\ ~ 1 

(Antistrol'Ile 2.] 

'(uvCJ.tX t.V cptl\Otç X. E.?CJ. t-'CJ.I\E.t'J 'tE.X'JOtç, 

'1 VW p.CJ.'JE.tO"CJ.'J lx 6E.w'J, 66' .~ l\lOC; 

oap.CJ.? 'JtV lç€m:p.~E. owp.lhw'J aÀ'0' 128J 

nl'tVE.t 0' à 't&.ÀCJ.w' le; &.Àp.CJ.'J cp6'JCJl 

't€X'Jw'J oucrcrE.6Û, 

&X't1jç ùitEp'tEl'JMCJ. 1to'J'tlCJ.c; 1t6oCJ., 
ouor'J 'tE. 1tCJ.tOow cru'J6(/.voucr' &1t6/,Àu'tCJ.t. 

1290 

NC. 1277-78. G. Hermann et d'autre. distribllent ces deux trimètl·cs entre le3 deux 

ellfonlS. _ -1280. ôv, pour wv : correction de Seidler, motivée l'or l 'antistroph~. -

1283. 1'\Jv,,,,,.';;v lv f. 4. _ XE'P'" mss. - t200. ôii~', correction d'Elm ley, pour 

t{pt'l't', 

t278. ',\p,.uwv ~[q>o\Jç, des filets (des 
emhùches) du fer. COlOl" Htrc. Fllr., nu: 
Il ?Ol.O \O"I 0' Ii?x"wv lltû.i!a""'" :=: ,q>"Ilq>O' 
pOl7l, passage cité l'or Elmsley. 

t 270. '0; cip' 1)aO". Cf. Bippol., tt 60. 
_ rl hpo; 1; a[ô"'poç. Cf. v. 28, et Eschyle, 
p,.om., 242 : :ElÔ"IlpOq>pwv 'tE xlix 1thp"'; 

Etç.ya.al1É\lo~. 
128 t. ':ApOTOV. Le. enfants sont le Cruit 

du cllaml' conjugal, cipo\Jp"', comme di­
sent les tragiques grecs . Cr. O,..ste, 553 i 
Troyennes, 135 : Tb" 1tEV.-!J"OVT' ciponjp'" 

-rÉ'l..vw .... 
1282.80. D'après la Cable généralement 

reçue et qu'Euripide lui·même semble avoir 

suivie d.lo,; 53 tragédie d'IlIo, cette malheu­
reuse mère, {rilppée de démence parJunoD t 

n'immola que l'un de ses enfants , :lé liccr­
te, eu SE" jetant avec lui dans la mer; l 'au­
tre, Léarquc, avait été tué par Atlwmas, 
son père. Ici le poële, s'autoris"nt ~ans 
doute d'une autre tradition , C"it d'fno 10 
meurtrière de ses deux enfilnts, ce 1u1 la 
rapproche encore plus de Médée. Quant à 
1'11/0 rl'Euripide, voy. llygiu, Fab. IV. 

~ 290. ÂEtVOV n'équivaut pas à ôuv6-
'tEPO'/, comme dit le scholiaste. La phrase 
e1't elliptiqlle. u Que pou'·falt. il encore arri· 
ver ù'affreux? JI. suus-entendez: «au llfix 
de celle actioo? » 
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yUVlXtxwv )i.x. oC; 1toÀÔ1tOVOV, 

OcrlX ~pOtOrc; lpEÇIXC; ~~.r, xlXxa. 

IArOI. 
, - f\ _ \.'" \ (1 1 

l UVlXtXEC;, a! 't'I)CJO EyyUÇ EG1:<X'tE G't~Y"IJC;, 
&p' ÈV ~6(J.Otcr!V ~ 't~ ~dv' e.lpYIXG/l.iV"1) 

M~~EtlX 'torcr~' l't', .pl (J.e.6icr't·I)XEV ~UYn; 1295 

~e:r l'a? Vtv ~'tOt y~c; crepE xpu<p6~VlXt xa'tw, 
~ 1t't"l)vov &plX! aW/l.' Èc; alOipoc; ~a60c;, 

, \ 1 ~I ~I ~{ Et (J."IJ 'tUpIXVVWV OW(J.IXOW owcrEt 0 X"I)V. 
rri1tOt6', tX1tox'tdvlXalX xotpavouc; X60voC;, 

tXOiiloc; lXù't~ 'tWV~E 9EUÇEcrOIX! ~6(J.wv; 1300 

'AÀÀ' Où yàp IXÙ't~Ç ~poV't{~' wc; 'tixvwv lxw . 

xe.tV"I)v (J.È.V OÛC; lOpIXcrEV lpçoucrtv XIXXWC;, 
È.(J.Wv ~È. 1t1X(~WV '~À6ov Èxcrwcr(ùV ~{OV, 
(J.~ (J.o{ 'tt ~pacrwû' 01 1tpocr~xOV'tE.C; yiVEt, 

(J. "I)'tP(!10V ÈX1tpaûcroV'tEC; tXv6crtOV cp6vov. 1305 

XOPOE. 

"0 'tÀ~(J.OV, oùx olcr6' or XIXX(t)V ÈÀ~ÀU61XC;, 
'!iicrov • où yàp 'tOUû~' &v Èep6iy~(ù À6youc;. 

NC. ~ 292. Le. mannscrits Insèrent a" après Ilaa ou Ilaaa. Seidler • rétahli le mètre. 
- 4295. To<aô' h' conjecture de Wecklein (To,aiô' C.nter), pour TorallE y' ou toralv. 
- 1296. Faut-il écrire y;;; xaÀuipOi)va, X.xTW, ou remplacer, avec Weckleln, VIV par 
"plv? - l298-1300. Le scholiaste dit: Et 1-'-" eXp", "i"O,eE 1-'--1) ôWaEtv arX'lv TWV TOÀ~ 'l-
6Énwv. Voilà pourquoi le. derniers édi teurs écrivent: El JL-I) .. .. ôwaOlv ôrx."v l "É"o,S', 
et plus bas q>EUeETaI. M.is de cette façon "É"OlS(,) est louche, et il r.,udrait plutôt 
JL€ÀÀE'. Je suu donc revenu à la leçon de. manuscrits, dans laquelle il n'y a rien à re. 
prendre. - 4304. I-'--li viv T' Elrnsley. 

1291. Aixo;. Cf. 568 sqq. et 1367. 
1292. La lI'strophe et la 2' .ntistrophe 

des chants dochmi.ques sont symétrique_ 
ment coupées de distique. iambiques, 
comme dans le morceau .nalogue d'Bip­
pO/rie, 8 17 sqq. Mais ici les trim;,tres de 
la strophe sont prononcés p.r d'autres 
personnages qu e ceux de Pnntist"o}>he, 
taudi, 'lue dans Bippolyte tous .''l'artien­
nent au même pel'sonnage, ce qui est plus 
régulier. Je pense que la sll'ophe était 
distribuée entre trois choreutes et les en­
fants ,ct l'antistrophe entre cinq choreutes. 

4296. EipE fait double emploi .vec v'v. 
On a allégué quelques exemples d'un tel 

pléonasme, Suppl., 174; Sophocle, OE" . 
Roi, 246; Trac"., 287, rtc. l\Iais ces 
p •• sages me semblent .ssez dill'éren t. de 
celui-ci, et je crois que le texte est g~t~. 
Voy. Ne .. 

4300. Le scholiaste rend clOwn; par 
clTtJLWP7lTOç. i ces deux mot; étaient 
tout à fait équivalents, le 1,oëte n'aurait 
pu Opposer ti0tPoç CXÙT~ il ChCOX'rElvcxaa 
xOlpavouç X60v6ç; mais ô<O';;oç veut dire 
simplement : sans mal. 

4302. Oilç .... X",y.wç équivaut:' ÈY.EtVOl 
oilç x",xwç gôpaaEv i!p~oualv xaxwç. 

4 aM-5. M~ .... ytVEl, de peur que les 
parents de la famille royale n'entrepren_ 



MHAEIA. 

TAl:n . 

Tl N E~Û""V'. .. " , , ~ 0'"1 o .. Y) 'itOU xap. a'ltOx'tELvaL EI\Et j 

XOPOI:. 

fIcâôEÇ 'tE0'Jii()t 'X.Etpl P. "I}'tpc{>~ rrËOe:v. 
IAl:O . 

Ofp.oL -rt ÀËÇEtÇj &ç p.' àmilÀEûcxç, 1'UVCXt. 
XOPOl;· 

'Qç oùx-Ë't' èJV'twv awv ·r:€x.vwv q>pOV'tl~e: ô-~. 
IAWN. 

ITou 1'&.p '!LV Ex.-rm', lV'toç ~ EÇWOe:'! ôop.wv ; 
XOPOI:. 

ITuÀcxç à'iOtÇCXÇ ûwv 'tËxvwv èJ4EL <povov . 
IAWN. 

XCXÀ.i'tE x.À"?I~cxç wç 't&.x.la-rcx, 'ltpOu1tOÀOl, 

191 

1310 

lXÀUEO' &pp.oùç, (0Ç lOW ômÀoi)v MY.OV, 1315 
, ' 0' , ~, , ' 'tOUç P.EV vavov'taç, 't·~V OE - 'tElaop.CXl qJO'!tp. 

MII~EIA 

Tt 'tcX.cr6E XtvE'i:"ç xlivap.0x. Àe:UEtÇ 1tuÀaç, 

VEX.pOÙC; ÈpW'!WV y.1ip.È 't~V ûp1'cxcrp.ivY)v; 

Ne. l ~ t 6 . Variante : ~laUlILIX' ôly."Iv, Je mets un trait de suspension après ~'~v Ill. 

Dcnt quelque chose, ne cherchent à f"ire 
quelque mal, Il.pii.v" est un atticisme qui 
laisse eutendre plus qu'il ne dit, ct on 
s'est étonné il lort qu'il ne fût pas accom­
pagné d'un régime direct. - lIf"/}'tp'Ï'ov 
eovo'l, le meurtre commis par IClll' m~re . 
. t 309. 11 es t évident que GiOE' dépend 
de 7tlXrGE;. Ellllsiey compare Su.J'J'I. , t 33 : 
T'Ï' ô' È~ÉÔUly.a~ 7tarOlXç 'APYE[UlV aÉ~EV; 

t 3 t O. Tl ÀÉÇEIÇ i Voyez, sur ce futur, 
/1il'l'.,~53 et la note . 

13 t o. Les deux choses horribles que 
verra Jason, ce ont les enfants égorgés et 
cell e qui va subir le ch,\timent dc so n 
crime. Au lieu de dire ,",\1 ô~ 1tctÏôo:( 

)(.'t(Xvovaa'IJ, "et la me urtrière de ses en­
Cants ", Jnson, par un anacoluthe vi ( 
e t dramatique, dit ce qu'il veut f:ti re 

d'ellc. 

t 3 l? Scholiaste : 'E7ti il .Jiou~ 7tlXplX­
<p1X[VE'tlXt 1) M~ÔEt(l by'ou~Év"/} ôpoty.on[volç 
119J1.'l GI illXl ~<XGrci~oualX 'toùç 7tlXïôotç. Le 
texte ne dit rien des dragons ailés (v. le 
premier argument grec); mais on peut 
cruire Clue cc détai l repose sur la tradition 
des tbéAtres grecs. Sénèque dit aussi : 
0: Squamosa gernini culla serpentes juga 
• submissa prœbent" (v. 1012). A.ris tote 
(Poét., ch . xv) critique avec raisun ce dé­
noO ment à.7tà iJ.'l1XIXV'iiç, ellpédient ima­
giné par le poële pOUl' sortir d'embarra •. 
_ Al"Ï5tophane a tl'avcsti ce verS ll'ès-plui­
sarnmeot en faisant diro à ses :Tuées 
(1399) : I:àv épyov, W l<1X\VWV È7tWV (var. 
À6yUlV) Y.tVYJT<X l<0l' ILOX),EU'tci, ct ces deux 
vers, celui du tragique et celui du comi­
que, semblent s'être confondus dans la 
mémoire des G .. ccs ~ C'est ainsi seulement 
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7t(XÜûCXt 1t6vou 't'oüô' . et Ô' lp.oü X.PE{'f..V {x.w;, 
"\' '" (.l '''\ 1 N , 1 ' , I\Ey Et 't't !-,OUI\Et, X. Etpt 0 OU ljICXUIJ'E!Ç 1tO't'E . 
TOt6vÔ' ~x."IJp.CX 1tCX't'pOç "I1Àtoç 1tCX't~P 
êlOwûtv ~p.iv, lplJp.cx 1tOÀEP.{CXÇ X. Ep6ç. 

IAroN. 

T.Q p.tûOç, ib p.Éytû'tov lx. O{IJ''t'1) yÛVCX! 
ù~ " {"O' 1 vEOtÇ "CE XCXP.Ot 1tCXV't "C CXV pW1tWV yo.VE! , 
1J"Ctç .-{xVO!û! ûOtlJ'tV lP.bCXÀÛv 1;{<poç 
" "\ -" '" IN, '''\ E't'I\'I)Ç "CE.xoucrcx XCXP. CX1tCXto CX1tWI\EcrCXÇ' 

, - "', '''''\ 6 p,,\, XCX! 't'cxU't'cx opcxcrcxcr 'l)l\t V 't'E 1tpOûOI\E1tE!Ç 

Mt YCXtCX ~, {pyov 't'Àli.crcx ÔUûcrEbéU'tcx't'ov. 

"OÀOt' . ly(~ Ô~ VÜV 9poVW, "C6t" OÙ <ppovwv 

éh;' lx ô6p.wv crE ~cxp6.fpou 't" Ihà x.0ovàç 

"EÀÀ'I)v' lç olxov '~y6p."'lv, xcxxov p.éycx, 

1tcx"Cp6ç "CE Mt y-Yjç 1tpoMm '~ cr' ÈOpt~cx"Co . 
T , , ~., >"\ , '1"'" ,1. a { 0', ûOV 0 'f..NXa'LOp E ç EP. EûX'I),!,CXV EO ' 
x"Ccxvoü/j'cx yàp ô'~ crov x&a!v 1t'f..péano'J, 

't'o Y.'f..ÀÀ{1tpqJp~'1 Elaœ'l)ç ~p'YOü; IJ"x-xcpoç. 
"Hpçw p.~v Èx 't'OtWvÔE, vup.llwOûcrcx ô~ 

1320 

1325 

1330 

1335 

N C. 1333. tov aov ô' mss f. 2. TOV aov mss f. 4. Peut-être Trov arov a'. Ki"c!,I'orf. 
proposé TOrOV a'. 

qu'on peul expliquer que l'nuleur du 
Christus paliells .. lit écrit dans son centon : 
Ti Touaô. xIVEi; x.xVO:ILoXÀ,Urtç Àoyovç; (v. 
43ï et, avec une légère mudification, v, ~ 2') . 
Euripide n'a pu s'exprimer ainsi ni dans une 
prem ière édition de celle trngédie, comme 
on 1'" prétendu, njailleurs.Jeduute (orlque 
Irs mots Ti 't"CXÙTCl XLVEt~ x&''''ctf,LOX).EÛU', 
dont Héliodore se sert, .41lltiop., 1, p. 15, 
cn ajoutant TOÜTO a" TO TroV tpClylpÔro'" 
soi nt tirés d'une tragédie perdue de noIre 
pline. 

4 322 . "EpVILCl 1toÀEILECl; XEpO; rappelle 
les p hrases homériques ËPl<O; .xXOVTWV (le 
bouclier), Ëpxo; 1toÀiILOtO XClXOrO (Achille). 
C r. Iliade, IV, 437 ; 1,284. 

4330 . L'adjectif ~Clp6cipov sc rapporte 
à Il6V.Wv aussi l>ieo qu'à X6ovo:, quoiqu'il 
loit p lacé avant ce dernier. Celte manière 

de disposer les mots, si opposée au génie 
de nos langues, n'avait rien d'extraordi­
naire pour les Grecs: elle passait au con­
tro,ire pour une éléga nce du style poétique. 
Elle s'''l'ptic)ue altssi aux c"s où un génitir 
dépend de deux sul>stantirs coordonnés, 
(comp. vers t t 50), Où un subst;lOtif dépend 
de deux adjeclifs (comp. EsclJyle, S,p' 
Chefs, 1 B3 : ·n TClÜT' .xpwyœ (c'est ainsi 
qu'il faut écrire) y.al 1toÀ« a WT>1ptCl), où 
une prépositiou sc rappor te à deux . ubs tan­
tirs (cr. v. 9BG sq.). Les exemples abon ­
deot. 

4333 . To. ao. ô' .xÀ.xatop' .... 6,oL. cr. 
Phéllic. , 4556 : :Eoç .xÀcXaTWp ~Erp'(nv 
~p[Owv "Cll 1tvpi XClI aXET).{Cltat ILcXXClt, 
l1tt 1tXrOClÇ lth aov;. 

1334. nClpÉattOv équivaut à 1tClpœ Ti;v 
tatLClv, et doit se lier à XTClVoüaCl. 
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, , ~ \ ..... \\ \ ..,; 1 1 
T-lJ..p lJ..'IOpl 't(!'O<". Y.CU '<".Y.OI)G'X P.Ol 'tEX'Itl, 

, - d , ) 1 r. ' ) 'Àe HÇ EU'I'r,:; EXIJ..'tl Y.lJ..l :'Z.OUç Jq> IJ..'itW ~(jv. • 

0 ", rI .... '" tEÀÀ' , Ur. Ev"! l'l "f)'tlÇ 'tO'J't (J.V < 'r,Vl:; )'U','r, 

€'tÀ.·f) 'itOO', WV)'E 'itpOGOE'1 '~ç(OUV È W 
)"~p.a( GE, Y.-~~O:; ÈXOpGV OÀÉO?OV 't' lp.o~, 
ÀË'Xl'iCJ.V, OÙ )'IJVlxtY-Cl, 't.~:; TU~O'Y,VŒo:; 
"i: ' .... À" , 1 1 ~Y.UI\ Y):; EXOUV(J.'I (J.IPtÙY'CEpCl'l <T'UGt'l. 

j\..ÀÀ' où ,àp av GE P.UptOl:; OVdOEûlV 

MY.OlP.l • 't"d'Io' Èf'.'itÉ1'uxË GOl Op1.O'o:; 
"" \ \ , 1 Epp , alûy'pO'itOtE Y.W 'tEX'I(ùV P.l'Xlq>O'lL 

'E \~, , , \ ~, "'Y , 
, P.Ol OE 'tOI EP.O'l OCllP.0V Cll'XI.,El'l 'Tt'Xp'X, 

" v À' ,., , 0:; OU'tE EY.'tpW'I 'IEOY'Xf'·W'1 oV·f)û0f'.'Xl, 

où 'TtClt'ÔCl:; oô:; Eq>UGCl Y.&hO~s'f&.P.'f)V 
,,-, ~ Y - 'À'l" 'À E::;W 'TtpOû Et'ite:t'1 l.,ù)'I'tOl:;, Ol 1\ Oln:W Eûa. 

lIfllAElA. 

l\I(J.xp~v &'1 l~Ë'tElV'X 'tOlcrÔ' lVCt.V'tlov 

À6YOlûl'l, E~ p..~ ZEÙ:; 'it(J.'t~p '~'it{cr't(J.'tO 
T' 'J:: l - , 0 T'" 1 Ot E~ t.f'.ou 'TtE'TtOV cu; O.'X 't Elp)'!J.ûW· 

, 1'> , " ÀÀ " " ' À[ ûU ° OUX EP.E s:; 't!J.f" Ol'tlf'.'XIj'ClC; é.X'r, 

':'<:p'it'lOV Oloi;m ~(o'to 1 È)"{EÀWV Èf',ol, 
,~, cl' \\, t \ 0 ' 1 

oua 'f) 'tUpCl\IVO; ouo ° GOl 'TtPOû El:; )'OlP.OU:; 

103 

13~0 

1350 

1. 355 

NC. 1350 . à'Jt(,)).oO'o:ç Wecklein. - 1356. Où a' .... oùô' , c"rl'cction d'Elmsley 1'011 1' 

ouO' .... ouQ'. - Les meilleurs man u,cl·its ont '7tpoOet; (pour 7rpoO.k) . '7tpoO'Ool ;, 
le"on des manuscrits ram. 2, es t confirmé par Phi llie., 582 . 

1337. Sehol. ~vôpl Tij>Ô" ÔElltTn,W; 
ètv'd "[av È'T1 0 ( . É(Xv-rov "t'à.p Ôd".vva~. On 
sait que le démonstrntif ÔÔE désigne sou­
vent la première pCI'!5onne. 

j 330. On voit que Médée n'a"ait pas 
t011t à fuit tort dans ce qu'clic ùisilit 
::lUX "CI'S 591 s'l. 

134~. D.ms l'Agamemnon d'Eschyle, 
"crs j 2~~, Cas andre dit de Clytemnestre: 
Ti "" '.o:).ovO'''' ÔVG,!,IÀÈÇ ô-i'.oç TV;(OI(J.' 
av; à.(J. ~ ia!hl'lO:'1, l\ L"<V)')'YJ'I Ttvo: Q\, 
y .. o'jaetv Èv '7ti't'pct .(H, vetu-rO.wv ~).ci g1)v; 

13<10, 11 p:II'ait qu'un lourna contre le 
poëte lili-même les muts ~rp' a., (J"'I.~o'7toli. 
Voyez ùans AI hénée, p, &82 C, l'anecdutc 
mist! en vers par 1\Iachon. En effet, certain'i 

sujets sc.. .. brcux qu'Euripide uvaÎt mis SUr 

la scène, pouvaient justifier le nom de 
Qtax.po1tOtO~ comme d'.lUtres sujets ce! ui 
de m:wZO'ltOIO, (AristopLane, Cren.,SI2). 
La scholie: ÂO'l.d 'rav a-rty.o'J TOÜ't'OV ti­
'ltWV EvpmieYJ, È'l.l:d~).1}aO;, dénalure les 
fuits en les cX'lgél·ant s ioglllièrcment. 

~ 3& 1. f cx'l.pa.v à.v ÈÇE't'Et>'ct, je me seJ .. ais 
é tendue longuement. 011 trouve li ssez SCl U­

'cot !l.Q,Y.P;'v 're.t'V!.t'V, i Y.'t'EtVEW, ),iyétv. 
j 303. Les mots ot' È~ È ~.ov 'ltÉ'7to',Oxç 

nc se rapportcnt pas au mcurLTe des enfants 
dc Jason, mais ;!Ux. sel"vices que l\ l édée 
lui rend lt autrefuis. Ce ycrs a le même 
sens que le ". 488: Kat 't' Q,ü{J' ùep' ';,powv, W 
,,,hIO'~' à.vôpwv, 'lto:Owv n pO VeWlto:ç YiV·ii; . 

13 
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KpÉwv chtp.ov 't"~:r0l p.' b.baÀEt"v y.OQv6ç. 

TI \ - \ .., , , P. ''. ''. PQÇ 'ta'J'ta xat I\EaWaV, Et !",OUI\€t, X~I\E t 

xa! "J.xuÀÀav .~ Tupü'r,vè.v qlX"ljGE.V 7t€ÔQV' 

T~Ç ü'~ç jàp Wç XpYj xapô{aç &.VO"r,~,xfl'-'lV. 
IAION. 

Ir ) l "\ - \ - \ l' \..aUT'l JE I\U7ty) xat xaxwv Y.OlVW'JOC; Et. 

l\lH.lElA. 

Ucp' (crOt· ÀtJet Ô' èJ..ÀjOç, ~V a~ p.~ 'nE.Àq.ç. 

IA~QN . 

'.0. 'tÉxva, p. 'Y)'tpOç Wç xax~ç Èxupaa't€. 

IIJAEIA. 

r.o. 7ta'tOEç, Wç lÛÀEaOE 7ta't2<.ÎJq. v6a<p. 

IA~ON 

" ,\ <:' 1': f " ''. QU'tOt VUV "Ijp."Ij oEçta 0'9 a1'tWI\EGEV . 

IIlHAEIA. 

AÀÀ' Ub?t::; ot 'tE O'ot VEOÔfl .. ~'tEÇ j&'P.Ot. 

IAION. 
1 l' ,'fI rI ,.. 

AEZQUÇ IJ'9t. j "'lc,tWO''J.::; EtVEXa X't-:Y.'JEt'J j 

l\IlI.1ElA. 

~p.tY.?è.'J jU'IatXt 1t'~fl''X 'tOU.' elv~t bOX€'i'::; j 

IA~UN . 

"Thtç JE awcppwv . O'OL ÔÈ T.rXV't' ÈG'tLV y.ax.,x . 

1360 

1365 

' Co l 35 7 . Des deux leçons oCferles par les manuscrits et les .c1wlies, C"'1LOV (ou ch1Ilt.l:) 

el. "'"c:tui, cc D'est p.' la première qui ressemble à uoe glose. - l<1lc:t)wv Kircl,llOff. _ 
~ :Jt lJ. De b gloo;c a;ri;"Cltll'l, qui se tro~lve duns le manuc;crit E de P,IJ'is, lt-lusgravc a 

tire O'1tÉo;, Elmslt·y 1tÉt'pŒV. On pour~ait écrire 1tÉTpO\', qu'! les poëtes cmplnienl 
qu el quefuis ùao, le sens de 'ltiTp"V. Comp. T. 28 ct Soph., PMI., 272 : 'Ev xc:t't'Y,pqEÏ 
7r !TP'l'. où il s'agit ù'une grotte, comme ici . - f 360. y'p1\v Elmsley. - f 307. G'i" 

Y..1j;twat.l; manllscrits r.Huille 2. Gf' cip' 'Îj~tWG2:; W. DindorC. GÇ)' È1tlletw aa~ Hf'r­
wcrden. 

\ 357 . "ATWOV équivaut à ch'IlWP'"TOV 
(ScllO\.). Cornp. lftpl'.,14 17. 

\ ~ 62. Av" 5' aÀyo;. Le Scùoliaste e"· 
plique bien: Auo,TûE< è.i IlO' TO a),yo;. 
J,:n pl'cnant <il,yo; pOUl' le régime de ÀVE', 

la pensée Cf)DVient muins au car;Jctèl'e 
,1(' l\lédéc, ct la construêlion est plus 
d"re. 

~ 364. . NOGll) <luit s'cntcnùl'c ici au JUo­
l'al. Corup. \CI:S 47\. 

t 366. L'adjectif possessif se r apporte 
allssi à iillp',. Corn". f 330 ct la note. 

\307 " Le PJ'(JlIOIlI enclitique aft, p lacé 
cuh'e ÀÉXov; ct YE, u'empêche pas cette 
deroière particule de purtel' 5 111' le suhstan­

tir uunt elle f.tit I"Cs5ol'lir l'idée. 
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MHtoEIA. 

O"\l>' , l , 1 ' to OUY.et E\crt' 'tOU'tO ,eXp (jE Ô~~E'tat. 
IAInN. 

O~~' dcrtv 6lP.Ol crif> XIXp-:;r. P.tIXcr'tO?EC;. 
I\lIItoEIA. 

"Icraaw ocr'ttC; ~p~E 'Tt-~P.OV1)C; OEOi. 
IA!:ON. 

"l craGt ô·~'ta u~V " ci'TtO'Tt'tucr'tOV <P?€va. 
I\lHtoEIA. 

2:,Û,Et . my.p~v ÔÈ ~&~tV Èx. Oalpw dOEV. 
IHON. 

Kal p. ~V È,W ~V p4ÔtOt Ô' à'TtaÀÀa,al. 
MH~EIA. 

IIwC; oov -ri ôp&crw; y.&p-ra ,àp x&.,w O€Àw. 
IAHl 

0(.{'fat VEY..p01JÇ P.Ol 'touaôE y,al y.Àaucrat 'Tt&pEÇ. 
lIf11~EIA. 

Où Ô1)'t' , È'Ttd cr<pt1.ç 'tTlô' È,w 6&tw x. Epl, 
l ""ICI l 'A 1 0-9Epoucr EÇ :1.paç 'tE(l.EVOÇ xpa.aç <.Ou, 

wç p.~ -rtç aù'toùç 'TtOÀEP.tWv xa6ubplun, 
'tÛP.bOUÇ &..vaûTIwv . ,TI ô~ T~ÔE ~tcrû<pou 
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1375 

1380 

Ne. ~ 37 L 'Q~Ot, correction de nlll'ges pOUl' w!J.m ou O'tlloL.- t374. J'ni écri t G'tvyEt 

au lieu ue cnvy~ ou G'tvy!t, Cl tu cs haï., tournure étrange pour a-ru)'w aÉ," je te hnis", 

ct de plus inconciliable avec la particule IIdvel'sative ôÉ. - l3BO. o.vtWV mss f. l. 

137 1. M,ciCTt0PEÇ est synonyme de ,nci­
G.OpE; . Ce vers rappelle Eschyle, Ellllle­

lIides , ~ 76 : llo'tl."q:;oit(xtO; WV ênp')v È'J 
Y.ap'1' M ,aG.op' ÈY. yEvouÇ -:taoE.< ... 

1 a72 . Médée disait 311 vers 332 : Z EÙ. 

11'l) ),cieOt a~ "(wva' 0; exinoç xcxxwv. 
1374-75. Scholiaste : Bci~,v vùv Eipl)Y.E 

~T,V 0l'-,).(o.v (conversation). Médée dit a 
Jasun : a: HalS moi, je le veux bien; mais 
1 lisse mu i : je déteste ta parole ouiclisc ". 
Jason loi répond: c( Et moi, j e déteste Le 
, it:Llne; m:li s il nous est facile (le nu us dé­
livrer l'un de l'autre. n 

1379. Le schuliasle se trompe en pla­
canlle temple ue Junoo Arrœa SUI' l'acropule 
dt' CorÎntlll! , Cc temple se trouv.lÏt à une 

cCl'taine distance de la ville, sur le pro­
montoire (a~po.) qui marque l'entrée d .. 
Sui fe de Léchée, en fil cc de Sicyone (Voy. 
Strahon, VIII,p. 3!lO, Tite-Live, XXXlI, 
23) . Si le temple avait été à Corinthe 
même, on ne comprendrait pas (lue Médée 
cOt osé s'y arrêter. 

t 3~ t -83, V Clici comment on expliquait 
à CUl'iuthe l'origine de ces fIltes. On ra­
cunlait que Al édée avait laisse ses enfants 
d.los le temple de Junon Acrœa, comme 
ùans un ilsile in violahle; mais que les ha­
bitants du pays les mirent à mOI-t, S~IDS 

respecter le sanctu;IÏre. Ensuite, une peste 
aya nt aflli gé lopay ,les Corinlhieosl'eçul'eot 
de l'oracle l'ordrcd'expipr CP meurtre par df"s 



196 l\1II ~ Er A. 

crEp.'r~v tOpT~'1 M! 't€À:'l1tpOljatj;op.E'I 
'to Àot'rrov tinl 't(jiJOE ÔUcrcrd:lOUÇ c;;6vO'J . 

• 
AÙT~ ÔÈ "(ara') t.lp.t 't'~v 'EpEXOtwç, 
A' - 1 - rr ~I t"(Et O'UVOtx:'llJoucrCt 't'Il CtVOtovoç. 13R5 
~'N " , l II - , _ ..:.U 0 , wcr7iEp EtXoÇ, xa'tvavy] xaxoç XCtY..(ù; , 

[Ap"((juç xapa aov ÀEt'fav<p 1tE1tÀ''l''(P.€VOç,] 
1ttXplÎç 'tEÀEU't<iÇ 'twv V€WV "(ap,(Vv !Ô(~v. 

IA~Q~. 

ÀÀÀa cr' 'Eptvùç OÀ€(jEtE 't€XVWV 
cpovlCt 'tE .1{ y. Yj . 1390 

I\lHoiEIA. 

Tlç oÈ XÀUEt (jOU OEO:; ~ O~{p.(ùV, 

' Co 1386-88. Nanck condamne ces trois vers . En eCfet, la murt étrange à laqurilo 
il est fait allusion ici, et dnnt nn trouve les dé".ils duns le premier argument grec d~ 
cr Ue pièce, n'a aucun rapport avec la }>crfidie de Jason: sa punitiun naturelle c~t une 

Iriste l'ici liesse solitaire, et Méôée la lui prédira an ~ers 1396. Mais il suffit de retmucher, 

'" cc Dotloe, le vers 4387, qui jure avec 1 :l88 et qui est suspect à cause du pronom para,ile 
aÔ·I. Il est l'œulTe d'uu grammairien jaloux de compléter le texte du poëte par la meutiou 
ô'uue falole , 'lui a"ait, cc me semble, la même sisnilicution que le d ,œur de Séofque, Né, 
liée, GOS srlrr·,ct la truisième ode d'Horace. L'impie qui avait d'abo rd o-ô traverser la mer 

de,-a it ~lre tué par le vaisseau même dout il s'était servi pour braver cet élément. _ 138R. 

J'ai co .... igé la leçon t"wv È~wv yci~wvt qui était un. vrai contre-sen~. Cf. les çers 398 sq.J 

qui peuvent servir de commentaire à ce)ui-('i. t6hôe. VEGycXJ.lWV yaflwv Hcrwcrden. 

sacrifices et par d'autres honneurs rendllS 
aux enfants de Médée (Voy. les aute"rs cités 
à la page 102, note 2) . E uripide, 'lui 
voulait rn ppeler ces honneurs, était obligé 
de les expliquer d'une manière moins Sa. 
tis raisante. Milis rien n'autorise à SlIppo!\cr 
que ces vers proviennent d'une premirre 
édition de cette tragédie, dans laquelle le 
poëte se serait conformé à la légenôe co­
rinthienne. Une telle édition aurait ité unc 
tragédie toute différente, ou plutôt une 
pièce fort peu tl'l'gique, et aucun témoi­
g nage ancien ne vieot à l'appui de cette 
hypothèse. 

1385 . l:v '/o'·I.>1aova<x. Comme il s'agit 
d'un homme et d'une remme, ce mot ne 
peut guère s'entendre que de la ,·ie con­
jugale . Il est "rai que, dans la scène en Ire 
Mcdée ct Égée, il n'a pas été positivement 
question de l iens plus intimes; mail; 
cela est conrol'me aux fables attiques 
qu'EUl'ipide tra ita dans sa tragédie d'j} .. 
{;tie, c t Médée est felUlIle à le prévoir. 

la86-e8. Médie dit que Jason mOurra 
misérablement. ilPl'!-S unc vieillesse soli­
tai l'C, sans enfants, sal1S appui, sans ;ICfce­
tion (comp. vers 1306), ct que tels seront 
les fruits ;lmers de sun nouveau mariugc, 
TrAiv vÉwv yaJLwv. Voy. Ale. 1087 : Éov 
yaJLov 1tO~oç . - Le dernier couplet de 
Médée est de dix 'ers, comme cc/ui qu'clic 
avait prononcé plus haut, 135 1-60. Entre 
ces deux couplets, se tl·oU\'e un morceau 
sticbomythique de dix-sept vers. D 'abord 
Médée répond 'fuatre fois à Jason, el le 
neuvième vers, 4309, qui ilpplll1.jent à 
Jason et qui clôt Id premi""e partie de 
ce morceau, se trouve placé ail cen tl'e ùe la 
stichomytbie; ensuite Jason 1 épond quaLJ'c 
fois à :Médée. - Au commC'nccmcnt de la 
scène, Jason demanùe où est Médêe, tl'ois 
vcrs; il p.Il·le ùe ce qu'cHe puurri! clc\'cnil., 
ciofJ vers, et de cc que deviendront Ses 
enfants, cinq vers (1293- 1305). Il eSl insln,i t 
l'al' le d,œur de la mort de ses enfants: d i.,­
logue de six monasti(jI'('S, pi é~dé5 d'un 
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'tOÜ ~€.'JS6pY.ou Mt ~El'I'XTC(h' :Ju; 
IA~O~. 

<I>e;ü q?eü, P.UÜ!XpcX. XCJ.l TCCJ.lOOÀt'tOp. 
lIlIItl.EIA . 

....: ~ ,,, , 0 l '''À ~tEly.e '!tP0C; OlY.OUC; XCJ.l CJ.'!t't rJ. 0XOV • 
IAWN . 

....: { 11' ~ ,,, 1 
~te; XW OlüüWV r a.p.OpOC; 'teXVWv. 

1H~EIA, 

OU1tW SPllvdC; [.dvs XCJ.t r~p!XC;· 
IA~ON. 

lI1Htl.EIA, 

M Y)'tpt )'e , crOt S' GU. 

IALON, 

?l1H6.EIA. 
~[ l' 
~t. )'E 1t·~U.CJ.lVOU(j' . 

IAm . 

"ÛP.Ol, q?lÀiou XP-~~W ü't6p.CJ.1:0ç 

TCrJ.tOW J (; 'taÀCJ.C; '!tpoü'!t-U~CJ.üOCJ.l. 
IIIHtl.EIA, 

Nüv crq?e '!tpoüCJ.UO~ç, vü'~ &ü'!ta~ YI, 
l ,) , 

'tot CJ.1twüCJ.p.evoç. 

Ne. 1398. E1msley a corrigé la leçon h :o.VE, (ou ÉY.-ro.,). 

107 

1395 

HOO 

distique ct SUlV, S d'un tristique (1306-

1~ 1 6 ) . 1édée parait sur un char aerlen. 
Elle pronunce six vers, auxquels Jason ré­
l'und pur six autres ( 1317-1328); ct, don­
nan t un liure cours à so n indi gnation et à 
sa douleur, il ajuute ,'ingt-ùeux vers, qui 
sc décumposent cn lJUit ( 133G- 1 3~3) pré­
,'édés de sept et sui I,is de sept. 

serments de fidéli té que les époux se font 
aujourd'uui, mais ceux par lesquels i\lédée 
le lia, quand elle vint aux secours de C(·t 

étranger, quand eUe se fit son hÔte ct sou 
appui. 

1 :)9 2. ::: ~WCL,,<i-rOV. On a demandé quel 
1".i lC Jasu n il\taÜ trumpé. II a trompé 
Médée 'lui lui é~l it unie l' ar les liens de 
l'hospitilli té. 'uus avons déjà fait remar­
qUl'J', à l'l'OpUS du vel' .. <1.92, que les ~cr­
lUcnli ll'.d. is par J;t snn ne sont 1).15 le! 

~ 398. KibtEtt' ho."E,; On lI'aduit : 0 Et 
cependant lu les as tués? J) Milis la tournU1'e 
grecque est plus amère. Jason dit: « Et 
c'est par suite de cet amout' (c'est parce 
'1u'ils te sont chcrs) que tu les us tués? » 

t 399-1 400. Au lieu de y.P'iI~w 7tpO<l' -
7ttvtCL<l'Olt <l'TOiLCL, les Grecs peuveut dire, 
mêllle cn prose, xP"6~w t776(J O:>:TO~, et iljoll tpr 

l'infinitif p O Ul" compléter l'idée. K.ltll7. 
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116ç P.Ot "itpOç ezcÎ.lv 
p.o..ÀtlXOÜ x.PW'tOç ~o..iJ(Jtl t 'ttY.VWV, 

~III .lErA . 

OÙX Eû'tt ' p.tfnjV E"itOÇ €'ppt"itTtlt, 

IArON. 

Z - I N, l , '""1 1 0' EU, 'ttlO tlY.OUEtÇ wç CmEI\'XUvop.e , 

oM 'tE "it1.<T,(OP.EV lx njç p.u(Jtlpiiç 
X(X~ Tttlt~0q>6vou 't-~(JÔE ÀEtl{V"I)Ç ; 
'A ""1 ""1 , , 6 - l , II' 1 
.t1./\/\ , O"it (Jov youv "ittlptl Xtlt ouvo..p.ca , 
'ttf6E Xtl~ ap"I)vw x&mOé..x~w 
p.ap'tup6p.EVOÇ Ôtl(P.OVtlç wç P.O! 

'tÉ'/ ... / lX7tox'!dvtl(J' cX7tOXWÀUEtÇ 

~tlü(jtl{ 'te x.EpOtV O.x~tlt 'tE VEXpOÙC;, 

o(:)ç p.~"itO'!' lyw q>u(jtlç ~q>EÀOV 
"itpOç (jOU q>atp.tvouç l"ittUûatlt. 

XOPOl:. 

IIoÀÀwv 'ttlp.{tlç ZEÙÇ f.V 'OÀup.7tCp, 

7toÀÀ,x ~' cX€Àmwç x.Ptl{voucn aEO{ . 

H05 

1415 

NC. H05. Variante:'O ZEÙ, TclÔ' OFQÇ. - 1409. n10mlield a corrigé la leçon l<&;1n6ocf~w . 
- 1413. 'O~E),OV, corl'eClion de Benl le,. pOUl' W:PEÀOV, étai t primitivement écrit daos 
le f'a/iclflluS. 

ci le à ce 5ujrt la construction latine dont 
cette phrase de Cicéron (de U""'erso, c. 0) 
est li n exemple: « Reliquorum siderum qu.'C 
c C4lusa collocaodi fuerit. )) 

H08-f~12. Lap\upart des lecteurs mu­
cleracs n'aperçoivent peul-être pas toute 
la porlée ùe ces vers pathétiques. Rendre 
les derniers J10nneurs à ses murts était un 
devoir rigoureux. Jason ne peut l'acculIl­
plir, mais il déclare qu'il fait te qu'i l peut: 
il pleure ses enrants «cfBt), ct s'il ne les 
ensevelit pas (s'i l ne peut dire ,,<xl 0P'l­
vw .... ,,<xl 6a.yw), ,\ prend les di,'ux à 
témo in qu 'il en est empeché pal' l\!édi.c. 

~413-44. No us dirions: u PJùt aux dieux 
que je ne les eusse pa. engendrés l'our 
les voi r périr de ta main! » 

4 4 t 5-4 9. Ce. mêmes vers se retrouvent 

à la fin d'Alc('st~, d'Alldromoque, d'lIe­
lèlle et des D(lce/tanles, si ce u'est que le 
premier y est remplacé par nO~)<xi ILOP'!'<X! 
twv ôo:tfLOVtwv. Ils conviennent, en e ffet, 
au sujet de plus d'une tragi'die, et cepen­
daut ils s'appliquent moins !Jien à lIlcllée 
qu'aux quatre autres pièces que nous "c­
Dons d'énumérer: le déllOl'mcut beul, la 
fu ite merv.illeuse de la petite-fille du So­
lei l, peut les justilier. Le ellœUI' prononçuit 
ce~ ani'pestes cn sortant de l'urcJlrstrc; et. 
comme beaucoup de spectiltcUl'S puuvaient 
avoir llt'lte de surtÎr aussi clu théâtre, 
Hermann Suppose que ces conclusions sc 
perdaient au milieu du bruit, et que c'est 
à ""use de cela q ue le poëte ne se donoait 
pas \a peine de les varier. D'a utres pert­
lent que ces répétitions sont du fait de. 
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acteurs. 11 Y a une autre fUl'mule, plus 
courte, clll'oo lit à la Gu ù'Oreslt', des 
Phé/lic;ttIUICS ct d'Iphigénie il" Tauride. 
Elle contien t le \"ŒU de rcmpurLcr le prix, 

ct clic dcvuit être, à cause de ccla , du gUÔ,t 

des lH"tClIl'S. Dans la dernière ùe ces pièces, 
clle forme visiblement nn appeodice ajouté 
par les interprètes du pu"te. 

38984. _ Imprimerie LA.IIURC, 9~ ruC de Flew'us, à Pal'ist 


